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Chambre des Représentants. 

SÉA.NCE DU } Ü l\'IA.RS 1843. 

EXPLOITATION DE LA BRITIS/l Ql!EEN. 

- 
CODIPTE- RENDll. 

DElUANDES DE CRÉDITS. 

~bSSIEORS' 

Le compte-rendu de l'exécution de la loi du 29 juin 1840, relative à la nariga­ 
tion à vapeur, présenté à la Chambre des Représentants dans sa séance du 5 dé­ 
cembre 1841, vous a fait connaître les circonstances qui ont précédé el accom­ 
pagné l'achat du bâtiment la Britisl~ Queen , et vous a exposé les mesures prises 
pour commencer le service de celte navigation au printemps de l'année 1842. 

Vous nez vu notamment que le Gouvernement avait conclu, le 26 novem­ 
hre 1841~ une convention avec MM. Cateaux-Wattel et Le Jeune, et qu'il s'était 
assuré , par cet acte, la surveillance et une large intervention dans tout ce qui 
se rapportait à la mise en œuvre de l'entreprise. La mission des administrateurs 
était bornée à lu direction du service. 

Un comi té de cinq membres fut chargé spécialement de veiller à la gestion. 
Je crois convenable, Messieurs, de vous communiquer, sub litt . .A, le texte 

de la convention du 26 novembre 1841 , et de joindre à cet acte, sub litt. B) 
l'arrêté de nomination du conseil de surveillance. 

Ces mesures préliminaires avaient achevé de coustituer l'organisation de l'en­ 
trepr-ise , A partir de ce moment prennent place les faits qu'il est nécessaire de 
connaitre, afin de juger avec discernement la marche et le résultat de l'esploi­ 
tation de la British. Quee1i. Je vais les retracer en suivant l'ordre chronologique 
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el en n'écartant de cet exposé que les incidents sans liaison directe avec le fonds 
du sujet, ou d'un intérêt tout à fait secondaire. 

§ 1 or. 

JJfesuras prises pendani l'/1,ivernage. - Traoauœ dit oonseii !Jénéntl. -- La 
dù·eoti'on de l'e:cploitation de la British Queen passa dans les attributions du, 
De'partement des Alf(l,i'res Étrangères, 

Le conseil sénéral formé, aux. termes de la convention i des membres com­ 
posant le comité <le surveillance et de MM. les adrninistrateurs , fut installé le 
29 novembre 1841 , et s'occupa immédiatement de réduire les dépenses d'hi­ 
vernage à ce qui était strictement nécessaire pour maintenir le navire et les 
machines dans un bon état de conservation. Cependant, il n'était pas possible 
de se priver du concours des personnes avec lesquelles des en3agemenLs avaient 
été pris en An3lcterre, et dont la prudence commandait d'ailleurs de ne pas se 
séparer, lorsque les premières opérations de l'exploitation restaient à effectuer. 

Avant d'arrêter ces réductions , quelques membres du comité de surveillance 
reçurent la mission do se consulter avec Je capitaine Keane , qui avait si3né un 
engagement pour un voyage, ainsi que l'ingénieur mécanicien E't le maiue 
d'hôtel. Après une discussion mi nutieusc , le personnel destiné à rester à bord 
du navire pendant l'hiveruage , fut fixé tel qu'il se trouve indiqué sur le tableau 
formant l'annexe litt. C. Pour diminuer autant que possible les dépenses d'en­ 
tretien, on arrêta , de plus , que la Bri'tish Queen. recevrait un officier de la 
marine de l'État, avec un détachement composé d'un sous-officier et de vingt­ 
cinq hommes appartenant au même corps . 

Le conseil r,énéral s'occupa ensuite <l'un rè13lement pour la comptabilité du 
navire. Cc règlement provisoire fut approuvé le I« décembre 1841, par le 
Ministre de l'Intérieur. Il est joint au rnppoit sub 1ill. D. 

Le Ministre avait décidé que l'on se servirait uniquement de charbons helges 
pour les, besoins de la Bri't-t'slt Queen, Des expériences réitérées furent faites, tant 
à bord de ce bâtiment qu'à bord d'un des paquebots belges desservant !a ligne 
d'Anvers à Londres, pour cons taler les propriétés de cette qualité de combusti­ 
ble. Ces épreuves procurèrent la certitude que plusieurs espèces de charbons 
du pays convenaient spécialement à la navigation à la vapeur. Les voyases de la 
Britis]» Qu,een ont démontré , à l'évidence , le peu de fondement d'un préjugé 
accrédité depuis longtemps, et qui tendait à faire considérer les produits de nos 
houillères comme ne pouvant être employés à Ia navigation maritime. 

Le succès de l'entreprise était fondé en grande partie sur la publicité qu'elle 
recevrait. li a toujours été compris que la British Queen. ne devait pas effectuer 
seulement le transport des passa3ers et des marchandises belges , et que l'étran­ 
ger était appelé à concourir pour une forte pa1·t aux avantages cl aux frais de 
l'exploitation. Le conseil général ne perdit pas de Lemps pom· nommer un cour­ 
tier pour le navire el des ar,ents à New-York I à Londres 1 à Paris cl dans les 
principales localités de France et cl' Allemagne (1). . 

(1) Une difliculté survenue entre le Gouvernement et M. Cateaux-Wattel au sujet de la 
nomination d'un des correspondants, amena la démission <le cet administrateur. 
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Le secrétaire du conseil avait été désigné par une décision antérieure, voir les 
annexes sub litt. E J n°~ .l , 2, 3 et 4. 

Des instructions furent envoyées aux consuls de Belgique résidant dans les 
villes les plus importantes <le tous les pays de l'Europe, afin de porter à la con­ 
naissance du public le nouveau moyen de relations que le Gouvemeruent helge 
avait créé avec les États-Unis ; les journaux de la plupart <le ces pays repro­ 
duisirent dans leurs colonnes le prosrammc arrèté pm· le conseil 3éuéral et 
approuvé par le Gouvernement; ce prot3l'amme, qui contenait les conditions dL1 
voyage et les dates des départs pendant toute l'année 1842 1 fut affiché dans les 
hour-ses de commerce, déposé dans les cercles et les lieux de réunion , et reçut, 
en un mot 1 toute la publicité désirable. 

Afin de stimuler le zèle des a13ents consulaires 1 011 leur alloua une remise de 
~ p, 0/0 sur le moulant du prix de passase des voyageurs et du fret des mar­ 
chandises dont l'embarquement à bord de la British. Queen. aurait lieu par 
leurs soins. 

On sait que les expéditeurs sont loin d'être indifférents aux formalités qui 
accompaanent le transit ou la sortie des marchandises. Afin de rassurer les per­ 
sonnes qui auraient pu s'exagérer la sévérité de notre administration des 
douanes , le commerce fut prévenu que les objets introduits en llelgique polit' 
être expédiés par la British Queen) seraient admis au transit sans être visités et 
sans que les colis fussent ouverts; 1e Gouvernement devait se borner à les faire 
plomber et convoyer s'il le jugeait convenable. 

Ces mesures furent réB'ularisées et corn piétées par la loi du 18 juin 1342 el 
l'arrêté royal du 20 aoùt suivant. 

Il avait été arrêté, comme je l'ai rappelé plus haut, que l'on briderait des 
charbons belges exclusivement à bord de la Bri'tish Queen. 

Pour réaliser celle idée dans son ensemble, il fallait que ces moyens de com­ 
bustion se trouvassent préparés à New- York pour les voya13es de retour du 
steamer. Cinq navires belges jaugeant ensemble 1340 tonneaux furent affrétés, 
à cet effet , le 7 mars, par le conseil général; quatre de ces navires partirent 
d'Anvers; le cinquième mit à la voile d'Ostende. 

Dans le but d'attirer vers la Belgique le transit des marchandises étrangères, 
et notamment celui de l' Allcrnao-ne et de la Suisse. le Gouvernement J. uzea con- u , u 
venabled'établir un service ré3ulier <le navires à voiles vers New-York , à l'aide 
du fret que l'on payait pour transporter les charbons belges en Amérique. 
Ce service de navigation à voiles ne devait pas foire concurrence à la Bri'tis!, 
Queen. 

Ce steamer ne possède qu'un emplacement peu spacieux pom le chargement 
des marchandises, et les marchandises elles-mêmes doivent être d'une srande 
valeur pour supporler le prix du frêt du navire. ll en était de même pour le 
retour d'Amérique. La Brüisli Queen ne pouvait charger que des marchandises 
légères; le transport de la potasse et d'autres produits pondéreux que les navires 
à voiles peuvent charger eu Amérique, lui était en quelque sorle interdit, 
Le Gouvernement 1 à l'aide d'un fret fixé à 25 francs par tonneau de charbon 

transporté à New-York 1 organisait un service à voiles sans autre subside et sans 
frais considérables pour le trésor. 

En même temps que le conseil généml faisait un appel aux armateurs pou!' 
le transport des charbons destinés au voyase de retour du steamer} un empla- 
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cernent fut pris en location à Anvers, et un autre à New-York, pour y établir 
un dépôt de ce inineral , Pt M. i\lali, consul de Belrriguc à New-York et agent 
du service de navigation 1 reçut l'ordre de retenir c\F1lctnent dans celle ville, 
moyennant une somme fixée pa1· voyase, un quai de débul'qucment convenable 
pour la Bt·itisli Queen , comme cela a lieu communément pour les bateaux à 
vapeur transatlantiques. 

Afin de n'omettre aucune circonstance, je crois devoir faire mention ici qu'une 
demande fut adressée au Gouvernement, dans le commencement du mois de 
mars, pour obtenir l'admission d'un certain nombre d'émigrants à bord de la 
British. Queen. Cette demande ne put être prise en considération, par suite de 
l'étal des emménagements ; des raisons d'un ordre différent I et que vous appré­ 
cierez , n'auraient pas permis <l'ailleurs de l'accueillir. 

On comprend que le Gouvernement ne pouvait se trouver vis-à-vis des pas­ 
sagers dans la même position qu'une société particulière; en suivant les voies 
ordinaires on s'exposait à des abus de plus d'une espèce qu'il était essentiel de 
prévenir. Il fut décidé par le conseil 3énéral, sur la proposition <le l\J. l'admi­ 
nistrateur Lejeune, qu'un contrat serait fait avec l'intendant en chef Cox, par 
lequel celui-ci se chargeait, moyennant les conditions flxées , de la nourriture 
des passarrers et du personnel an3lais. 

Aux avantages que j'ai indiqués, cette mesu re joignait le mérite de simplifier 
de beaucoup lu comptabilité. Une copie du contrat se trouve parmi les pièces 
annexées, sub Litt. P. 

Un des membres du conseil fut <lélé3ué pour faire un inventaire [Jénéral de 
tout ce qui se trouvait à bord <le la British. Queen) d'après le modèle en usage 
pour les navires de rÉtat. Cet inventaire fut dressé dans les premiers jours du 
mois d'avril ; il comprenait la nomenclature exacte <les voiles, du gréement, des 
machines, el l'état détaillé de l'ameublement, <les objets de lingerie, de la vais­ 
saille cl des approvisionnements du bord .. 

Y avait-il lieu de faire assurer le navire contre les risques de mer? 
La question fut examinée par le conseil 3énéral qui , prenant en considéra­ 

tion que les assurances seraient très-difficiles à obtenir el que, dans tous les 
cas, elles seraien l fort onéreuses pour le trésor , se prononça pour la né3ati ve; 
le Gouvernement adopta cet avis. 

Jusqu'à ce moment tout ce qui concernait la direction et le service de la Bri­ 
ti's/i. Queen a y ait été considéré comme étant du ressort <lu Département de l'Inté­ 
rieur, mais il ne pouvait plus en être de même depuis que l'équipage avait été 
formé, en partie , d'officiers et de matelots appartenant à la marine de l'État, 
et que le conseil général, d'accord avec le Gouvernement, avait pris la résolution 
de remplacer successivement ce qui restait du personnel anglais par des belges, 
non moins pour diminuer les charges de I'exploitation , que dans le but de don­ 
ner un caractère tout à fait national à l'entreprise. 

Il fut arrêté, en conséquence, que la British Queen, et tout ce qui y était re­ 
latif, passerait dans les attributions de l'administration de la Marine, dont les 
a{Ients étaient naturellement appelés, par leur spécialité, à entretenir des rela­ 
tions journalières avec M. l'administrateur du service. 

Co changement , qui n'enlevait pas, d'ailleurs, à l'entreprise sa partie pure­ 
ment commerciale, a eu lieu le 10 avril et fut réslé par arrêté royal. 

Quelques légères modifications au système de comptabilité suivi jusqu'à cette 
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époque 1 furent reconnues nécessaires par le conseil aérnfrnl i les magasins <le 
l'État devaient fournir dorénavant. les objets de matériel qui étaient nécessaires 
pour la British Q1wen, cl leur emploi Fut justifié d'après le modo adopté pour 
la marine royale. Le rèulemcnL do comptabilité auquel fut soumise la direotion 
du service se trouve annexé au rnpport, sub. nu. G. 

La Briush. Queen était sortie du bassin le 28 mars , el avait pris sta ti ou de­ 
vant la ville. 

§ ~- 

Derniéres mesures prises avant le départ de la Britisl; Queen. - Départd'An­ 
rers . - An·il'ée a New-York. - Re{our d Anvers. --.Résultats d11, premier 
voyage. 

l\L le capitaine-lieutenant Eyckholt, auquel le Gouve1·nemenl. avait l'i n leu lion 
de confier, par la suite, le commandement <lu navire, fut désifiné pour accom­ 
pagner la British. Queen, ù son premier voyar,e, en qualité de commissaire du 
Gouvernement. 

Une copie des instructions que reçut le cnpitaine-lieuteuant Eyckholt , est 
communiquée à la Chambrn, annexe litt. JI. 

Deux jeunes officiers de la marine de l'État et un officier d'administration fu­ 
rent placés à boni I sous les ordres du capitaine Keane. Déjà antérieurement un 
officier de santé avait reçu la même destination. 

En confirrnité de l'art. 2:.25 du Code de commerce, deux experts nommés pat· 
le tribunal de commerce d'Anvers procédèrent à la visite du navire; leur rap­ 
port , ainsi que celui du constructeur Lecarpenl ier , se trouve parmi lus pièces 
jointes I annexe litt. l ~ u0s 1 et 2. 

Afin de ne laisser échapper aucun moyen d'augmenter les chances de succès 
de l'enu-eprise , le Gouvernement s'adressa au cabinet de Londres pour obtenir 
que la Bri·ti'sli Queen fût traitée dans les ports anglais à l'égal des navires ap­ 
partenant à la marine royale belge, et jouît 1 à ce titre, entre autres av<1nta3es 1 

de la libération des droits de port, etc. Cet avantage ne put être obtenu. 
La British. Quee1t partit d'Anvers le 4 mai 1842, et toucha le lendemain à 

Southampton pour prendre les passagers qui s'y étaient rendus du Havre, et 
ceux de l'Angleterre; le nombre total des passagers était de 46; le fret des mar­ 
chandises embarquées s'élevait à fr. 6331 78 es. 

A sa sortie de Cowes , le 8 mai, le navire essuya une tempête violente qui 
dura plusieurs jours; il arriva cependant le 26 mai à New-York, saris autres 
avaries que le bris d'une vergue et de quelques planches des tambours des 
roues. 

La British Queen, repartit de New-York le 7 juin, arriva à Cowes le 2~1 à i:> 
heures du malin, et à Anvers le lendemain 24. 'l'rente-deux passa()lfl'S avaient 
pris place sur le navire 1 et le fret des marchandises chargées à. bord, à la <les­ 
J ination d'Anvers 1 était de fr. 3790 82 es. 

Le rapport que M. le capitaine-lieutenant Eyckholt adressa à la suite du pre- 
mier voyage, forme l'annexe litt. J. " 

Les pertes occasionnées pal' ce voyage s'élevaient à environ 100.,000 fran?s 1 

en tenant compte du montant de la solde el de la nourriture de l'équipage an­ 
.glais depuis le 28 mars, époque de la sortie du navire du bassin d'Anver«. 
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§ 3. 

Remplacement dte personnel anylai's par un personnel bel[/e, -- Den.n'i,me 
1Joyage d'Anvers à New-York. --Retour - füfrnltats du. deuœiéme voyage.-­ 
Troi'si'dme voyage et retour. 

J'ai déjà indiqué les diverses raisons qui avaient enrragé le Gouvcrne1ucnl à 
adopter le principe du remplacement successif du personnel anglais par tin 
personnel belse, Dans Je procès-verbal n° H5, annexé à ce rapport. l'on a fait 
entrer plus spécialement les considérations qui décidèrent l'adruinistrntinn à 
se priver des services du capitaine Keane , eL dos officiers et sous-ofliciers placés 
sous ses ordres. 

Cette mesure, que certains incidents survenus durant le premier lnijel 
avaient fait juger opportune 1 et qu'il aurait été, du reste 1 difficile de remettre 
sans laisser s'accréditer des doutes sur l'aptitude des officiers et des marins bel­ 
ges pour ce 3eme <le service, fut réalisée avant le second départ du navire. La 
suite a nettement établi que le Gouvernement ne s'était pas trompé quant au Fond 
de sa résolution, el aussi qtie l'application n'en avait pas été prématurée. La 
marine de l'État a complétement justifié la confiance que le Gouvernement avait 
placée en elle. 

La British. Queen, qui avait levé l'ancre le 7 juillet, partit de Cowes le 10 
au soir et arriva le 27 à New-York, ayant accompli le trajet en 17 jours. Le 
nombre <les passagers s'élevait à 33, et le prix du fret était <le fr. 8085 21 e'; 
la traversée avait eu lieu saris la moindre avarie. 

La B,ritz'sl,, Quee« partit de New-York le 7 août au soir, toucha à Cowes 
le 22, et jeta l'ancre devant Anvers, dans la journée du 24. Le trajet avait 
duré quinze jours du point de départ à Cowes, et s'était accompli sans aucun 
accident. 

La Bri'tisli Queen amenait en Europe trente quatre passagers, et le prix du 
fret de retour montait à fr. :2996 27 es seulement. 

L'élévation du chiffre des dépenses des deux: premiers voyages ne devait pm 
faire augurer favorablement des résultats du troisième. On se demanda s'il n'é­ 
tait pas préférable de le suspendre. Le conseil généml émit l'avis formel qu'il 
croyait nécessaire d'entreprendre la troisième traversée, pom· laquelle tous les 
approvisionnements étaient faits, bien qu'il ne se dissimulât point que le sub­ 
side alloué par le Gouvernement ne suffirait peut-être pas pom ce nouveau 
-voyage. Les motifs qui guidèrent le conseil dans sa délibération à ce sujet, sont 
développés dans le procès-verbal n° 16. De son côté, le Gouvernement envisa­ 
geant les perles auxquelles donneraient lieu la vente des charbons qui avaient 
été transportés en Amérique, et le licenciement avant le terme de leur contrat, 
des mécaniciens anglais qui , dans ce cas, auraient eu droit à un dédit considé­ 
rable, résolut de tenter une troisième épreuve à laquelle on n'aurait pu renoncer, 
du reste, sans manquer 3UX engagements qui avaient été pris dans le pl'O­ 
gramme de l'entreprise, et qui avaient reçu une publicité telle que la di3nité du 
pays était intéressée à ce qu'ils fussent strictement observés. D'ailleurs, des mar­ 
chandises étaient arrivées ou en roule pour être embarquées à bord de la B1•iti'sl, 
Queen, et l'on pouvait raisonnablement fonder quelque espoir sua· les résultats 
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Je la troisième traversée qui devait avoir lieu au mois de septornln-e 1 uiouicut 
le plus favorable de l'année pour les ,•oya3cs l ra nsutlaut iqucs. 
La Brt'tis/1 (!ueen partit donc d'Anvers le 7 septembre et an-iva à Cowes le 9 

au soir, après avoir supporté une tempête très-violente qui, ayanl diminué con­ 
sidérablement l'approvisionnement ordinaire de charbon 1 nécessita ù Cowes. 
l'achat do 70 tonneaux de ce combustible. La British. Queen quitta cc port 1e 
11 , nec 61! passagers; il avait été réalisé un fret de fr. 7298 19. 
Le terrible ouragan du 19 septembre, qui occasionna tant Je sinistres sut· les 

côtes <le l'Amérique du Sud, dans le golfe du Mexique et aux Antilles, fut 
affronté avec bonheur par la British Queen , qui lulla énergiquement contre 
les éléments et arriva le 28 septembre à New-York 1 après avoir éprouvé quel­ 
ques avaries <JUÎ ne lardèrent pas à être réparées. le navire resta à Ncw--York, 
jusqu'au 7 octobre et se mil en route avec douze passaners et un fret de fr. 
3725 26 es. 
Le séjour de la British. Quoen en Amérique fo t marqué celle fois pal' un in­ 

cident qu'il est convenable de ne pas omet tr-e , quoiqu'il ne présente plus ac­ 
tueflement qu'un intérêt historique. 

L'administration de la douane à New-York avait soumis le navire, sans que 
rien eût pu faire prévoir celte mesure, à un droit extraordinaire de un dollar 
par tonneau, soit :2006 dollars pour la jauge entière du bâtiment ; la cargaison 
avait été frappée aussi d'une surcharge de 10 p. 0/0 sur les droits de douane 
déj(l extraordinairement élevés. On sait que le Gouvernement du Roi crut de­ 
vo ir- recourir , à celle occasion, à <les mesures ex traordinaires qui furent révo­ 
quées lorsqu'on eut acquis la certitude que le montant des droits perçus 
indûment à New-York avait été remboursé. 
Pendant la traversée de retour, le navire fut exposé à de violentes tempêtes 

de l'Est qui le tourmentèrent pendant treize jours. La Bri:tislt Queen n'ayant 
plus suffisamment de charbons pour continuer son voyase, fut obligée de rela­ 
cher à Fayal ( îles Açores ) , pour y prendre de la houille et se mettre en sûreté 
contre les avaries qu'elle aurait probablement essuyées en restant en mer. 
Après une relâche de cinq jours, le steamer quitta Fayal, où il avait pris 100 
tonneaux de charbon 1 et arriva à Cowes le 2 novembre et à Anvers le surlen­ 
demain. 
Les pertes essuyées par l'exploitation de la Britz"sli Queen, à la suite des trois 

voyages 1 s'élèvent à fr. 318,508 12 es, ainsi qu'il est établi par le compte géné­ 
ral des recettes et des dépenses, annexe litt. L. Ce serait donc à 9IiOUO francs 
environ que moulerait le crédit supplémentaire que le Gouvernement se voit 
forcé de demander à la Législature , pour solder les créances qui restent à la 
charge du service de navigation transatlantique à la vapeur. Toutefois, comme 
il reste eu dépôt à New-York 7:24 tonneaux <le charbons qui, d'après les ordres 
du Gouvernement., doivent être vendus dans un bref délai, on recevra de cc 
chef une restitution notable, que l'on croit pouvoir évaluer, à. raison de 30 francs 
par tonneau, à 22,000 francs environ, de sorte que le crédit supplémentaire 
potar 18-42, se réduira à une somme effective d'environ 691000 francs. 

J'ai l'honneur <le soumettre, par ordre du Roi, aux délibérations de la 
Chambre , un projet de loi qui donne au Gouvernement le moyen de rétablir 
l'équi libre entre les dépenses el les recettes 
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!1lesures prises JJOltr l'lvt'vrrnage. - lh:spos1:ti'ons ultërieure« relatùement à 
la British Qucen. 

Dès que le navire Fut de retour à Anvers, tous les dornestiqurs, belges on an­ 
glais furent oongédiés , ainsi que la majeure partie des chauffeurs; l'entrée de 
la British. Queen. dans le bassin permit, peu de Lemps après, de renvoyer tout le 
personnel préposé au service de la machine 1 à l'exception d'un mécanicien et <le 
quatre aides (1). Il n'est pas difficile de comprendre qu'un appareil aussi consi­ 
dérable que celui du steamer) <loit être l'objet d'une surveillance incessante et 
demande <les soins continuels d'entretien. 

Un officier d'administration de la marine remplaça l'intendant analais) et trois 
domestiques furent mis sous ses ordres pour veiller à la conservation et à la 
propreté de l'ameublement, des objets de lingerie et de la vaisselle. 

La plus grande partie des matelots qui formaient l'équipage de la Britùh. 
Queen, fut répartie sur les bâtiments de l'Élal 1 et il ne resta à bord de cc na­ 
vire que le personnel nécessaire à sa garde et aux services dont il vient d'être 
parlé. 

Avant <le commencer une année nouvelle d'exploitation, le Gouvernement a 
voulu se rendre un compte exact des résultats de la première épreuve. Ces ré­ 
.sultats étaient-Ils encourageants pour l'avenir? La conséquence que l'on pou­ 
vait en tirer s'appliquait-elle à l'entreprise en elle-même 1 et était-elle assez 
concluante poul' décider souverainement du sort de la navigation ù la vapeur 
entre la Belgique et l'Amérique du Nord? Si la solution de ces questions n'était 
pas favorable , quelle destination fallait-il donner à la British Queeri pour un 
temps déterminé, ou définitivement? 

Le Gouvernement appela le conseil &énérnl à se prononcer à l'éffard de ces 
différents points. Celui-ci manifesta l'opinion que le service de navigation dont 
la British. Queen était l'agent 1 n'avait point réalisé en 1841, des a,·antages en 
rapport nec les sacrifices que le trésor s'était imposés à l'avance, el qui lui se­ 
raient demandés encore. Le conseil 1 considérant tiue les causes qui avait amené 
le déficit en 1842, se reproduiraient selon toute appareuce, avec la même in­ 
fluence "nuisible en 1843, émit, de plus, l'avis que le sen ice devait être sus­ 
pendu durant toule l'année actuelle ( voir le procès-verbal n° 19 ). 

Le Gouvernemeut ne peut s'empêcher de parlagel' la manière de voir du 
conseil général, quant aux résultats des trois voyages faits par la British Queen , 
en 1842; il adopte également la proposition <l'interrompre, au moi as provisoi­ 
reruent , le service de la Briti'sh Queen. Celle décision n'en3age aucunement 
l'avenir ; elle laisse le Gouvernement libre de rendre plus lard , s'il y a lieu, cc 
navire à sa première destination , et lui permet aussi de l'utiliser d'une autre 
manière. 

Les causes qui ont paralysé les premiers efforts tentés par le Gouvernement. 
pour associer la Belgique aux avantages que semblait promettre la eornmunica- 

- --- --------------- 

(1) Ces agents étrangers ont été, depuis le 1°' février, remplacés par des Belges. 
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tiou par la "a peur i entre l'ancien el le nouveau monde i peuvent être rapportées 
à deux principales : 

l O La réaction qui se manifeste contre celle navigation depuis les sinistres 
récents qui sont venus la frapper coup- su 1· coup; la nouveauté <le l'enueprise 
de la Britisl; (! ueen , les attaques dont elle a été l'objet, dès le commcncement , 
el qui ont emprunté leur principale force ù <les moyens dont l'effet n'a été que 
trop réel; 

2° La situation commerciale et financière de l'Amérique du Nord , l'état par­ 
ticulier des rapports de la Belgique avec ce pays. 

Par un concours malheureux de circonstances , la fin de l'année 1841 et l'au­ 
née l84l furent siB'nalées pa1· des sinistres dont la coïncidence et la sravité 
attirèrent une défaveur gé11émle sur la navigation transatlantique à la vapeur. 
Sans parler du navire le Président~ il sufEra de citer l'lsi's et le Solway, et. les 
catastrophes qui éclatèrent surtout e11 Am crique; pour expliquer la réaction qui 
se forma dans les esprits contre ce mode de communication lointaine. 
Toutefois l'on doit se ganler de croire que la British. Queen. subit seule, el 

même de la manière la plus n:iarq uée , les conséquences de la défiance publique. 
Le steamer le Great Western., qui a mit effeotué , sans avaries , plus de quarante 
traversées , et qui, peu <le lem ps auparavant , ne pouvait suffire au nombre 
des voyageul's, fut délaissé à un tel point. en 1842, que la société qui a créé ce 
service se trouva ccntraiute d() provoquer une liquidation 3énérnle ù la fin <le 
l'année. Ces faits étaient déjà de notoriété publique assez longtemps avant que 
les détails fussent connus avec cert itude , et le bruit était même généralement 
accrédité en Ani:;:lelcrre, au mois d'aoùt deruier ~ que le Great Western n'accom­ 
plirait par les voyages qui étaient annoncés pour l'arrière saison. 

Des deux compagnies qui ont entrepris le transport <les dépêches par bateaux. 
à vapem entre l'Angleterre el les Indes ocoidentales , l'une reçoit du Gouverne­ 
ment Britannique un subside IJ0,000 l. st. (fr . .2,000~0UU ), et l'autre 240,000 
l. st, (fr. 6,000,000), et cependant 1 mals-ré ces allocations énormes, lem· capi­ 
tal est aujourd'hui fortement en lamé. Je pourrais multiplier ces exemples, si des 
considéra-lions ci ue la Chambre voudra bien apprécier ne me commandaient une 
certaine réserve à cet égard. 

Cet état de choses ne peut être attribué uniquement, il est vrai, à la réaction 
que des désastres réitérés provoquèrent contre la navigation transatlantique à 
la vapeur i mais ces événements ont exercé une influence incontestable et , en 
quelque sorte, déterminante; quant aux autres raisons qui ont produit la situa­ 
tion fâcheuse de la plupart <les compagnies anglaises, elles sont loin d'être 
étrangères à l'entreprise de la lJritis/1, Quee-n, comme j'aurai l'honneur de le faire 

'Voir dans la suite de ce rapport. 
Le service de navigation à la ~apcul' eu tre Anvers el New-York ne pouvait 

échapper , de plus, aux difficultés qui s'opposent d'abord au succès de tout éta­ 
blissement nouveau. Ces entra ves étaient <fautant plus urandes, que la tentative 
était plus importante el moins prévue, 

Malgré les mesures prises pal' le Gouvernement pour parler, sans retard, ù 
la connaissance de toute l'Europe la voie nouvelle 4ue la Belgique a vait ouverte 
aux relations avec l'Amérique., malgré les uuiéhurutious iutroduites dans le 
régime <lu transit, et qui plaçaient le Gouvernement belge, sous cc l'apport, ù la 
tête du mouvement général, les ,·oya3eurs et le commerce <levaient avoir le 

3 
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temps de s'habituer à ce mode de transport et à cette route qu'ils n'avaient pas 
suivie jusqu'ulors, au moinsdans le même but. Sans attribuer une portée exagérée 
aux critiques dont la construction de la British. Oueen a été l'objet, et qui se 
sont manifestées avec peu de réserve , on doit reconnaitre, en outre, que les in­ 
quiétudes fomentées à cc sujet, n'ont pas été sans influence sur la tiédeur que le 
public a montrée relativement à cet entreprise. Heureusement l'expérience a 
donné tort à ces scrupules ; trois voyar,es accomplis avec rapidité et sans avaries 
très-considérnhles ~ malgré <les Lemps contraires, et principalement, la dernière 
traversée qui s'est faite sans encombre au milieu d'une suite de tempêtes, dont 
tant d'autres navires ont ressenti les tristes effets, ne permettent pl us de révoquer 
en doute la solidité de construction de la British Queen, el sou aptitude aux 
voyages transatlautiques. 

L'année dernière a été marquée par une crise aux États-Uuis , qui a été par­ 
ticulièrement sensible pour le commerce étranger et pour la navigation, qui est 
l'intermédiaire de ce commerce. Le Gouvernement de ce pays a demandé aux 
droits de douane , un remède contre le déficit du trésor de l'Union, Les droits 
d'entrée qui, d'après les lois du 2 mars 1833 et dn 11 septembre 18-41 . s'éle­ 
vaient à une moyenne de 23 p. 0/o, ont été portés à 30, à 40 et à (10 p. 0/o. 
Cette modification profonde, jointe à l'encombrement qui existait sur le marché 
des États-Unis, devait nécessairement ralentir les importations des produits 
d'Europe, dont la vente n'a été jamais aussi difficile et aussi défavorable. 
ll résulte de documents officiels qui ont été publiés à ,v ashington que .. pen­ 

dant le dernier trimestre de 1842, les importations dans les ports de l'Union, 
ont diminué de cent millions de francs, c'est-à-dire de 55 p. 0/o 1 comparative­ 
ment un trimestres de l'année précéden le. 

En 1841 , l'Angleterre avait expédié aux f:tats-Unis pour 220,068 livres 
sterling de colon filé; en 1842, les exportations de ce produit ne se sont élevées 
qu'à L. 45,160; une réduction proportionnelle se fait rema1·quer dans tous les 
autres échanges, et il est constaté par des renseignements sur l'exactitude 
desquels j'ai lieu de compter que 1 comparée à l'année précédente, l'année 1842 
présente, en ce qui concerne le commerce de la Grande-Bretagne avec les 
États-Unis, une décroissance qui est en général de plus de moitié, souven l de 
deux tiers el quelquefois de trois quarts. 

Les transactions entre la Belgique et l'Amérique du Nord se sont ressenties 
de cette crise, et le transit des produits de l'Allemagne, de la Suisse et de la 
France a dù nécessairement en être affecté. Le fret a été moindre par consé­ 
quent, et un nombre moins srand de passaue1·s a été appelé par les affaires en 
Amerique. 

Pour faire apprécier le tort que cet état de choses a dû causer à l'entreprise 
<le la British Queen , il suffira de <lire que tel bâtiment, appartenant à la na­ 
vigation régulière à la vapeur ou à voiles, entre l' Anr,-leterre et les États-Unis, 
qui , en J 841, pouvait compter ~UI' une cargaison qui lui rapportait 800 et 
même 900 L., ne parvenait pas toujours sans peine, en 1842, a réaliser 
L. 100 à iso par voya3e ( vot'r l'annexe Jill. R ). 

L'absence d'un arran3ement régulier de commerce entre la Belgique et l'union 
américaine a été également nuisible. Nous n'avions d'autre garantie contre 
l'application de la surtaxe des droits de douane, qu'un simple acte du président 
qui pouvait être révoqué d'un moment à l'autre, et qui, comme on le sait , n'a 
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pas été respecté ou a été inexactement interprété lors du troisième voyar,e de la 
Brzïi"slt Oueen, L'administration a été sollicitée plus d'une fois par les expédi­ 
teurs étrangers , de prendre sur elle tous les risques qui se présentaient à cet 
égard; mais elle ne pouvait assumer une telle responsabilité, comme la suite l'a 
fait voir, et l'entrepi-ise a été privée ainsi du bénéfice du transport d'une cer­ 
taine quantité de marchandises françaises, qui ont dû être embarquées au Havre, 
faute des garanties demandées ( voir annexe litt. S). 

Quoi qu'il en soit el quel que soit l'avenir réservé, en Be1ffique, au système de 
navigation transatlantique à la vapem·, l'épreuve faite l'année dernière n'aura 
pas été totalement perdue pour les intérêts généraux ni pour l'influence morale 
du pays, 

Elle a élargi la voie des rapports de commerce entre la Belgique et l'Amérique 
du Nord, augmenté le mouvement bienfaisant du transit 1 à travers notre ter­ 
ritoire, étendu ainsi nos relations avec les divers États <lu continent, et 'assuré 
la place honorable que Ia Belgique tient parmi les nations, grâce ù son dé­ 
vouement pour les idées de progrès et de travail. 

On n'oubliera pas, non plus, qu'au moyen de l'entrepnse de la Britisl, 
Queen , l'on a créé un emploi nouveaux pour nos houilles, jusque là jugées im­ 
propres au service des bateaux à vapeur (voi'r annexe litt. T). 

Ces considéra lions <loi vent faire paraître plus léffer le sacrifice que le pays 
s'impose. 

Les frais d'entretien que nécessitera le stationnement de la Bri't-t,"sh Queen, 
en 1843, peuvent s'évaluer à la somme globale de 30.,000 francs ( dont vous 
trouverez le détail à l'annexe litt. V). 

Cette dépense forme l'objet d'un second projet de loi, que Sa Majesté m'a 
chargé de vous présenter. 

Le M,,:nt'stre des A{fafres Étronqères , 

Co.MTE DE BRIEY. 
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PROJET DE LOI. 

ROI DES DEI,GES, 

Sur la proposition de Notre Ministre des Affaires Etran­ 
gères , 

nou~ auontJ arrêté d ,irritons : 

Notre Ministre des Affaires Etrangères présentera aux 
Chambres, en Notre nom 1 le projet de loi dont la teneur 
suit: 

ARTICLE UNIQUE. 

Un crédit de soixante-neuf mille francs ( 09,000 francs) est 
ouvert au Département des Affaires Étrangères (Marine), pour 
solder les dépenses occasionnées par l'exploitation du service 
transatlantique de navigation à vapeur pendant l'exercice 
t842. 

Mandons et ordonnons , etc. 
Donné à Bruxelles , le 

LÉOPOLD. 
PAR LE Ror: 

Le Ministre des Affaires Étrangères, 

COMTE DE BRIE y. 

-a- 
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PROJET DE LOI. 
~~-- --- - 

1\01 DES BELGES, 

Â /ouojt/?'ed-en& el a: -tHNNÎ·/ M1t;1. 
Sur la proposition de Notre Ministre des Affaires Étrau 

gères, 

lloni4 auons arrtté et arrêtons : 

Notre Ministre des Affaires Etrangères présentera air 
Chambres, en Notre nom, le projet de loi dont la teneu 
suit: 

ARTICLE UNIQUE. 

Un crédit de trente mille francs (50,000 francs) est cuver 
au Département des Affaires Étrangères (Jlarine), pour frai~ 
d'entretien du navire à vapeur British Queen, pendan: 
l'année 1845. 

Mandons et ordonnons, etc. 
Donné à Bruxelles, le 

LÉOPOLD. 
PAR. LE Roi: 

Le Ministre des Affaires Étrm,gères, 

COMTE DE BRIEY. 





ANNEXES. 

ANNEXE 1'.. 

2l tous présents et à venir, Salut. 

Vu la convention intervenue le 26 novembre dernier, entre Notœ Ministre 
de l'Intérieur et MM. J. Le Jeune et Cateaux:-Wattel, pour l'organisation et la 
gestion du service de navigation à 'Vapeur entre Anvers et New-York, institué 
en exécution de la loi du ~9 juin 1840, convention dont la teneur suit: 

tr Entre le Gouvernement belge, représenté par le Ministre de l'Intérieur, 
,, d'une part, et 

» MM. Jules Le Jeune et Cateaux-Wattel, d'autre part, 
,, A été convenu ce qui suit : 

» ART. Ier. Le Gouvernement belge ayant acquis le navire la Bri"tz"sh Queen 
>> pour l'établissement d'un service régulier de navigation à vapeur entre Anvers 
>> et New-York, déclare remettre et confier ce navire aux mains des cornpa­ 
» rants de deuxième part, pour servir provisoirement à l'établissement dudit 
» service, d'après le mode et les conditions indiquées ci-après, ce que déclarent 
» accepter lesdits comparants. 

» L'entreprise prendra pour titre : service belge de navigation ci vapeur 
» entre Anvers et Neto-York. 

a> ART. 2. Un fonds de roulement de 200,000 francs sera fourni par les com­ 
>J parants de deuxième part. 

>> Ce fonds sera versé au fur et à mesure des besoins de l'entreprise , en vertu 
)) des décisions du conseil général approuvées par le Ministre de l'Intérieur. 

)> Les versements effectués porteront intérêt à raison de 5 p. 0/o l'an. 
" Les autres fonds nécessaires au service seront fournis par le Gouvernement. 

» ART. 3. Le Gouvernement garantit aux susdits comparants le rembourse- 
» ment des fonds versés, principal et intérêts. 

>i Le Gouvernement aura le droit d'anticiper ce remboursement en prére­ 
>, nant trois mois d'avance. 
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>) ART. 4. Les comparants de deuxième part déclarent accepter l'administra­ 
'' tion de l'entreprise. Ils formeront à eux deux le conseil d'administration. 

n ART. lS. Les administrateurs recevront, à titre d'indemnité et jusqu'à con­ 
» currence d'une somme annuelle maxima, à déterminer par le Ministre de 
>) l'Intérieur, après a voir entendu le conseil séné ml, un tantième de 2 p. 0/0 sur 
Ji le produit des transports. Le montant de cette indemnité pourru , sur l'avis 
>> <lu conseil aénéral, être modifié par le Ministre. 

» Les administrateurs sont en outre indemnisés d'après le mode à déterminer 
,, ultérieurement par le Ministre, de leurs frais de voyage quand ceux-ci ont 
>> lieu pour affaire de service et avec l'asréation de M, le Gouverneur <le la pro­ 
)) vince ou du Ministre. 

» A11T. 6. En cas de démission ou de décès d'un administrateur 1 le Gouver­ 
>) nement lm nomme, s'il y a lieu, un successeur. 

)> AnT. 7. Les actes ou pièces quelconques émanant de l'administration sont 
n signés par un ou par les deux administrateurs. Les actes qui eas·aaent l'en­ 
)) treprise sont signés par les deux administrateurs, ou, à défaut de l'un d'eux, 
>) par un administrateur et par un des commissaires délégués par le comité cle 
n surveillance, à la satisfaction <lu Gouvernement. 

,> ART. 8. Sur l'invitation du Ministre de l'Intérieur, les administrateurs 
>> fourniront respectivement un cautionnement de 15,000 francs. 

» Tout ce qui a trait au dépôt et à la restitution de ce cautionnement, sera 
» réglé par le conseil 3énél'al. 

>) ART. 9. La geslioo des administrateurs est surveillée par un comité corn­ 
n posé de cinq membres nommés par le Ministre de l'Intérieur, et agissant 
n d'après ses instructions. Ce comité élit dans son sein un président. Il a en tout 
>) temps ( lui ou l'un ou l'autre de ses membres en particulier ) le droit de 
>> prendre connaissance de tous les comptes et livres, el de toutes les opérations 
» de l'entreprise, d'inspecter son matériel, et généralement d'exercer une sur­ 
>) veillance illimitée; le comité peut déléguer plus spécialement cette surveil­ 
» lance, ou l'une ou l'autre partie du service, à l'un ou à plusieurs de ses 
>> membres. Le comité peut s'aider du concours d'hommes spéciaux dans l'ac­ 
,, complissement de sa mission. 

» Le comité de surveillance se réunit soit à An-vers , soit à Bruxelles, sur 
>> convocation de son président. 

)) ART. 10. La haute direction de l'entreprise appartient au conseil général. 
>) Ce conseil se compose des administrateurs el des cinq membres du comité 

» de surveillance. Il est présidé par le président du comité de surveillance. 
>) Quand M. le Gouverneur de la province assiste à ces délibérations, la pré­ 

>> sidence lui est dévolue de droit. 
» Les délibérations du conseil général se prennent à la majorité des voix. 

» Celle du président est prépondérante en cas de partage. 
>) Aucune décision ne peut être prise, si cinq membres, dont trois commis­ 

» saires 1 ne sont présents. En l'absence du président 1 la présidence est dévolue 
>> au membre le plus âsé du comité. ll se réunit sur convocation de son prési­ 
>> dent ou sur invitation de M. le Gouverneur de la province. li est tenu procès­ 
» verbal <le ses délibérations et de toutes les dispositions qu'il prend. 
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)) Les actes éruaun nt du conseil uénér,d sont ~iunés par le président el pat· un 
>J membre délégué de ce conseil. 

» A1rr. 11. Le conseil t3énéral· rèale amiablement ou par des arbitres 1 toutes 
,, les contestations qui pourraienl surgir ; celles qu'il jugera convenable de porter 
» devant les tribuuaux , seront suivies pm· le conseil d'administration. 

,, All'r. 12. Le conseil Général arrête Ioules les dispositions et tous les règle­ 
>) ments nécessaires pour le service. Le conseil d'administration est tenu de s'y 
i, conformer. 

>) Sont soumises iJ l'approbation <lu Ministre de l'Intérieur, les dispositions 
>> relatives : 

» l o Au taux <lL1 fret des marchandises et du prix des places des passagers~ 

» 2o Au nombre et à l'ordre des départs aunucls , ainsi qu'à l'oroanisatio11 
» des agences et aux frais de celles-ci; 

)> 3° Aux approvisionnements de charbon de terre; 

)) 4° A l'assurance du navire, aux grosses réparations et au remplacement du 
)) matériel; 

>) !5° A la comptabilité de l'entreprise et au choix du caissier chez lequel seront 
,, versés les fonds en compte courant; 

» 6° A la composition, au nombre et au traitement du personnel de l'en­ 
>) treprise. Néanmoins, la nomination el la révocation de ce personnel et des 
>> agents et courtiers i se font par le conseil général, sur la proposition du con­ 
» seil d'administration. Toute disposition de cette nature est portée à la con­ 
>i naissance du Mî11istre de l'Intérieur et du Gouverneur <le la province. 

» ART. 13. En cas cl'ur13ence démontrée, le conseil d'administration prend; 
,, sans le concours du conseil général, mais après en avoir conféré avec les 
i> membres du comité résidant à Anvers, les dispositions que réclame impérieu­ 
)) sement l'intérêt du service. 

)) Il rend immédiatement compte au président du conseil aénéral, des dis­ 
>i positions de cette nature. Le conseil général peut les rapporter ou les modifier. 
>i s'il y a lieu. 

» ART. 14. Le conseil général détermine le courtier de l'entreprise; il peut\ 
" avec l'approbation du Ministre de l'Intérieur 1 traiter à forfait avec lui pour 
>) le service du navire, pour la tenue des écritures, et géné1·alemenl pour Lous 
» les soins que comporte le service. Dans ce cas I le courtier pourra être tenu 
» de fournir aussi les locaux et magasins nécessaires. Le conseil général règlera 
» dans ce même cas l'ordre de la comptabilité du courtier et le cautionnement 
» qu'il aura à fournir. 

n Le courtier sera sous les ordres immédiats de l'administrai ion. 

J> ART. l!S. Chaque année, le conseil d'administration arrête, à la date du 
>> 31 décembre, les comptes de l'entreprise i et fait le rapport <les opérations 
» pendant l'année écoulée. 

i> Ces comptes sont vérifiés par le conseil de surveillance el approuvés par lui, 
» s'il y a lieu; son approbation servira de décharge ù l'administration. 
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)> Le conseil général rèale le mode et l'époque de vc,·semenls au trésor du 
n produit des opérations. 

» Anr . 16. Sur les frais uéndraux sont imputés les émoluments de l'admi­ 
n nistration , ainsi quo les jetons de présence et les frais <le déplacement des 
>, commissaires. Ces jetons et frais de déplacement seront déterminés par le 
)) Ministre. 

i> Anr , 17. Le Gouvernement peul, le conseil Général entendu, et en. pré­ 
l> venant les administrateurs fondateurs 6 mois au moins J'avance, résilier- les 
>> arrangements résultant <les présentes. 

)) Celle résiliation pourra avoir lieu immédiaternent , dans le cas où le Gou­ 
l> veruerncnt jugerait à propos de meure un terme à l'exploitation de l'entre­ 
)> prise. 

» Fait en double à Anvers, le 26 novembre 1841. 

)) Ont signd) J. LE JEUNE; CATEAUX- "\VATTEL; 
NOTHOMB. » 

Sm' le rapport de Notre Ministre de l'Intérieur, 

tlou%l avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PRE!UIEII, 

La convention ci-dessus, portant la date du 26 novembre dernier, est approu­ 
vée ~ et recevra son effet. 

ART. 2. 

Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à prendre toutes les mesures régle­ 
mentaires et à faire, dans les limites des crédits ouverts par la Législature, les 
dépenses que comporte le service donl il s'agit. 

Il est pareillement autorisé à rembourser aux intéressés ou ayants droit , les 
frais et dépenses qu'ont entraînés jusqu'à ce jour la constitution et l'organisation 
du service. 

ART. 3. 

Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Ardenne, le Jer décembre 1841. 

LÉOPOLD. 
PAi\ LE Roi: 

Le 1'11-i'nistre de l'Intérieur , 

NOTHOMB. 
POUR IIXPÉDITION CONFORiUE : 

Le Secrétaire général du Ministère de l'Intérieur, 

Cu, SOUDAIN DE NIEDERWERTH. 
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.bNR-XE B. 

LE HmrsmE DE L'INTÉRIEUR, 

Considérant quit a été reconnu nécessaire d'instituer un comité chargé par 
le Gouvernement (le surveiller tout ce qui se rattache à l'organisation et à la 
gestion du service Je navigation à vapeur établi entre Anvers et New-York, eu 
exécution de la loi du ~9 juin 1840; 

Vu la convention intervenue le 24 novembre 1841 entre le Gouvernement et 
MM. J. Le Jeune ~t Cateaux-Wat lei pour l'organisa lion cl l'administration du 
SCJ'\IICe; 

.AERl~TE: 

AnTICLE Pa EMIER. 

Sont nommes membres <lu comité de surveillance pour tout ce qui regarde 
l'organisation et la. {IESlÎon <lu service de navigation à vapeur entre Anvers et 
New-York: 

MM. P. ANNEMANs, a rrnateur à Bruxelles; 
A. DE Cocx , armateur à Gand; 
.J.-8. noNNET, id. à Anvers; 
ELSEN l id. id. 

et LAIIURE 1 chef de la division de la marine au Ministère de . .., 
Affaires Étrangères. 

ART. 2. 

Etc., etc. 

Bruxelles , le J er décembre 1841 . 
NOTHOMB. 
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TA.BLEAlJ 

fJn personne! an{llais conservé à benl. de la British Queen , pendant 
l'hivernage l8H-l84-2. 

suu». l'lll JUIJJ). 

Michel-Arthur KEANE, capitaine. !, st. lt l 1:3 4 
Robert ADAMS, lieutenant. u ]) ]) 

James GuNN, charpentier. u )J Il 

William RoBERTSON, maître d'équipage (j )) )) 

Evan SEALES , menuisier . {j )) )) 

Benj. Goonwrx , voilier !S l:2 )) 

John Bouc11AuT, aide-charpentier 4 )) )) 

Henri Hotl!IES, id. 4 )) )) 

Robert CLARKE, mousse a )) )) 

Henri LEw1s, id. . ;i )) ]) 

Alexandre l\hNTIPLAY, ingénieur chef '.20 )) )) 

A1·ch. WEm, deuxième ingénieur . l(j )) )) 

Alex. Hooo, id. 16 )) )) 

James STONE, chauffeur 4 10 )) 

Robert HUGHES, id. 4 10 )) 

John RoSERTs, id. -1 10 )) 

W. BOND, id. . -1 10 )) 

Henri Benton Cox, intendant en chef . 20 )) )) 

James HART, deuxième maître d'hôtel. 6 )) )) 

Jones BLAKE, id. 6 )) n 
John Snrrn , troisième id. 4 )) )) 

James BuRNS, aide. 3 )) )) 

John 1El'IK.INS, id. 3 )) )) 

-- 
L. st, 205 5 4 

Sans aucune indemnité de vivres, 
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--- 
SERVICE BELGE DE NAVIGATION A_ Vi\PEUlt 

1mT1rn ANVfü\.8 ET NE'W-YOIUL 

HÈ:GLE~lE~T PHOVISOIHE OE COMPTABILITÉ. 

Anr. 1°1·• Aucune dépense ne peut être faite sans le visa préalable de M. le 
Gouverneur de la province d'Anvers, sauf en ce qrn concerne les dépenses jour­ 
nalières et d'entretien, dont le montant ne dépassera pas trois cents francs par 
qurnza1ne. 

AnT. 2. Le courtier fora 1 après que cc visa aura été obtenu , l'avance des 
diverses dépenses joumalières du service 1 telles que celles pour traitements du 
personnel de l'équipa/y et des divers menus frais que le service nécessite. Au 
besoin, <les fonds seront mis à sa disposition à cet elîcL. 

Ar.T. 3. Le courtier remettra périodiquement (par quinzaine), à M. l'adminis­ 
trateur Le Jeune, l'état en double des sommes dues pour la période écoulée. 

Cet état spécifiera la nature <les services ou fournitures à payer, les noms des 
parties intéressées, etc., etc. 

ll sera appuyé des comptes de fournitures , <les états de service ou de traite­ 
ment qui seront dus. 

ART. 4. Après avoir été visé et approuvé par l'adrniuistrateur , cet état sera 
soumis en double expédition au visa du Gouverneur de la province, avec les 
pièces à l'appui. 

ART. 5. Le Gouverneur , en tant qu'il reconnaîtra la régularité des dépenses, 
visera les deux états qui lui seront soumis , et renverra à M. l'adrninistrateur 
précité l'un des doubles avec les pièces y annexées. 

ART, 6. Le montant des dépenses comprises dans l'état ainsi approuvé sera 
payé par les soins du courtier , sur quittances on émargements des parties pre­ 
nantes. 

ART. 7. A l'expiration de chaque trimestre 1 il est rendu compte des dépenses 
faites pendant 1a période écoulée. 

Ce compte se rend dans la forme prescrite par l'instruction ministérielle du 
30 octobre dernier. 

Il est appuyé des pièces justificatives des dépenses. 
Cc compte étant trouvé réfiulier, le courtier sera immédiatement couvert de 

ses avances. 
11 sera. rendu un compte spécial pour les mois de novembre et de décembre 

qui terminent l'exei-cice 1841. 

6 
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Ain. 8. Il est formellement interdit do loucher aux approvisionnements du 
navire 1 si cc n'est en vertu d'une autorisation du Gouverneur. 

AR'r. 9. Le présent règlement sera en vigueur jusqu'à l'organisation définitive 
du service. A celle époque, il sera soumis à une révision. 

Arrêté à Anvers, le 29 novembre 1841. 

Le conseil général) 

DE BROUCKERE 1 faisant fonouons de prési·dent. 

Le membre délégué en exécution de 
l'art.10 de la convention, 

J .-B. DONNET. 

Vu et approuvé le présent règlement provisoire de comptabilité. 
Bruxelles 1 le 1er décembre 184 l. 

Le llfin-istre de I'Lntdrieur , 

.NOTIIOJIB. 
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ANNRXJ;: E, r-;• 1. 

SERVICE UELGE DE N1\.VIGATION A VAPEUR 

ENTRE ANVEUS J~T NEW-YORK. 

LE CONSEIL GÉ:Nf:nAL DE LA BRITISH QuEEN' 

Vu l'art. 12 de la convention du 26 novembre 1B41, intervenue entre le 
Gouvernement et MM. Cateaux-Wattel et Le Jeune, pour l'exploitation du service 
Je navigation à vapeur entre Anvers et New-York; 

Vu la lettre de M. le Ministre de l'Intérieur en date du 23 novembre 1841 : 
Sur la proposition du conseil d'administration; 

ARRÊTE: 

ARTICLE PREMIER. 

Le sieur 11• Vandenbergh , courtier de na-vires, est nommé aux fonctions de 
courtier de la B1ri't1:sh Qieeen. 

En cette qualité, il est chargé de toutes les écritures, correspondance, compta­ 
bilité , déclarations à l'entrée et à la sortie , encaissement des frets, débours des 
frais de port, payements à l'équipage, etc., etc., et enfin de tous ce qui regarde 
l'entreprise. 
Il fournira un local pour la réunion du comité de surveillance, du conseil 

d'administration et du conseil général, ainsi que les magasins nécessaires à l'ex­ 
ploitation. 

ART. 2. 

Le sieur Vanderbergh jouira d'une commission de 21/2 p. 0/o sur le montant 
du fret à l'entrée pour les marchandises seulement 1 et de 2 1/2 p. 0/u sur le fret 
à la sortie, pour les marchandises et les passagers. 

ART. 3. 

Le présent arrêté n'a d'effet que pour un an, et sera soumis à une révision 
avant le 14 décembre 18-42. 
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AIIT. 4. 

Expédition de cet arrêté sera transmise à J\l. le ~1inistre de lInrérieur pour 
approbation 1 couformément à l'art. 12 de la convention du 26 novembre 1841. 

Fait à Anvers 1 le 14 décembre 1841. 

Le conseil général <le la British Queen i 
H. DE BROUCKEHE, pt_ 

PAU OllDONNANCE : 
Le membre déléqtté en exécution de 

l'art. 10 de lei convention, 

Le Secrétaire) 
F. OUTENDIRCK. 

J.-B. DONNET. 

Vu et approuvé la présente disposition, en cxécutiou de l'art. 12 de la con­ 
vention réglementaire du 26 novembre 1841. 

Bruxelles, le 14 janvier 1842. 

Le Jtiùiistre de l' Intenicur, 

NOTHOMB. 

Poun COPIE CONFORME : 

Le s1•crétaire généml du .Ministère de l'lntérieur, 
SOUDAIN DE NIEDERWERTH. 
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ANNE:Œ l~, N° 2. --------~ . 

LE MI.NIS'fl\E DE L'lN'fÉRŒUR' 

Revu la convention intervenue le 26 novembre dernier, entre le Gouverne­ 
ment et MM. Catcaux-Wauel et Le Jeune, pour la ffCSLfon administrative et 
l'organisation du service de navigation à vapcm· entre Anvers et New-York; 

Revu le rèulement provisoire de comptabilité, arrêté par nous le 1°1• décembre 
courant, ainsi que l'arrêté de nomination définitive des membres du comité de 
surveillance du même service , en date du même jour; 

Ledit comité et le conseil d'administration entendus, et sur la proposition de 
M. le Gouverneur de la province d'Auvers ; 

ARRÊTE: 

ARTICLE PnE!llIER. 

Le sieur F. Outendirck , employé au gouvemement provincial de la proviuee 
d'Anvers, est nommé secrétaire du comité de surveillance et conseil d'adminis­ 
tration dudit service, 

11 recevra en cette qualité une indemnité annuelle de huit cents francs, pre­ 
nant cours le Ier de ce mois, Cette indemnité sera imputable sur les frais géné­ 
raux du service. 

Ses fonctions seront déterminées par une instruction du conseil {Jénéral, 
approuvée par M. le Gouverneur de la province. 

ART. 2. 

Une somme de deux cents francs par an sera, à partir du Ier janvier pm­ 
chain , prélevée sur les mêmes frais généraux pour subvenir aux frais de toute 
espèce qui résultent, pour le Gouvernement provincial d'Anvers, des affaires 
relatives au même service. 

ART. 3. 

Monsieur le Gouverneur de la province d'Anvers est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Bruxelles, le 4 décembre 1842. 
:NOTBOBB. 

7 
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Le Conseil général du service belge de navigation à vapeur entre 1fovt•r·s 
et ZVew-l'ork, 

Vu l'art. 12 de la convention du :!6 novembre 1 intervenue entre le Gouve;-­ 
nement et le conseil <l'administration de la Bri'tish Queen J 

Sur la proposition de M. l'administrateur Lejeune; 

ARRÊTE: 

ARTICLE PREMIER. 

Le sieur Leard est nommé aux fonctions de correspondant à Londres poui· 
1842, du service belge de navigation à vapeur entre Auvers el New-York. 

ART. 2. 

JI jouira en celle qualité d'une remise de tl p 0/o sur le prix de transport des 
passagers, provenant directement del' Angleterre. 

En dehors de ces 5 p. 0/o l'administration de la Bri'tish Oueen. payera les 
frais pour annonces, jusqu'à concurrence de la somme qui sera indiquée pos­ 
térieurement. 

ART. 3. 

La présente disposition sera en voyée à .M. le Miuistre de l'Intérieur, afin d'ap­ 
probation. 

Anvers~ le 12 mars 1842. 
Le conseil yéndral, 

ANNEMANS. 

p AR ORDONNANCE : 

Le Secrétaire 1 
F. OUTENDIRCK. 

Le membre délégué en exécution de l'art. lO 
de la convention, 

J.-B. DONNET. 

Vu et approuvé la présente disposition. 

Bruxelles, le 16 mars 1842. 

Le Hf int'stre de l' 1 'ntërieur, 

N 01' Il O illB. 
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h 'ŒU; E' j_~ü t 
----✓---- 

Le Conseil général du service belge de navigation à vapcw· entre Anvers 
et New-lrorlî, 

Vu l'art. H? de la convention du 26 novembre 18411 intervenue euu-e le 
Gouvernement el l\lM. Cateaux-Wattel el Le Jeune; 

Vu les dépêches de 1\1. le Ministre de l'In lérieur , en date du '.24 cl 29 dé­ 
cembre 1841; 

ARRÊTE 

ARTICLE P1n,m:1Ell. 

Le sieur Henri-Guillaume Mali, consul beluc à New-York, est nommé cor­ 
respondant en Ire cette 'Ville, du service belge <le navigation à vnpem transat­ 
lantique. 

JI jouira en celle qualité d'une remise de 2 1/2 p. 0/o sur le montant <les 
recettes à New-York, et dc'.2 112 p. 0/o sur la valeur du fret procuré par sa maison 
pour les cargaisons de retour. 

Moyennant celle remise, le sieur Mali sera chargé de tous les soins que ré­ 
clame celte entreprise à New-York~ el il ne lui sera alloué aucune indemnité 
pour les courtiers ou autres asenls qu'il jugerait utile d'employer pom le bien 
du service. 

A11.T. 2. 

Le présent arrêté sera soumis à l'approbation de M. le Ministre <le l'Intérieur, 
conformément à. l'art. 12 de la convention du 26 novembre. 

Fait en séance à Anvers, le }er février 18-t2. 

PAR ORDONNANCE : 

Le Secrétaire J 

F. OUTENDIRCK. 

Le conseil général J 

Pour le Président, J.-A. ELSEN. 

Le membre délégué en exécution de t'art, 10 
de la convention, 

J .-B. OONNET. 

Vu el approuvé par le Gouverneur de la province, délégué à cet effet par 
dépêche de M. le Ministre de l'Intérieur du 20 janvier 1842. 

Anvers, le 9 février 1842. 
H. DE BROUCKERE. 

POUR COPIE CONFORME: 

Pour Je grefller général, 
Les membres de ta députation, 

Lt. vevur. 
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A~NEXE F. 

JJFE11/0RANDD11l of an agreement made ehi"s twelftli of April eighteen hun-: 
dred and fort y tico , betuieen Jutes LE ,JEUNE, M' !ils Successors 1 appoi"nted hy 
the Belgùtn Gove1'nment as director of the Belyùm steam. ship British Queen, 
and acting in suoli q1wli'ty in virtue of hi's powers on one part, and HENRY 

BENTON Cox, chief steioard of the srti'd stenni ship, and appoùited ùi that 
quali'ty by contract of the twenty tlii'nl of 1iu9ust eigliteen luendred. and forty 
oue , 01· kù feyal suocessors and eeecutors in case of death. J on the othM· 
part.,· 

Wlierehy i11 oonsider ation of the conditions lo be made lo him by the said 
director , he the said IIENRY BENTON Cox, hereby as:rees with the said direotor 
as follows : That the said li. B. Cox shall and will accompany the steam ship 
Brùisl: Oueen , on lier voya5e out and home to and frorn New-York, and shall 
and will provide Ille ship with fresh provisions, wines , spirits and ruait liquors, 
soda and minerai waters , milk and provisions of eve,·y dcscr-iption 1 all of the 
first quality, in the best style, and in unlimited quantity for the use of the 
passensers, corn mander, oflicers , engineers and crew 011 board , whatever may 
be their nurnber nt the doparture on the following conditions ; Tha! the said 
IL B. Cox, shall and will provide for the meals of the passcns·ers, in the best 
style and accordiug lo rho bill of fore hcreafter mentioned under list N° I , 
al the price of three shi llings for the diuner , one shilling and bÎX pence fol' 
the breakfast, one shilling and six pence for the tea I pet· pas8en3er 1 eve1·y 
passen3er having to pay to the said H. B. Cox, the said prices foi· every meal 
they take , but not obliged to pay when prevented From sitting clown al table by 
sickness or otherwise , il LcinB understood that the commander and he H. B. Cox. 
will prevenl the passcmB ers frorn brin()inG their own victua ls or wines on board. 
Or tltat the passengcrs who wish to make a contract with the provider for their 
meals during the voyage, calculated at an avel'age of twenty days , their meals 
being just the same as mentioned under N° 1, shall have the option to pay five 
pounds lo the said H. B. Cox, for which sum the said H. Il. Cox binds hirnself to 
supply them in the same style and without any difference with those paying pet· 
meal. Children uuder twelve years of aue to pay half price 1 viz : nine pence, 
one shilling and six pence or two pounds and teo shillings, 

Tkat the passen3ers bave to pay extra fo1· the use of wines 1 spirits, malt, 
liquors , soda and mineral waters to the said H. B. Cox, at the prices aareed 
to hereafter undcr N° 2. That he IL B. Cox will provide for the meals of the 
commander, oflicers , engineers , firernen ~ pelty oflicers , etc., al the prices and 
regulations hereufter mentioned in the list N° 3, at sea and in harbour. That 
the said director shall provide the ship with a number lirnited to his own judu­ 
ment of stewards, s tewardesses , servants, two cooks ami cooks' male, butcher 
baker 1 etc., nad shall pay their wa13es1 but the said JI. B. Cox having to feed 
them ., with the usual allowances at his own expeuse, whilst in harbour or at 
sea. Thatthe said H. B. Cox: shall have to provide wax candies, soap, and larup 
oils of the best quality for the saloon 1 pantry and si ale rooms of the passen- 
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r,crs, commander, oflicers , doctor and purscrs nt his own cost ; that the said 
H. 13. Cox and the servants under his cornmaud shall take charge of ail the 
passenger's h1rraarre when sent on board , and prevent any rnerchandize passing 
as passenrre•·'s lum1aac, and limit the quantity ro them allowed by the ship's re­ 
gulations, and shall and will one week previous to the cornmeucernent of 
each voyace, produce to the commander of the vessel , and the diroctor at 
A.ntwerp a list of the ship's stores, and immedialcly procure _any further stores 
which either of thern may consider necessa1·y; and also shall and will previous 
to such voyafJe leavc samples of wines and spirits for the approval of the said 
director and make such alterations , addition and further supplies of thoso arti­ 
cles as the directors or commander shall require , and in the cvent of his ne­ 
glectinG to produce and leave such a list and sampi es or Lo suppl y such Further 
stores or wines or spirits as the commander or director shall considcr ne­ 
ccssary 1 il shall be lawful for the commander or direct.or to procure such fur­ 
lhcrstores or wines and spirits, and the cost price of the sarnc shall Le deducted 
from the wages of the said H. B. Cox, and also from the amount of money 
reeeived by him from the passengers for thcir meals ; without prejuùice to any 
right of action which the director may have against him for such breach of 
agreement. Tùat the director having on board al the expense of the ship a 
certain stock of sait provisions and ship's bread as réserve and not to be used , 
only in case of accident 1 and in such case without the interference of the said 
H. B. Cox 1 the said H. B. Cox binds himself to have al ail limes helouging to 
him and of his own a plentiful supply of fresh provisions for the passengeJ's, 
oflicers and engineers and the usual necessary stores for the other people on 
board, whose meals are paid to him per diem , for a lime of twenty four day's 
passage~ in such manner that there shall never exist auy difference or réduction 
in the meals of the passensers, officers , crew , etc., during those twenty four 
days. 

And 1:t i's also aqreed that the said H. B. Cox shall , during the voyage, keep 
correct daily lists of fare , to be published in the saloon, and in the event of 
aoy eomplaint heing made in writing Lo the director or commander or other­ 
wise publisbe<l by any twenty five passeugcrs on board the said ship respec­ 
tiag the quality or quaulity of the provisions or stores so lo be found by the 
said H. B. Cox and if the commander of the saicl ship shali certify under his 
hand that such complaint is well founded , or if the commander shall certify 
under bis band any other breach by the said H. B. Cox of this asreement, it 
shall be lawful for the said director Lo detain and keep in his hands the arnount 
of money paid by the passengers and stop the waues of the said H. B. Cox 
( without any prejudice for any other action in compensation, such a case ha­ 
ving Lo be decided by arbitrators in the manner hereinafter mentioned ). 
And 1:t i"s lte1·eby aqreed by and between the said parties, that if through any 
accident happening to the macbinery or other wise , the said ship shall be de­ 
layed in her passage either out or home beyoncl the nerage lime of twenty days, 
it shall be lawful to the said H. B. Cox to charge the passen3ers with whom a 
con tract for five pounds might Lave been made, with the extra meals taken 
by them from this twenty flrst day until the twenty fourth day 1 at the rate 
per meal as will be ordered by the commander, the commander having then the 
power to fi:x such prices of meals at the cost price of the provisions and stores 

8 
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of the said Il. B. Cox, and tlrnt after such twenty foui' days ail stores kept on 
board by the said H. B. Cox, shull be delivered for the use of passengers, and 
crew at cost price of such stores und provisions , the sai<l H. B. Cox, havina 
frorn such day to keep a regular note of his daily expendituro under the con­ 
trol of the commander or appointed office!' by him , the commander having 
then to flx the prices of the meals lo be received for the acoount of the ship, 
and the said H. B. Cox beinff then no more under obligation of a loss , the 
expenditure of his stores being from such day , repaid Lo him al cost price. 
And it is also agreed that ail provisions, wines , spirits and other stores which 
are Lo be provided by the said H. B. Co x . under this agreement shall be orde­ 
red by him on his own account and upon bis individual credit and not on the 
account and crédit of the said director and that ail invoices and bill of parcels 
shall be made and in the individual narue of H. B Cox and paid hy him without 
any iuterlerence whatever from the said director. 

And i't i's also agreed that the ship beincr actually provided with a full stock 
of plate, crockery and slasses, larnps , etc., the said H. B. Cox shall have to 
keep in gootl order al his own expensc and replace when necessary by loss , tear 
and wear or breakage , the following articles in the sarne number and con­ 
dition assigued by him upon the inventory , viz : ail the ulasses, bottles , earthen 
ware and china articles, crockery , lamps , brushes , brooms , naps, blacking , 
and every other what so ever small articles of bis department a11. allowance for 
breakage Ol'I wear being given to him for a sum of sixteen pounds per voyage, 
to be paid by the director , the following articles to be repaid al the cost of 
the said director , Iinen , bedding , silver plate, galley's stores, saloon and state 
roorns furniture the said H. B. Cox being nevertheless , at ail limes answera­ 
ble for the Joss or iajury of ail such articles as are specificated in the agree­ 
ment between the director and the said H. B. Cox entered in to on the twenty 
third day of Auuust eighteen hundred and forly one. 
Jt is also understood that all wasbing of the ship will be at the expense of 

the said director. The engineers beiug found by the ship with crockery and 
glasses, etc., for tbeir own use, the said H. B. Cox not being answerable for the 
breakage or loss of such stores which are not under his management. And it ù1 
also agreed between the same parties that whereas the Belgian Govemment 
haviug on board a certain supply of provisions, stores, wines and spirits deli­ 
vered by the British and Arnerican steam navigation Company with the ship, the 
said H. B. Cox shall have io use such said provisions, stores , wines ami spirits 
for the passenffers during the voyages, to whatever exlent he rnay judge prope1· 
for such purpose the expenditure of the said provisions, stores, wines and spi­ 
rits made by the saic.l H. B. Cox to be paid at the end of eacb. voyage into the 
bands of the said director al cost pricc mentioned in the bill of invoice deli­ 
vered by the British and American steam navigation Company. To that effect , 
a correct inventory of sucb stores will be made and signed by the said parties 
and the deficiency at eaeh voyage lo be paid by the said H. B. Cox a t oost 
prices as above mentioned. And 'in considération of the agreement here,:n 
before contained and on the due and faithful performance thereof by the said 
H. B. Cox, he the said H. B. Cox, will be entitled by the said director to charge 
the pa~sengers for their meals at the price oE three shillings per dinner , one 
shilling and six pence for breakfast, one shilling and six pence for tea and sueh 
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other urticles of consumption 1 as also wines , spirits, etc., according to the rates 
and rer,ulations herein mentioned in the annexed list N° 1 and 2, and also to 
provide the commander, officers , engineers and sucb. persons of the ship's corn­ 
pany as mentioned in such lists fol' their mess aiul expenditur-e on board foi· 
the surn pcr diem , therein stipulated , and also that if the commander, officers , 
engineers or other pel'sons of the ship 's corn pan y choose Lo make at their own 
cost an extra consurnption of provisions, or wines and spirits above what they 
are allowed by the ship's regulations , the said H. B. Cox must not charge them 
for such extra consumption more than the cost price of the sundry articles asked 
for. And sohereas the sai'd H. B. Cox has represented to the said director that 
for the fulfilment and due and faithful performance of this present agreement , 
a certain sum of money ought to be advanced to him fol' the purchase of the 
sundry articles necessary for the victualling of the ship, stating that his individual 
pecuniary means would nol enable hirn lo contract a11 hereinmentioned in 
this agreement, if some pecuniary help was not siven to him , it is agreed be­ 
tween the said parties that the said director shull open in his office a credit 
amount of five bundred pounds to the sa id H. B. Cox to enable him lo make his 
varions purchases for the ship's victualling such crédit to be received by him at 
varions times , aecording lo bis wants 1 for which he shall 3ive receipls under 
his own hand, beinrr understood thal such crédit of five lwu,ndred pououls will 
be sufficient for the three voya{Jes lo run this seasou , viz : fourth May, seventh 
July, sevenlh septernber pr, Lo and Frorn NEW Yoax, And for security of suol, 
adoance money paid to the same H. B. Cox, he the said li. B. Cox engaffeS and 
binds himself to the following conditions : 

1<> To repay such advance money at the end of the third voya&e fully and 
entirely, and without any deduction whatever for the losses he may have sus­ 
tained hy his undertaking the victualling of the ship; no interest of money will 
be charged lo him by the direclor for such advance money. 
2° Th at the said H. B. Cox shall deposit in bands of the said director and 

unto his order two prornissory notes of two liundred pounds each , due let de­ 
cernber eighteen hundred and forty two jointly and severally promised to be paid 
the one by John Limperani, Eslr, the other by J. U. Simpsou, Esq=, hoth resi­ 
dents in London, which sentlemen are agreed to by the said director to be the 
securitiesofthe said H. B. Cox, eachfor the sum of two hundred and fifty pounds , 
in sueh a manner that in thecvent of the said H. B. Cox not fulfillinghisasreemenl 
or neglectiog to repay the whole surn of money advanced to him, into the hands 
of the said director three days after the completion of the third voyage, il shall 
be lawful lo the said director to compel by ail means of law the said H. B. Cox 
and his above mentioned securities lo make good the payment of such promis­ 
sory notes to the amount of the balance due to the sai<l director by the said 
H. B. Cox, and also that it shall be lawful Lo the said director to stop and put 
arrest on every provisions, stores, wiues ~ spirits , etc., on board, belonging to 
the said H. B. Cox as an additional security until the payment of such notes, 
uotil the decision of arbitra tors in case of d ifficulties arising about the fulfilment 
of bis eontract , such arbitrators havinrr Ihen to deci<le the amount of balance 
due by the said H. B. Cox and to order the sale in favour of the said director of' 
ail such provisions , stores, wines , spirits, belonging at the Lime to the said H. 
B. Cox. And it i's olso agreed whereas it bas been stipulated in the aureement of 
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the tweuty third August ei3hteen hundred and forty one, passod between the 
two said parties that a notice of six calendar months our,-ht to be uiven in wri­ 
ting by either of the parties desirous of putting an end to the enga{jcment afore­ 
said of the twenty thirdof August ei3hteen hundred and forty one, that the said 
H. B. Cox will not avail himself of such stipula lion revokîns in his present 
agreement the benefit on his part of such clause and being subject to instant 
disrnissal without any compensation whatever in case of' any breach of conduct 
whatever either in duty or in priva te life , and in case of dismissal given to 
him by the said director by accident of the ship, or such other causes not re­ 
Ilecting on the private or official character of the said H. 13. Cox, the said H. B. 
Cox to receive as compensation, only sixty pounds , instead of six mon th's pay 
as mentioned in the agreement of the twenty third of Au3ust eighteen hun­ 
dred and forty one, Alwavs prouided that in case the Belgian Government or 
the aforesaid director should judrre it neccssary to disrniss the said H. B. Cox 
as deerning bis services no longer of value in their employ and not from any just 
cause or faults as lo bis conduct, that the aforesaid Government or director should 
take of the said II. B. Cox at cost price such residue of wines , spirits, porter, 
ale , soda and mineral waters 1 preserved milk and méats as he may then have 
on board the ship for the use of passengers being bona fide his own property. 
And t't ts also understood that all the other parts of the agl'eement ofthe twen­ 

ty third August eighteen hundred and forty one, will andshall subsist in ail their 
extent and force for ail cases thcrein mentioned , except those six month notice 
and the fair allowance for breakage , no allowance beinrç herein 13iven to the 
said H. B. Cox for such breakage , excepta fixed surn ofsùvteen pousuis per voyage 
being aurecd in this présent a3recmenl lo be paid Lo the said H. B. Cox Lo make 
him liable for ail breakage , loss , etc. 
And ,ü i"s eœpressly hcrehy ng1·eed by and between the said parties hereto that 

all difficull ies , con tests, disputes or refusais of payrnent of money due hy either 
of one of these parties lo the other by this present a3reement , 01· any misun­ 
derstanding whatever about the inlerpretation of this présent agreement, shall 
be decided by two arbitral ors, the parties renouncing now and for ever ail re­ 
course to any further legal proceedings and promising , and binding themselves 
to submit to the decision of such arbitrators wîthout any further recourse 
whatever such two arbitrators to be choosen , one by the said H. B. Cox and 
the other by the said director JuLEs LE JEUNE, and in case of' those two arbitra­ 
tors not agreeing together about the points submitted to them , such two arbi­ 
tralors have to choose thernselves a third arbitrator to declde between them 1 
and in case of not agreeing together for the choice of such third arbitralor 
as umpire twenty days after the exposition of the difficulties before thern , to 
have such third arbitrator named by the président of the tribunal of com­ 
merce of Antwerp , And i't is also agreed that in case either of the said parties 1 
H. B. Cox or the said director neglecting of naming or indicating their arbitra­ 
tors a fortnight after the invitation to that effect made in writing by one of the 
parties to the other ~ it shall be Iawful to either of them ~ to surnmon the other 
who has not accomplished such invitation, before the président of the tribunal of 
commerce to hear and see himself urged to that effect , and in case of no compli­ 
ance to such judgrnent within three days of the judgment the president, of the 
tribunal of commerce having lo name an arbitrator for and in the narne of the 
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party rcfusing to do so j this party to submit Lo the décision of such arbitration 
named in such manner , the said Il. l3. Cox consenting and proruising hereby to 
submit to such décision taken by the arbitra tors aud renouncing any opposition 
whatever in Englaud asainst such decision of arbitrators in case of necessity of 
claim upon the secur ities of the said H. B, Cox. In untness ioheroof' the sadd 
parties to thèse présents have hereuuto set their hands and seals the day and 
year first above written , in Antwerp and in duplicata. 

Tite Déreotor, 
(Signed) Jur.ss LE JEUNE. 

HxrmY BENTON COX. 

1 

M. M. KEANE. 
YAN DEN BERGH~ FILS. 

Witnesses : 
Mn .. VAN DEN BERGH. 
PmL. RARYMAECKERS. 

9 



( 34 ) 

LIST NU1UBER ONE. 

Bn.L OF FARE. - Spcciincn of a duincr on boal'cl the British Qncen such a8 the 
chie] Steward undersiqned intcnds to aivc for fifty passcngcrs. 

l1lslt. 
1 

DESSERT. 
lloasl neor. 

llollctl l'\lulton 

or Lamb Almonds and Raisins. 

Curry and füce. Oranges 1 t,I\TREE. Fruits of the scascn. 
t.~·rnu: C:OTIH,ETUS Applcs 

l'OL AU YE~T, R.oast Q• of l,mnh. SOU BIS P. Cakes, dry pastry , 11ii;s. 

l~NTRims. 

Itoast 'I'urkey. 
.;. "' ., Haricot illutlon . :,; 
Q "' .. "' .•. .. .. 'fougues. .,, 
Q "' "' .. 

Ham 'f' 

EN l RJ.I:, Rump SlC'al. pic. 1,N rn e i., 
P,\TfüS. !'nt.ES, 

Itoast Q' of l'\lutton . .. è"l 
Doilcd Fowls, ... 

Q " .., ,:,l .., 0 i Itosted Dueks, .., 
~ 'f' 

Co1·11cd Pork 
J.,,~TIIIF FI\TIU::!,. 

or Beef; 

SOU(), 

SECOND COUllSE 

Each dmner with about twch l' drshcs, meat , 
six entrees or more accordmg to the number 
of passCIJ(jcrs. Sorne dishcs eœtra on Sundays, 
A tlaily vancty of üishcs as muchas possible 
al sca . especially 1n fine wcathor 

DREA.KFAST. 

Hot and colt! méats as muuon chops , beef­ 
stcak 's , Iried ham 01· bacon with cr,gs, suudi-y 
ra(jOUlS , cohl roast beef and comodbcef' , 
muttou hams , ci:ms, coffee , tea , rmlk , etc 

TEA 
l<'ruit 'I'arts, 
Puddings. 
Tnl'llcl~. 
Frttures 
Pn!l's. 

Chcosc 

antl 

Salad. 

.iU. JU. KEANE. 
VAN DEN BERGH, ms. 
lUAx, VAN DEN BERGH . 
Puu , l\AEYMAECKERS. 

As usually given to passengois with coflce , 
rnilk, etc. Fresh bread c~ cry day for the pas· 
SCD(;Cl'S. 

TJtc Dfrcctor, 

(Siqned) Juu.s LE JEUNE. 
Il. B. COX. 
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LIST NUMBER TWO. 

Charycs [or l-'Vines, Spirits, cu:., ou board the Belqian steamer 
British Qucen. 

L ,t Sh. P. 

Sherry, Ilrst qua lit y, qur' bottle 
])0 second d0 a 500d dinner wine . 

Madeira. 
Claret a good dinner wine 
Superior Claret. 

Burgundy 

Moselle 

Rock. 
Sauterne, 
Cbampague . 

D0 pints. 
Champagne Cidcr . 

Punch , Orgeat, Almonds , Currants , 'I'amarinds , Oranges , Citron cncrtp , 
Apricols, Cherry, Curacon . 

Parfait Amour . 
Aniseed 

Crème de Thé 
Crème du Noyau 

Genièvre de Schiedam, 

Crème de Rose . 
Crème de Millefleurs 

Huile de Vanille 
Crème de Framboises, 
La liqueur des Dames. 

Negus Port, Sherry and Madeira. 

Sherry, cob. 
Brandy , Rhum, Whiskcy ami Hollancls 
Stout (Dublin), 2"Ls, 
D0 pints , 

Ale ( Scotish) 2w L,. 
D0 pints 

Soda Water, Gin3er Beer-, Lernonade , 
Punch pcr larsc bowl, 
Punch pcr glass, 6d hot wines Bisshopp. 

JI li 

li 

" 
1) 2 " 

" ,, 4 
1) 

)) 9 

)) 6 ,, 

)) 

J) l'i 
Il 

Il 

15 

" " 
I> 

" li V 0 

" ll 

:, 

j) 

" )> 

(i 
,, " 
" 6 

" 1 " 
,> 

1) 

6 
6 

Il (j 

1 
" 
" 
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~OilJ!S, 

OJ.. tail . 
Gravy 
l\l ulc3afawny 
Mock turt.le, 

Soup Italienne. 
Chicken Broth . 
Mutton d0 

Vee:ctable d0 

Sandwiches , per plate 
Ham or Beef , 
Tongues . 
Coffee pcr cup, with Brandy 
Chocolatc 

L. ~t. Sh. j> 

0 
)1 )1 ù 

" B 
)> )) ü 
li 1 )) 

11 ,, y 
" ll (3 
li li 6 
,, li G 
)1 )1 6 
)1 " B 
li ,. 6 
li " 6 

l M. M. KEANE. 
VAN DEN BERGH, ms. 

!Vitnesses : 
MAX, VAN DEN BERGH. 
Pan, RAEYMAECKERS. 

The Dtrectoe, 

( Signed) Ju1r.s LE JEUNE. 
HENR'î IlENTO!'f COX. 
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ALLOW ANCES AND PRICES 
F01· Otficers, Engùiee1'S, Firemen. and Creui, cha1'ged by lite chie{ Steward Cox 

British Queen. 

Ufftce1s, Pilots, Custom 
house Officers. 

Doctor dining with the passcngers. One or two officcrs dlning by 
turn daily with the passcngers, messing by themselves in the fore 
cabin, Good satisfactory dinner as usual , hreakfast, tea lunch or sup­ 
per wilh cold meat, 
Allowance. One boule of faro heer , Olle pint of Bordeau, half'pint of 

spirits daily at the pr.ice of five shillings 11or diem either at sea or in 
harbour ail includcd. 

Engineen Hot meat at breakfast, hot mcat al dinne r, soup and fresh provisions , 
good plain dinner, cold meat at suppcr, tea , coffce,-Allowance at sea : 
two bottles of stout , half a pint of spirits, ut the price of Ilve shillings 
per diem ail included for the Enslish englneers ; and the Belgian engi­ 
neers beioi; only allowed two boules at sea of faro bcer of the coun­ 
try, and half a pint of spirits four shillings ail included. ln harbour the 
same meals, but being allowed 011ly one houle of stout and half a pint of 
spirits, the price to be four shillings, three pence for the Englisb en­ 
giueers and the Belgian engineers, being allowed one bottle of taro 
beer instead of stout and half a pint of sFirits, three shillings and nine 
pence all included, 

Firemen . 

Petty Officen • 

Usual allowances of meat , one pound and an half, ooffee , tea , su­ 
gar, and small stores as usual on board, ships biscuits and potatoes as 
much as wanted, Allowance half a pint of :rhum at sea , one gill in har­ 
bour, fresh provisions as usual in the ea1ri11e room at the price of two 
shillings, three pence pcr diem ail i ncluded at sea and in harbour-, 

The same messing as the flremen , only one gill of spirits at two shil­ 
lings per diem all included at sea and in liarbour. 

,r;,..,..,, 1 
!U. M. KEANE. 
VAN DEN BERGH Fn.s, 
Mu. VAN DEN BERGH. 
Pau, RAEYMAECKERS. 

The Dit'ecto,·, 

(Sig11eil) Juu:s LE JEUNE. 
H.i.irnY Bll'1ro!'f COX. 

10 
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ANNE'.\:E G. ------· 
LE MINISTRE DES AFFAll\ES ÉTl\ANGÈRES. 

Voulant régle1· le service de comptabilité du steamer B·ri't·i'sh Queen, eu al­ 
tendant l'organisation définitive du service ; 

AREÊTE: 

ARTICLE PRElllllrn. 

Aucun achat ni réparation ne pourra avoir lieu qu'après l'approbation du 
Ministre des Aifai1·es Étrangères: donnée sur la présentation d'une demande 
d'armement, sisnee par le chef de service que la chose concerne, et visée pom· 
approbation par l'administrateur. 

Au. 2. 

Néanmoins en eas d'urgence constatée, l'administrateur est autorisé à acheter 
ou à faire réparer les objets d'un besoin absolu, quand le délai nécessaire pour 
obtenir l'autorisation du Ministre aurait pu entraver le service, 

L'administrateur prendra les mesures de ce 6enre sous sa responsabilité per­ 
sonnelle , et sera terni de donner immédiatement connaissance des faits au 
Ministre. 

AIIT. 3. 

Les comptes d'objets achetés ou réparés seront vérifiés avec soin par l'ad­ 
ministrateur , leque I e:xi5era qu'ils soient faits en triple expédition , dont une 
sur timbre quand la valeur de l'objet excède dix francs; qu'ils soient lisible­ 
ment écrits et qlle la. somme totale soit au-dessous de l'addition finale en chiffres, 
certifiée véritable en toutes lettres par le fournisseur, qui y apposera sa signa­ 
ture. Au bas de chacune des expéditions du compte, le chef de service écrira 
et signera la déclaration suivante : Je soussigné ( qualité) certifie que les objets 
spécifiés au prt:re'l'lt cempte, ont été réellement fournis, et de bonne qualité, et 
qiéils ont été portés au registre des remises a ckarge d' en. rendre compte? 
d'apre, les reglemeftû eœùtant» ( ou une déclaration analogue d'après les cil'­ 
constances) .. 

Les comptes des objets fournis ou achetés, réparations , etc. , seront en­ 
voyés du 25 au 30 de chaque mois, ou plus souvent s'il est nécessaire, au 
Département de la Marine; la lettre d'envoi énoncera la date et le numéro de 
l'autorisation en vertu de laquelle les achats ou réparations auront eu lieu. 

Au. 4. 

Le dernier jour Je chaque mois, l'administrateur adressera au Département 
de la Marine un état EU double, certifié véritable, avec la somme en toutes let- 



( 39) 

tres et signé par le capitaine, visé ensuite par l'administrateur, compreuaut la 
liste des officiers et autres agents du service qui ne font pas partie de la ma­ 
rine royale , et indiquant la quotité du traitement auquel ils ont droit pour 
le mois qui va s'écouler, 

H en sera de même à chaque quinzaine pour le payement des ouvriers , et 
pour celui de la nourriture des personnes nourries à forfait par le stemard. 

Aar. 6. 

L'administrateur recevra immédiatement du Ministre un mandat ou mie 
assignation sur le courtier du navire, pour la totalité des sommes dues à ses su­ 
bordonnés ou agents supplémentaires , et il fera émarger les états qu'il renverra 
de suite au Ministère des Affaires Étrangères. 

Bruxelles, le 24 avril lH-4.2. 
CortTE DE BRIEY. 
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ANNEXE II. 

Bruxelles, le 28 avril 1842. 

LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, 

A 1,tansieut le capitaine-lieutenant Eyckholt, commissaire du Gouvernement à 
I.JO'rd de let British Qucen. 

MoNSIEUR, 

Comme suite à ma lettre du 23 de ce mois, n° 39, j'ai l'honneur de vous 
informer, qu'en vous plaçant comme commissaire du Gouvernement à bord de 
la British Queen, j'ai eu principalement en vue de vous mettre à même d'ac­ 
quérir la connaissance du navire et de ses machines, et de tous les usages du 
port de New-York, <le sorte qu'à l'expiration du contrat intervenu entre le 
Gouvernement et le capitaine actuel, vous puissiez commander le service de 
navigation à vapeur vers les États~Unis. 

Votre présence a également pour but de vous placer comme intermédiaire 
officieux entre le commandant et l'équipage belge , en tâchant d'aplanir les 
prétentions, rivalités ou difficultés qui pourraient s'élever pendant la première 
traversée. Je compte sur votre prudence et votre caractère conciliant pour ter­ 
miner à l'amiable les petites contestations de ce genre. 

Le capitaine est exclusivement chargé de l'intérieur, de la police et du ser­ 
vice de son navire, mais il aura à vous donner tous les renseignements que 
vous seriez dans le cas de lui demander. 

Le capitaine a également plein pouvoir pour la conduite du navire. 
Vous aurez soin de vous enquérir près du consul belge, à New-York., de 

toutes les particularités qui concernent le service de navigation transatlantique, 
et vous recevrez de lui toutes les communications qui pourront intéresser le com­ 
merce ; vous prendrez note Je toutes les améliorations que vous croirez pou­ 
voir être introduites, et dans la traversée de retour, vous vous occuperez de 
la rédaction d'un rapport genéral et détaillé, tant sur la navigation elle-même 
que sur la partie commerciale et le service intérieur de la British Queen. 

Le lJ'li'nistre des Affa1:rea Étrangeres, 

COMTE DE BRIEY. 
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ANNEXE l, N° J, --·- 
;\fous soussignés, G. Vanden Broeck , ancien capitaine au long cours , el 

P. RrequÎffllY, maître constructeur- Je navires , officiers préposés à la visite de 
la sûreté des navires par le tribunal de commerce, séant à Anvers , chef-lieu de 
la province du même nom; ayant été requis par le capitaine l\J. Keane , coin­ 
mandant le navire à vapeur belge, nommé British. Queen, du port d'environ 
deux mille seize lonneaux , pour procéder, conformément à I'article deux cent 
"lllffl-cinq du Code de Commerce, à lu visite de sou navire ; 

Nous nous sommes rendus à bord de ce bâtiment affourché devant la ville, le 
trente mars mil huit cent quarante-deux, trouvant le capitaine à bord, il nous 
a fait ouvi-ir toutes les écoutilles et montrer tout l'intérieur du navire , que nous 
avons rigoureuserneul examiné el trouvé quil est eutièrerneut coustruit en bois 
de chêne An criais et d'Afrique, qui se trouve encore aussi hieu conservé et aussi 
bien Jié qu'en sortant du chantier, avec <le fortes courbes bandes en fer, verti­ 
calement cl ohliquement placées , depuis tous les pouls jusqu'au fond du navire, 
et hien chevillées nec des chevilles en fer, depuis le pont supérieur jusqu'à la 
partie inférieure des préceintes, et de là avec des chevilles en cuivre; ses suir­ 
landes sont aussi des courbes en fer, bien chevillées avec des chevilles en cuivre 
el en fer . selon la partie du navire. Tons ses baux, barrots et barrotins des ponts 
sont d'une dimension convenable pour le navire , et bien liés et soutenus pa1· des 
épontilles en fer et en bois; toutes ses fourrures <le gouttières et bauquières 
sont d'une bonne dimension el chevillées avec une quantité suffisante de chevilles. 
Nous avons égalemenl trouvé partout une quanti lé suflisante de chevilles, 
pour procurer au navire une bonne liaison el lui donner toute la solidité con­ 
vcnable ; par les paracloses , qui étaient ouvertes, nous avons reconnu que If> 
navire n'avait pas <l'eau au fond , et le capitaine nous a assuré que ce navire ne 
faisait pas d'eau; sur Je pont el à l'extérieur, nous avons é3alemenl reconnu que 
le navire est bien étanche, calfaté et doublé en cuivre jusqu'à la ligne de flot­ 
taison d'une petite charge. 

A près un mûr examen au corps du navire 1 nous avons reconnu qu'il est en 
état de pouvoir prendre charge en toute sécurité immédiatement, pour faire 
un voyage au long cours, et que; dans notre opinion, il peut être rangé parmi 
les bons navires à vapeur, pour sa construction et sa solidité. 

De tout quoi nous avons dressé et signé le présent certificat de visite , poul' 
être enregistré et déposé au greffe du tribunal de commerce de celle ville 1 où il 
sera délivré extrait conforme au besoin. 
fait à Anvers, le premier avril 18-l2. 

Poua COPIE coNF0R'lll! 

G. YANOEN BROECK. 

l'OUR COPIE C0NFORill! : 

le secrétaire du conseil général de la British Queen, 

F. OUTENDIRCK. 
11 
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ANNE'Œ l I N° '2. --------- 
A la demande de 1\1. Jules Le Jeune, administrateur do la navigation à vapeur 

lransaUan tique. 
Je soussigné , constructeur de navires, patenté au port d'A.nvel's, me suis 

rendu à bord du bateau à vapeur British Queen, le cinq avril 1842, afin 
d'examiner le navire dans toutes ses parties, cc que j'ai fait avec la plus grande 
attention. 
J'ai remarqué que le bâtiment se trouve dans le meilleur état possible, que 

les matériaux avec lesquels il a été construit sont du meilleur échantillon cl 
peuvent être regardés aussi bons que s'ils étaient neufs; que le navire se trouve 
lié de l'avant à l'arrière par de fortes plaques en fer entaillées dans les mem­ 
brures en écharpes , ce qui lui donne une grande liaison. Le vaigrage ainsi que 
les serres-bauquières sont d'un échantillon proportionné au navire I ainsi que 
les barrots et courbes; le bâtiment se trouve courbe avec de fortes courbes 
en fer d'une dimension qui ne laisse rien à désirer, ainsi que ses ffUÏrlandes de 
l'avant et de l'arrière , qui sont en fer et très-bien chevillées. 

Le bâtiment est bien chevillé dans ses fonds avec Je fortes chevilles en cuivre , 
depuis et compris une partie de ses préceintes jusqu'à la quille. 

Après l'avoir bien examiné dans toute la partie des bouts de barrots de ponts, 
le navire n'a pas bourré de sa première solidité. 

Le navire étant doublé en cuivre jusqu'à sa flottaison en charge, se trouve 
bien étanche. 

Enfin , après une inspection détaillée, il m'est prouvé que le navire se trouve 
bien lié dans toutes ses parties et qu'il mérite toute confiance. 

Ayant construit le bateau à vapeur belge Antaoerpen , appartenant à la So­ 
ciété Anversoise~ j ai vérifié dans la cale aux machines de la Britùh. Queen, la 
charpente et les liaisons, qui sont en très-bonnes proportions avec le poids et la 
force des susdites machines. 

En foi de quoi, j'ai signé le présent, pour certifier que le navire se trouve 
entièrement bien construit et d'une grande solidité dans toutes parties. 

Anvers, le 5 avril 1842. 

LE CARPENTIEH 

Enregistré à Anvers, le sept avril 1842, sans renvois, vol. XV, fol. 7'6 v0, 
case Q, reçu deux francs quinze centimes , additionnels compris. 

Lë Reoeeeus-, 

SLINGENEYER. 

Poun COPIE C0NFORl\lE : 

Le secrétaire du conseil général de la British Queen , 

F. OUTENDJRCK. 
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ANNF.'(E .J. 

,\ bord de lu Bruist: Queeti, Anvers le '24 juin 184~. 

A Monsieur le Ministre dee Jlfl(!ires Élrangè,.es et de ln 1lfari11e. 

MONSIEUR LE MINISTRE' 

Conformément à vos instructions du 2t> avril, n° 2ti4, j'ai l'honneur de vous 
adresser mon rapport , sur la navi3atior; et le service intérieur du steamer la 
Bri'tisli Queen. 

Le peu de temps que nous avons séjourné à New-York ne m'a pas permis 
d'obtenir des renseignements sur le commerce de celte place qui pourraient 
être de quelque utilité. Le grand nombre Je banqueroutes causées par· la dépré­ 
ciation du papier-monnaie qui a été répandu à profusion 1 ont donné lieu à une 
stagnation dans toutes les affaires, qui pourrait encore se prolonger pendant 
quelque temps. Je me suis borné à indiquer dans mon rapport les usages de la 
douane et les formalités à remplir par les capitaines de navire. 

J'ai observé avec soin pendant la lm versée et la manière de conduire le navire 
et les précautions à prendre pendant le mauvais temps, celte navigation ne m'a 
pas pam présenter les difficultés qu'on semblait y attacher, et je suis bien con­ 
vaincu qu'officiers et matelots belges s'acquitteront de celte tâche aussi bien 
que qui que ce soit. 

Le Capi'taine-lùmtenant, 

EYCKHOLT. 

Le 4 mai à 10 1/2 heures du matin, nous quittâmes le port d'Anvers, par une 
légère brise d'ouest, el à 4 heures de l'après-midi, nous primes à bord devant 
Ftessingue , le pilote hollandais qui devait nous conduire en dehors des bancs 
de l'Escaut. Le 5 le temps fut beau, le vent de l'ouest avec une jolie brise; à 7 
heures du soir 1 nous mouillâmes en rade de Southampton 1 par 5 brasses d'eau 
à 3 5f-i mille ( d' Allemasne) de la ville , le peu de profondeur ne nous permet­ 
tapt pas d'approcher davantage. 

Le 7 à 1 112 heure de l'après-midi, 38 passagel's furent conduits à bord sur un 
bateau à vapeur que l'on dut employer à cause du mauvais Lemps et de la 3rande 
distance où nous étions mouillés. 

Le 8 mai à 5 heures du matin 1 pat' un gros temps du sud-ouest, nous ap­ 
pareillâmes de la rade de Southampton 1 faisant roule pour sortir par la passe 
des Ai13uilles ~ en dehors de laquelle nous trouvâmes une forte lame qui fatigua 

Ilépurt, ù'A.n, 1•1 s 
et ar nvée " Snut­ 
hamp to n 

Départ de Sout­ 
hampton, 
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Ili 11111cs ut glaces ù 
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Arri,·êe 
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New- 

beaucoup le na-vire. Les 10, 11 et 12, les temps el vents furent très-variables 
1 

soufflant Jléll' rafales du sud-ouest au nord-ouest avec mie très-grosse mer. 

Le 13 le vent se fixa au sud-ouest, avec tempête. On diminua la force de la 
machine, Olt borda quelques voiles pour tenir la cape et fatisllcr le bâtiment le 
moins possible , à 9 1/2 heures il embarqua une forte lame, qui cependant ne 
causa aucun dommage. A 12 1/2 heures une seconde lame déferla par le bossoir 
de bâbord; tout ce qui se trouvait sur' le passavant, capitaine, ofhciers ~ ma­ 
telots, furent emportés et jetés violemment soit contre les capots soit contre le 
bastingage sous le vent; plusieurs furent grièvement blessés. Le capitaine fit 
de suite mettre veut arrière, manœuvre très-dangcreuso , qu'il exécuta avec un 
nue sang-froid et une 3rande habilité. Nous nous mîmes à fuir devant, la lame , 
avec intention de chercher un abri à Cork en Irlande, si ce mauvais Lemps con­ 
tinuait I et <l':y débarquer notre surcharge de charbons. Nous tînmes donc celle 
route jusqu'au 14 à 3 heures de l'après-midi I lorsque le Lemps devenant plus 
modéré et la mer plus calme, le capitaine f-il <le nouveau mettre le cap à l'ouest. 
L'équipage fut de suite employé à transporter une partie des charbons de l'avant 
P.t cle l'arrière vers le ccn tre du na vire. 

Pendant le: reste de la traversée I le temps fut constamment fort modéré; 
nous hélâmes plusieurs bâtiments anglais et américains allant en Europe. 

A. l'approche du srand banc <le Terre-Neuve, nous eûmes d'épais brouillards ~ 
'JUÎ ne permettaient pas de voir à une longueur de navire. 

Le 20 mai paa· 44° l al. nord el 48° long . .\ l'ouest de Gr. , le thermomètre: qui 
peudant toute la journée nait constamment marqué 68° Far., descend il subite­ 
ment vers le soir à 58°. Ce changement instantané dans la température nous 
mdiq uait probablernen tle voisinage des glaces, et la brume devenant très-épaisse, 
nous fûmes forcés d'aller pendant toute la nuit à petite vitesse. Le 21 à midi 
le thermomètre descendit <le 60° à .füo 1 et vers deux heures le temps s'éclaircis­ 
sant I nous a perçùrues quelques glaçons dans le Nord à un mille de distance. 
Vers le soir, le temps redevint brumeux, le thermomètre marqua 32° Farh. Nous 
étions entourés Je champs el de montagnes de Glace; dont plusieurs passèrent 
forl près du navire; il fallut user de grandes précautions et employer une vi3'i­ 
lance continuelle 1 pom· les éviter. 

Le 22 toutes les slaces avaient disparu, le temps redevint chaud. Vers le soir 
le baromètre descendit à la tempête, heureusement nous en fûmes quilles pou1· 
t111. ora3e el une pl nie épouvantables. 

Le 23 le maître d'cquipage Goethaels , étant descendu Jam; l'engù-œ room , 
J>OlH y sécher ses effets, eùt ~ par son irnprudence , la mâchoire fracasséc , par 
la clavette de la bielle de tribord; pendant la matinée <lu même soir I un des 
coussinets de I'arbre des roues s'échauffa tellement par lefrottement , quil s'en dé- 
8ag~a des flammes et une fumée épaisse, qui ûreut cruire un instant qut: le bâti­ 
ment avnit pris feu. Cet accident, qui est assez commun d ne présente rien de 
grave, provint de ce que les conduits pour l'huile étaient obstrués. 

Le 26 au matin, nous primes il bord le pilote de New-York , et à 8 heures du 
soir nous mouillâmes derrière Sandy-Hook . le 27 au matin nous appareillâmes 
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sous la direction du pilote . et vers midi nous nniarr'àmes au quai destiné aux 
arands bateaux à vapeur. 

L'immense rade ou porl de New-York, qui peut contenir uu nombre illimité 
de navires, est formée par l'affluent de YHudsoii ou Nol'tli Iiiocr e: par le canal 
compris entre Long-Island et le continent et dit East Biver. 

L'isle longue. qui s'étend du SO au NE, dans une longueur de 6 1/i milles, cou­ 
vre la rade du côté de la mer; son entrée est entre Sandy-llook au sud, et YEast 
Bank, qui s'étend jusqu'à la pointe sud-ouest du Long-Island , au nord. Une 
passe sur laquelle on ne trouve 5uère plus de 22 pieds d'eau, s'étend dans toute 
la longueur de celle entrée, et la passe est indiquée par deux Louées, une blanche 
et une noire. Sur Sandy-Hook , il y a un feu fixe élevé de90 pieds nu-dessus du 
niveau de la mer. Les meilleures marques pour reconualtre l'entrée du port eu 
venant de la mer I sont les hauteurs de Ncvisink; au sud de la passe. el qu'on 
aperçoit par uu temps clair à 6 milles de distance. A un mille de distance de 
Sandy-Book, sur Staten-Island , est construit l'hôpital de la quarantaine, où on 
passe la visite sanitaire; de là à New-York il y a environ 2 milles; les navires 
s'amarrent à quai devant la ville, et trouvent toutes les facilités désirables pour 
y charger ou y faire des réparations. 

La situation de la ville de New-York est des plus heureuses; bâtie au confluent 
de l'llttdson et de l'East Rioer , sur la petite 11e de Manahattan , qui est jointe 
au continent pa1· un pont, elle présente sur les deux rivières un quai d'une im­ 
mense longueur 1 où les bâtiments du plus fort tonnage peuvent s'amarrer en 
toute sûreté. Elle renferme une population de 230,000 âmes, sans compter les 
40,000 habitants de Brooklyn, Faubourg situé sur Long-Island, ou se trouve 
éualementle chantier el les autres établissements de la marine. New-York, déjà 
fort grand, s'accroît encore de jour en jour, la plupart de ses rues sont droites et 
bordées d'arbres; les maisons sont régulières et bien bâties, et l'on y trouve tout 
le oomfm•t que peuvent procurer les villes de premier ordre en Europe. 

A notre arrivée en ce port , nous u'y trouvâmes que le barque belr,e le 
ltlagellan, avec un chargement de charbons pour notre usage ; le Jupiter ~ le 
Commerce, l'Adele., le Jean de Looquenqluen. et YHarriet y arrivèrent successi­ 
vement avant notre départ. 

Le samedi 4 juin, le steamer le Great Western y jeta l'ancre venant de Liver­ 
pool en 14 1/2 jours , avec une cinquantaine de passa3ers. 

Le 7 juin, à deux heures de l'après-midi, nous repartîmes de New-York, 
ayant à bord 29 passacrers , et à 6 heures du soir nous étions en dehors de 
Sandy-Hook ; le vent était du sud, soufflant bonne brise et la mer haute. 

Le 11 juin 1 par -42° lat. N. el 55° long. O. vent SSO., nous éprouvâmes une 
chaleur accablante; le thermomètre à l'ombre marquait 78° Fahren, , tandis 
que la température de l'eau était de 86° i ce qui nous fit présumer que nous 
étions dans le courant du golfe de Floride. Le 12, vers midi, le thermomètre 
descendant à -4H0, nous annonça de nouveau la proximité des 6'1aces; une brume 
épaisse nous obligea d'arrêter la machine pendant une partie de la nuit 1 le J 3, 
à 4 h. du rnatin , nous aperçûmes d'énormes monlafl'nes de t_;laces; la brume 

12 
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Usu: es et couru­ 
mesd1~ port de New­ 
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110m força de nouveau à nous arrêter pendant une partie de la nuil , le 14, au 
matin, on aperçut encore quelques 5laçons I mais le thermomètre remontant 
rapidement , nous annonça que nous allions quitter ce danffcrenx voisinage. 
Le 2] ~ à neuf heures du matin, nous eûmes connaissance des îles Scilly; vers 
midi, nous pi îrncs ù bo rd le pilote de Cowes, où nous arrivâmes le 23 , à ;5 heu­ 
res du ruatiu ; après y avoir débarqué une partie des passaacrs, nous continuâ­ 
mes notre route pour Anvers, où nous mouillâmes le vendredi 2/4 juin. 

Dès son artivée au pot' l de New - York, tout capitaine ou patron de navire, 
est tenu de délivrer à la douane: 

1 ° Un ma nifes te sist1c par lui et contenant le nom du port de départ ou du 
port où les marchaudises ont été chargées 1 el le nom du port de consignation 
ou destination ; 

2° Une liste des passap,ers 1 contenant leurs noms, leur Îl3e, sexe , métier 1 
dénomination de leurs ba5ages, lieux de naissance et l'endroit où ils se rendent; 
on indiquera également, s'il y a eu, des décès pendant la traversée ; 

3° Un état des vivres et provisions restant à bord. 

En arrivant à 4 lieues <les côtes ou dans les baies, ports et rivières des Étals­ 
Unis, le capitaine tient prêt son manifeste en double, el le présente, sur la de­ 
mande du premier officier de la douane qui se rendra à bord; sur la demande 
de cet officier, il lui en délivrera copie. Ledit ofhcier certiflera , sur l'original, 
le jour et l'an où il lui aura été produit. 

L'amende pour refus de délivrer le manifeste ou la copie, à la demande d'un 
officier des douanes, ou pour ne pas lui avoir indiqué la véritable destination 
du navire, est de ~00 dollars pour chacun de ces délits. Si, à 4 lieues des côtes 
ou dans les limites d'un district, le capitaine fait décharger des marchandises 
sans autorisation , il encourra une amende de 100() dollars, et les objets seront 
confisqués, excepté en cas de force majeure.Un capitaine qui, après son arrivée 
dans un port , en partira ou essaiera d'en partit· sans l'autorisation du collecteur 1 
est passible d'une amende de -400 dollars. 

Le capitaine est obligé d'informer de son arrivée le collecteur 1 endéans les 
vingt-quatre heures, et dans les vingt-quatre heures suivantes de faire connaitre 
le nom, la capacité, etc., de son bâtiment, en affirmant le tout sous serment, 
dans la manière prescrite par la loi. , 

Les protêts d'avaries devront être faits et déposés à la douane endéans les 
24 heures. 

Les marchandises de provenances étraugères ne peuvent être déchargées 
qu'entre le lever et le coucher du soleil. 

Aucun navire venant <le l'étranger ne pourra faire sa déclaration d'entrée , ni 
ouvrir les écoutilles, avant que le capitaine n'ait délivré au maître des postes 
toutes les lettres confiées à ses soins ou en son pouvoir, ce qu'il affirmera sous 
serment. 

Les différents droits à payer) pour la British Queen , mesurée '.2006 tonneaux 
au port de New-York, sont : 
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Tonnage I n'avait pas encore été payé, mais le sera sut· le 
pied de G ccnts am , par tonneau. 

Entry fee. . . dollars 
Harbours Blastor » 

Health. ol/ioer. » 

Measi'nement . 
Tele91rapli. . 1> 

Hopüol. monney (comprenant) : 
Cabin. passenyers (par tête) >, 

Steerag e, 1 
Üapitane , , 
Mt (par lete). i, a ,e} 
Blen , 1 

Bill of health, >> 

Clearance. >> 

Entry [ee et pilotage à l'entrée n 

Pilotage à la sortie. - Droit de quai à l'année . >> 

Magasinage des charbons à l'année . )) 

:5.!50 
27.29 
6.00 
2.00 

10.00 

1.50 

1.00 

2.25 
2.50 

l54.70 
1000 . .00 
~00.00 

La navigation par la vapeur permettant de faire son chemin en ligne directe, 
ou du moins de suivre telle route que les circonstances peuvent exiger, est par 
cela même beaucoup plus simple et plus facile que la navigatiou par bâtiments à 
voiles, Aussi n'y a-t-il rien à dire à ce sujet, si ce n'est qu'il faut une rrrande 
surveillance pour éviter la rencontre des navires et celle des Glaces à l'approche 
des bancs de Terre-Neuve; Je plus il y a quelques précautions à prendre sur un 
aussi g1·and na-vire que la Queen,. mais qui tombent sous le sens de tout marin, 
dès qu'il a mis le pie<l à bord. 

Quoique peu de contestations ou de disputes aient eu lieu entre les belges 
et les anglais qui composent l'équipage de la Br-üi"sli QHeen) je ne crois pas ce­ 
pendant que ce mélange d'officiers et de matelots de nations différentes puisse 
subsister; le chef du navire étant anglais, les officiers et même les subalternes 
de sa nation s'attribuent une supériorité et une suprématie qui ne peuvent 
manquer de blesser l'amour-propre des belges. L'arrivée de la Queen. à New­ 
York sous pavillon belge et commandée par un anglais, n'a pas laissé de pro­ 
duire une très-mauvaise impression, et a <lonné à penser au public que les 
marins de notre pays sont ignorants et incapables; aussi ne pourront-ils que 
difficilement se réhabiliter dans l'opinion publique, surtout si l'on continue à en 
confier le commandement à des étrangers. 

Les deux premiers officiers du bord, qui sont an15lais, en sont comme nous 
à leur premier ~oyage sur un bateau à vapeur, et quoique qu'excellents marins, 
je n'ai rien pu remarquer en eux qui ait pu motiver leur choix et les faire pré­ 
férer à Dos officiers belges, si ce n'est lem· qualité d'anglais. 

La tenue et la propreté du navire n'ont rien laissé à désirer pendant tout le 
voya3e, je suis fâché de ne pouvoir en dire autant concernant nos matelots, 
qui, accoutumés à être conduits militairement et à être tenus sous le joug d'une 
discipline sévère , se sont un peu relâchés du bon ordre et de la propreté dont 
doit faire preuve tout marin de l'État. 

Service intérieur 
du bord. 
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La confiance en la B,riti'sli Oucen. a été fortement ébranlée par la perte du 
Président et par divers accidents survenus aux steamers des Indes occidentales; 
aussi tandis que les paquebots à voiles parlant de New- York ont plus de passa­ 
gers qu'ils n'en peuvent contenir, n'avons-nous pu en trouver que 27 au retour. 
Quelques -voyages heureux peuvent cepcndan t nous réhabiliter dans l'opinion 
publique; mais pour enr,ager les voyaf)Clll'S du continent à prendre leur pas­ 
sage à bord , il faut que l'expédition soit tout à fait belge. 

Le service de la machine, qui compte un personnel de : l'ingénieur en chef, 
6 ingénieun-mécaniciens, 2o chauffeurs et porteurs de charbons, plus 4 mé­ 
caniciens belges, est sans contredit le plus important du bord. Le chef-mécani­ 
cien <loi t avoir la connaissance la plus parfaite de sa machine, el a voir assisté à 
son placement à bord , où du moins l'avoir vu démonter eL remonter entière­ 
ment. Remplacer de suite le mécanicien anglais devient donc une chose impos­ 
sible, et le Gouvernement ( si son intention est de confier le commandement de 
la B1·itish Qieeen à un belge) devrait se l'attacher par une augmentation de 
solde el des offres avantageuses pour l'avenir. La machine a parfaitement fonc­ 
tionné pendant tout le voyage, et ne laisse rien à désirer , ni sous le rapp01'l de 
la solidité ni sous celui de la douceur de ses mouvements. 

La table des passagers a été pendant Loule la traversée abondante et bien 
servie; j'observerai cependant que la plupart de nos passarrers devant venir de 
l'Allemagne ou de la France , il est indispensable d'avoir à boni une cuisine 
française. Beaucoup de personnes ne peuvent se faire aux viandes fortes et aux 
mets épicés. Les vins de Bordeaux el de Champagne pourraient être de meil­ 
leure qualité, et l'intérêt du providor est de les débiter par 1/2 bouteille. 

Le prix de 5 livres st. par abonnement n'est pas trop élevé , et pourrait don­ 
ner au provido1· un bénéfice raisonnable; mais beaucoup de voya3eurs payent 
par repas et n'en prennent qu'un ou deux pal' jour, ce qui ne porte leur dé­ 
pense qu'à 4 livres pour une traversée de 20 jours. 

Le livre du providor prouve que, malgré notre longue traversée d'Anvers à 
Ne," ,y ork 1 quelques personnes ( qui probablement n'ont pas dîné fort souvent), 
ont trouvé moyen de ne dépenser pour table, vins et liqueurs, que de 3 à 4 
livres. Si le plus sraud nombre de voya5eurs voulait payer par repas I il serait 
impossible d'avoir une table convenablemen t organisée, sans de fortes perles; 
il serait dont préférable de comprendre la table sans le vin, dans le prix de 
passage. 

La casse cle la vaisselle a été considérable pendant le mauvais temps, et les 
porcelaines aux armes du navire sont chères et difficiles à remplacer; un ser­ 
vice de faïence ordinaire pour les jours de fort roulis est indispensable. 

Le Capitaine-L1:eutenant , 

EYCKHOLT. 
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ANNEXE LIT'l', L. ·----.___.,---- 
c16. 

COMPTE QÉNÉRAL DES DÉPENSES, 

DÉSIGNATION DES DitPENSES. MONTANT, 

1 Personnel • 
2 Entretien 
3 Charbon 
4 Administration . 
il Dépenses di verses 

TotAL des dépenses. 

Fr. c•. 
Uü,172 62 
02,927 62 

221,96~ 91 
1-4,~31 i7 
IHS,092 40 

. . fr. 1 -499,iao 94 

1° Personnel. 

N° a'oauas. DÉSIGNA'l'ION DE LA DÉPENSE. MONTA.NT. 

,\. 

li, 

(;, 

D, 

Gages des gens de l'équipag-e . 

Id. des ingénieurs d chauffeurs 
Id, des steward» et domestiques 

Nourriture du personnel 

TotAJ,. . fr. 

Fr. c•. 
19,038 43 
.48,228 56 
21,190 " 
o6,6to 63 

141S,172 62 

13 
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PERSONNEL . 

._ 
DÉSIGNATION Ol~ LA DÉPENSE. UONTANT, 

·~-~~ ·--""-~,-----=-------·---------·--..:.---------- 
Gages des gens de l'équipagc , du 2 au 2.9 janvier 
Id. de l\H1. Keane et Hohert Adams , mois d<' janvier 
Ici. des gcus de l'équipage, du 20 janvier au 2ü février . 
Id. de MM. Keaue et Robert Adams, mois de février. 
Id. des gens <le l'équipage, <lu 26 février au 26 murs 
Id. de MM. Keane et Robert Acbms. 
Id. dos gens de l'équipage, du 2fl mars au 30 avril 
Id. <le MM. Keane , Adams et Romington . 

L'. it 1'2 " 

1:i'l:I rn 4 

31 12 " 
ll::l LJ 11 

30 2 Il 

trn liil 4 
4o s o 
8~ ll:i 9 

Id. des gens de l'équipage pendant le mois de mai. 
Id. du capitaine et des officiers. 
Id. suppléments des traitements 
Id. des g·cns de l'équipage pendant le mois de juin 
Id. <lu capitaine et des officiers. 
Id. deux mois d'appointements pour solde de 1\1. Keane • 
Id. frais de voyage de M. Keane d'Anvers à Southampton et retour 
Passage de 1\I. Keane d'Anvers à Londres. 
Solde des appointements du second et gratification 

TorA1,, . fr. 

Fr. l'' , . 
9, '2{l33 22 
l, lttll~ Mi 
l, 769 ts:I 
So2 l Il 

1,689 2H 
1,769 âil 

'.2, 1m 60 

2!56 08 
5~ lH 

400 " 

io.œa .u 
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PEHSONNEL. 

u. - Gage des ù1yénieurs et ohauffew·!5. 

DATES. 1 DÉSIGNATION DE LA DÉPENSE. r-=:T. ·• 
-------- .... -------·-- r" ..,."tJl•"-,."'lj~~~ 

Du 2 au '.29 janvier . 

Du 20 janvier nu "2G février. 
Du 26 février an 2.6 mars. 
Du 2ü mars an ~30 avril .' 

'Ua3es des in13énieurs cl chauffeurs J:. 70 l) )) 

Id. ici. 70 n H 

Ici. ici. 70 )1 H 

Id. id. 1/il) lü 3 

Mois de mai. 

Id. de juin 

Id. de juillet et août 
Id. de septembre et octob, 

On l"'janvicran lünovemb. 

l11·. c-. 
;:. , ~3oH IO 8 û,118 ou 

l<l. id. 1.,886 20 
Id. id. s.orn 77 
Id. id. 10,840 00 
Id. id. 10,840 80 

Id. id. '2,711 4ti 
Gages des 2me et i8"'0 ingénieurs jusqu'au 3 dé- 

cembre , et indemnité . . . , , • . • \ 3,Ji80 (V ,, 
A ppointements de quatre chauffeurs, du I o no- 

vembrc au ~l décembre . . , , . . • \ 63!5 )) 

A ppointements de l'ingénieur en chef, du 1 ü no- 
vemhre au 31 décembre . . . . . , . 680 80 

TOTAi,. . fr. 48,228 ü6 
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CoMPTE m:s 11tPENs1:s. 

PERSONNEL. 

c. - Gages des stewards ~ domestiques, etc. 

DATES. DÉSIGNATION DE I.A DÉPENSE, llONTAN't, 

Du 2 au 29 janvier • • Gages des stewards, domest., 
Du 29 janvier au 26 février. Id. id. 
Du ~6 février au 26 mars • Id. id. 
Du ~6 mars au 30 avril . Id. id. 

Mois de mai . . . Id. id • 
Id. de juin . . . . . Id . id. 
Id, de juillet et août . Id. id . 
Id. de septemb, et octobre. Id. id. 
Id. du 1er au 1o novembre. Id. id. 

etc., ,i, 42 " ,, 
80 ll.i Il 

39 li Il 

70 " 2 

.t.. 100 rn 2 

Gages d'un cuisinier et domestique jusqu'au 26 
novembre, et passag-e à Londres 

Gages de 2 steward» jusqu'au 31 décembre • 
Gages du chef steward depuis le I 01 septembre 
jusqu'au 31 décembre 

( En supposant que les arbitres saisis de la contestation 
qui existe à cet égard se prononçent en faveur de ru. Cox:,) 

TOTAL, 

Fr. c•. 
o,073 86 
2,021 79 

'.2,034 9'.2 

4,620 '.29 

$,458 29 
020 12 

127 63 
.416 11 

1,082 )1 

.fr.l 21,290 " 
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Cmn, 11 1111s Dt1•E~SEs. 

PERSONNEL. 

v. - Nourrüure du. person nel . 

DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 

Nonrriturc des officiers, sous-officiers et ingénieurs avant le Sl mars IIV.2, 
Id. id. pendant le mois d'avril 
Id. id. id. <le mai 

1d. de juin 
id, de juillet. 
id, cl'uo{, t. 
id, de sept. 

id, d'octob 

id. 2!5 novembre 

Id. id. 
Id. id. 

Id. id, 

Id. id. 
Id. id. 
Id. id. 

Frais extmordiuaircs à New-York au l •• voyage 

Consommation des capitaines pendant les 3 voyafle& • 
Huile, vins, [p·ogs extraordiuaires aux ingénieurs et chauffeurs, pendant les 

3 voyages • 
Vivres distribués à des matelots, chauffeurs malades , pendant les traversées, 

Fourniture d'eau filtrée. 
Diverses dépenses pour nourriture ù New-York , telles qu'nchat d'eau ûltréc , 

etc,, J:, Ml uo 

ÎOTAI,. 

Solde du compte du chef steward (approximativement) • • 

ÎOTAL, • 

. fr • 

• fr, 

MONTANT. 

Fr. C•c 
~mm 30 

1~,frnn 13 
7/io4 08 
7 ,2'26 9/; 

o,742 93 
1.î,083 24 
o,09o 31 

ts,ooo 74 
il,376 (H 

(UO 7l 

787 24 

l ,0!S2 87 
2lo 156 
003 715 

1,908 7'2 

51,0lo 6$ 

B,000 ,. 

l56,6US 6:B 

CollP'fl DJ::S DtPENSES, 

'2° Entretien. 

N° 1'0Roiu:.! DÉSIGNATlON DE LA DÉPENSE. 

"• Entretien du navire et <le son gréemeut , 
a, Id. des mécaniques • 
c, Ici. du mobilier , 

TOTAL, 

l\JONTANT. 

Fr, C•. 
28,9-49 IS2 
19,ü70 10 
4,31)9 

. • fr. 1 152,927 62 

- 14 



( 54 ) 

CollPU: J)FS llFr'E,.,SFS. 

ENTHETIEN. 

A. - Entretien du bâtiment et de son fp'lement. 

DATES. nÉSIGNATlON D11 LA DÉPENSE. 110N1,1.iH, 

A Anvers. Fr. c•. 
Mois de janvier l\lain-d'œuvre d'un charpentier li.25 ()3 

Id, de février. Jd. id. 6~0 11. 

Id. de mars Id. id. 052 01' ,) 

Jd. d'nvril. 1d. id. /427 M 
Fourniture de carreaux de vitro . 68 74 

Id. de divers objets en quincaillerie 1,208 02 

Id. d'ouvrages en cuivre . 2'28 9[) 

Id. de lanternes et ouvrages en fer-blanc, 1 -41 13 
Id. de fusées, feux de bengale, etc. '223 
Id. et réparations de futaille 212 üo 

Réparations de chr-onomètres . '210 9tJ 
Ouvrages de calfatage 417 10 
Réparations aux poulies . . . 228 60 
Fourniture de bois de construction el. journées 
d'ouvriers . . . . 4,3,Hl 90 

Ouvrages en fer et réparations , . 2,863 78 
Id. en corderie 3,168 OB 
Id. en voilure . 4,023 81 
Id. en plomb, etc. 11172 01 

Peinture et fournitures de couleurs 1,S-42 l) 

Fourniture de clous et vis 6 90 
Réparation à des serrures . . 17 90 
Fourniture de sable • . . 16 B8 

Id. et réparation de lampes 82 00 
Id. de clous, balais, savon et divers. . 1,2J7 88 
Id. d'ouvrage en fonte . .44 60 

S 01ttliampton, 

Cordage. • ..f. 27 31 689 61 

Neto-York. 

Au ]"' voya13e. <;i:. 310 GJ.7 1,670 .46 
Au j•uo id. 132 47 7 1fj M 
Au imo id. . . . lSl>l 01 2,483 60 

-- 
Tout. . fr. 2s,o.m 02 



( 
f''' ) ,).) 

f.OIIP1 !I, l\f.S llf.l'l\f'iH.S, 

ENTHETIEN. 

1:1. - Entretien des mecanioue«. 

OATES. nf:SIGNA.TION DE LA of:rENSE. JIONTANT, 

\lois de janvier 
Id, de février. 
Id. de mars 
Id. d'avril, 

,.1 .Lnrers, 

Main-d'œuvre de charpentiers , 
Id. id. 

rel. 
u. 

id. 
id. 

Fourniture d'huile de pieds de bœuf . 
Id. de déchets de coton et frais de trans- 

port. 
Id. de mercure 

Jd. 
Id. 
Id. 

de sperm oil 
de limes , marteaux, outils, etc. 

de feutre avec fret et droits 
Ramonage des cheminées 
Ouvrages en fer, réparations et main-d'œuvre • 
Peinture et fourniture de couleurs. 

Fourniture d'huile de melboord , de chaux, sou­ 
fre, etc. 

Id. de pelles :i charbon. 
Ici. 

Id. 
Ici. 
Id. 
Id, 

de deux rames Emery cloths 

réparations de lampes • 
d'ouvrages en foute. 
de cordages 

de plomb • • • 

Fr, C•. 
110 Il 

20'2 40 
2/47 so 
2/40 OB 

2,8oO -~0 

1,tli3 2!î 
181 " 

2,s10 4o 

3!50 99 
1.71 !52 

360 '.2ü 
~,6{M 96 
1,$9~ lo 

186 98 
~6 o7 

108 " 
64 90 

1,3')9 60 
oo 23 
ms 02 

l"• voyae-e . . • ri- • 141 06 761 40 
2,me id. . . . . . 3.42 68 r.sso 1.1 
31110 id. . . . . 310 38 1,670 78 

-- 
TOTAL. • fr. 1 19,1>79 10 
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l:o,11rrn nrs nt1•r.Ns11s. 

ENTRETIEN. 

c. --- Entretien. et achat du mobilier, 

DESIGNATION DE LA DÉPENSE. 

Achat <le 67 volumes pour la bibliothèque 

Id. d'assiettes, verres , etc. 
Id. d'une boîte en fer-blanc 
Id. de cieux futailles. 

Fourniture de limes, poêles, fourchettes , etc. 
Id. et réparations d'ouvrages en cui vre 
Id. id. id. en fer-blanc 

Id. de brosses, etc. . 
Id. et réparation de lampes. 

Blanchissage du linge . 
Id. d'une housse de sopha , 
Id, de divers ustensiles de cuisinier, etc. 

Dégraissage de tapis, etc. 
Fourniture de vingt chaises 

Id. de cuillères , etc. 
Id. de deux cadres en bois 
Id. de crochets en fer. 

Tout, . fr, 

Diverses dépenses pour l'entretien du mobilier à New-York, telles que 
blanchissage du linge, etc. . • . 

TOTAL., . fr. 

l\JONTANT. - 
Fr. C•, 
1,2 80 

oi olS 

4 1) 

18 )) 

80 30 

/408 61> 
62 7o 
73 17 
02 29 

1,209 86 

13 02 
IS62 nO 
47 JI 

7!5 " 
14 11 
12 )l 

14 JI 

- 
2,708 JI 

1,641 3$ 

4,$~9 33 
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i_:o ~l'TE OE'> 01.l'F,"<SES, 

3° Cluirbons. 

N° ·;.~, ""· 1 UÉSI G NATION DES DÉPENSES. 

A, Achat de charbons . . 

E. Frais de transport d'Anvers à New--Yor'k 
c, Divers frais concernant les charbons. 

TOTAL, 

MONTANT, 

}rr, c•. 
12ü,854 ,\2 
60,618 JI 

S0,400 31 

. fr. 1 2'21,962 oa 
~~I UUI 1 1. 

CllMPlE DES [lt!•EN5f:b, 

CHA.RBONS. 

A. - Achat de charbons. 

DATES. ·1 DÉSIGNi\TION DE LA DÉPENSE. 

Janvier , 

IS avril. 

10 id. 

lo id. 

21 id .• 

10 mai 

11 id. 

27 octobre. 

Pour 3!S0,880 kil. charbons fournis par Legrand­ 
Lecreps • 

Pour-43,000 kil. charbons fournis par Waroquez. 
Id. quatre hectolitres pour essai . 
Id. 3156,800 kiJ. charbons fournis par Legrancl- 

Lecreps , • 
Id, deux traites pour charbons fournis par 

Degorge-Legrand 

Id. une traite pour charbons fournis par M. De­ 
gor{l'e-1,e&rand • 

Id. une traite pour charbons fournie par M. Le­ 
grand-Lecreps • . . . . . • . 

Id. 3,900 kil. charbons fournis par M. A. De 
Lexlry , 

Id. l ,42'2,-400 kil. charbons fournis par M. Ch. 
Sainetelette • • 

Id. 3,000 kil. charbons fournis par Kramer 
Achat de charbons à Londres • • 

Id. ù Fayal . • 

Comptes à payer, charbon, du Flénu et Wasme. 

tJ. id. id. 
Id. id. id. 
Id. 
ld. 
Id, 

id. 
id. 
id. 

du Levàol du Flotnt, 
id. 

du Vol-Benoit 

TOTAL, • 

MONTANT. 

Fr. c•. 
6,GS6 72 

77'(, 72 
9 04 

6,779 20 

10,000 )1 

6,38-4 ~o 
1,278 40 

113 70 

lo,IS08 Il 

129 60 
1,7i~ 
I0,2~8 ~ 

144 

•i61g 
s,,.1,2 

1 l,t.4o • 
23,646 62 

o6 21 

• • • fr. 1 120,804 42 
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Co:111'TE DES nüt:risEs. 

CHARBONS. 

B. - Frais de transport d'Anvers à Naio~York. 

DÉSIGNATION DE LA DÉPENSE. 

Fret de 080 tonneaux de charbons par Harriet. 
Id. de 280 id. Commerce , . . . . . 
Id, de 190 ;•;0°0 id. Jupiter . . . . . . . 
Id. do 300 id. ./Jlagollan 
Id. de 300 id. Adèle • . . . . . . . 
Id. de 27 4 1

2
0°;)0 id, Jean de locqucnghien . . . . 

Id. de oO id. Zéphyr • . . . . . . . . 
Id. de 300 id. Maria . . . . . 
Id. de 240 1/5 id. .Mercator . . . . . . . . 
Id. de 160 id. Jean Key • . . . 

TOTAL, • fr. 

lUONTANT. 

Fr. C•. 
13,'2150 ll 

7,000 li 

4,760 oO 
7,oOO JI 

7,oOO Il 

6,8ti2 oO 
r.sso li 

7,o0O li 

6,001$ 11 

-4,000 Il 

60,618 

CoMPTI JJES DÉPE,,SEI:!, 

CHARBONS. 

c. - Dioer» frm:s relatifs auai charbons. 

DÉSIGNA TlON DE LA DÉPENSE. 

Transport de charbons en Belgique . • • 
Chargement, déchargement , magasinage, Anvers. 
Droits d'octroi à Anvers. . . . . . . . 
Certificats d'origine délivrés par le consul américain pour les charbons en- 
voyés à New-York, . . . . . . . . . • . 

Frais de chargement, d'emmagasinage, d'arrimage, intérêts sur les droits 
payés, etc., à New-York, fr. S,211 ~4 c•, à fr, o 40 c•. • • • 

TOTAL, • fr. 

IUONTANT. 

Fr. c•. 
S,9,8 08 

8,302 o7 
723 2i 

148 43 

17,340 70 

30,490 ol 
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COMl'TF. DES DÉPEN'>ES, 

4° Adminùtration. 

N° D'ORDRE, DÉSIGNA'fION DES DÉPENSES. 

Litt. A. 

Litt. B. 

Prais d'administration, etc, , à Anvers • 
Idem à l'étranger 

TOTAL, 

MONTANT. - 
Fr. c•. 

8,868 5'.2 
o,S62 8ll 

. ,fr. ~131 37 

CoMPTE nss ntPti,sEs. 

ADMINISTRATION. 

A. - Frais d'administration â Anven. 

DÉSIGNATION DE LA DÉPENSE. MONTANT. 

Frais de route et de séjour et jetons <le présence <les membres du conseil 
général; indemnité de son secrétaire; frais de bureau, etc. • . • 

Commission de M. l'administrateur, 1 °/o sur )es recettes • . 
Appointements de C. Mooy, chargé des commissions, déclarations, surveil- 
lance, etc. . . . . . . . . . . . • . 
Commission de M, le courtier Yandenbergh , à raison de 2 1/i p. 0/o • • 

ÎOTAL. • . fr. 

Fr. c•. 
2,8U )) 

i,970 86 

4:2i 38 
2,640 ~8 

- 
8,868 02 
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Couru 01,s llÊl'M'HS, 

AD:M INISTHATI 0~. 

8. - Frais d'agence et de cor1·espondance à l'ctranqe», 

DÉSIGNATION J)E LA DÉPENSE. .I\IONTA.NT. 

Paris. 

Commission sur le montant du prix de passage des voyageurs et du rret 
des marchandises. 

Premier voyaGe . 
Deuxième iù. 
Troisième id. 

Correspondance à Londres, 

Commlsston sur le montant du prix de passage des voyageurs. 

Fr-, C•. 

Premier voyage . . . . . . . . . . . 'J:, 33 9 0 
Deuxième id. . . . . . . . 22 12 10 
Troisième id. . 46 19 }) 

1 
2,617 79 

1 
Aclminidralion à New-YorA, 

Ccmmtsston sur les passagers et les marehandlses. 

Premier voyage . . . . . . . . . . . . ~ . 119 13 
Deuxième id. . . . . . 120 $0 
Troisième id. . . . . . . . 182 96 

1 
2,0JJ 18 

Au consul à Milan pour commission • . . . . . . --~ » 

Torat., . . . fr. o,S62 Bo 
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CoMl'TE Ol:.S DÉP~Nsts. 

DÉPENSES DIVEUSES. 

DÉSIGNA1'fON DES DÉPENSES. r MONTANT. 

BELGIQUE. 

Passation du contrat d'achat <le la British Qzteen 

Frais d'un acte notarié pour une convention 
Passage d'Anvers ù Londres et vire-versa, des hommes composant l'équipage 
anglais, des inaéuîcurs, steuards , etc, , 

Anuonccs , afllches , imprcssiom , etc. 

Location d'dlél)CS et do chaloupes 

Port de lettres. 
Lithogrnphios du plan de la Briti8l1 Qneen . 
Entrée et sortie du bassin , droit de bassin, d'écluse, etc. 
Droit de pilotagc , frais de r m te des pilotes, zralifications, etc. 
Visite par les experts nautiques, formalités auprès du tribunal de com­ 
merce, etc. 

1 Surveillance de la douane, convoyeurs, veilleurs, etc. 
Bailliage maritime, rôle de l'équipa3e , etc. 
Dépenses de di verses natures, telles que remboursement de frets, frais de 
procédure, peti ts frais, etc. 

J'AYAL. 
Dépenses faites lors de l'entrée du navire clans ce port 

FUA.NCE. 
Dépenses diverses de publication, etc, ( premier voyage) 

Id. id. ( deuxième voyage) , 

Id. id. ( troisième voyage) 

ANGLETERRE. 
Dépenses di verses, telles que droits de pilotage , de fanaux, d'ancrnge , loca­ 
tion de steamers, annonces, idliches, etc. ( premier voyage et retour) : 

Dépenses diverses, telles que droits de pilotage , droits de quai, alliches , etc, 
(premier voyage) • • . ft', 98:2 80 

Id. 
Id. 

id. 

id. 
( d ouxième voyage). 

(tre>isièmc voyage). 

78:2 80 

eos aa 

·f,;'. 2088 83 
Différence du cours et perte sur le change de divers billets (approximative­ 

ment) 
Dépenses iniprévues , dont les comptes ne sont pas rentrés 

TOTAL, ' fr. 

Fr. C•. 

ti,WOO 
g\fl() 

s,002 20 

2,6oll 71 

1,079 91 

4'2o io 
288 ,, 

~, 197 13 
3,831 '2S 

~~7 66 

104 
12t1 

l /29'.2 üo 

l,371 

1,960 /40 
60:2 15 

3.25 OIS 

;/!., 224 2 2 

Id. id. ( deuxième voyaire et retour). 197 4 Il 

ld. 1d. ( troisième voyarre et retour). 181 4 9 

;€, 602 10 11 1 la/290 80 
Nl~W-~ORK. 

14,409 2'' ,, 
6,000 11 

4,000 Il 

- 
611,00:2 40 - J6 
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COMP'J1E GÉNÉRAI, DES RECETTES. 

l,IT1'EIIA, INDICATION. 

A, 1 Recettes du premier voyanc 
u. 1 Id. du deuxième voya5·e 
(;, 1 I cl, du troisième voya3·c 
u. 1 I<l. diverses 

TOTAL, 

MONTANT. 

- 
Fr. c•. 

o0)801 10 

40,000 72 
02,7830 40 

28:2,330 60 

. Ir. l •so,o,a 82 

- 
Coil!l'TE DES RECETTES, 

A, - Premier voyage. 

SPÉCIFICATION DES RECETTES. MONTANT. 

Au voyage d'aller. Fr. C'. 
Quarante-trois passagers, y compris des enfants et des domestiques. '23,000 • 
Fret des marchandises . . . . . 6,Sil 73 

Au retour. 

'l'rente et un passagers, y compris des enfants et des domestiques. 10,978 60 

Fret des marchandises . . . . . . 8,790 82 

Transport de lettres, voyages d'aller et retour . . . ' . 6, 70.4 90 

ÎOTAL, . . . fr. 1 sc.aot 10 
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COJrrn nss nt:(.lwn.s, 

SPÉCff ICA TION DES RECETTES. 

/J?t voyage d'aller. 

Trente-quatre passagers ( y compris des enfants et des domestiques) , 
Fret des marchandises . 

Au retour, 

Trente-trois passagers ( y compris des enfants cl des domestiques). 
Fret des marchandises • 
Port de lettres (voyage d'aller et retour) 

ÎOTAL, . fr. 

l•'r, (_,, '. 
17,813 88 
8,084 '.:W 

11,313 ,, 

2,996 27 
lt,79~) 36 

Ui,006 7:2 

CoMPTE DES llîCETTI\S. 

c. - Troisième voyage. 

SPÉCffICATON DES RECETTES. MONTANT. 

A1i voyage d'aller. 

Soixante-deux passagers ( y compris des enfants et domestiques) 
Fret des marchandises . 

Au retour. 

Douze passagers ( y compris des enfants et domestiques) . 
Fret des marchandises • • 
Port de lettres ( voyage d'aller et retour) 

Fr. C,, 

32,o70 s2 
7,000 80 

TOTAL, • 

3,7;2;8 60 

3, 72!, 26 
!S,61m 07 

. fr. / 611,735 40 
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l:O\ll'lE DtS RliC.ETHS, 

n. - lie cottes di'verses. 

DATES. l SPÉCIFICATION DES HF.CETTES. MONTANT, 

J\lai 14 • 

Juin 2. 

Id. ~1. 

Juillet 16 

Septembre 2 . 

Décembre ~. 

lcl. 8, 

,f ,dnvc1's. 

Bonification par le Département de la mariue sur 
le prix de la noun-iture des officiers 

J .-Il. Donuct , payement do 100 tonneuux char­ 
bons à 2ü fr, par tonneau 

B1sschop-Bastcyns, puyorucnt de lSO tonneaux 
à 2o fr. par tonneau . 

J. -B. Don net, payement de 150 8/ 10 tonneaux 
à 2!5 fr. pur tonneau , 

Bonification pnr k Département de la Mariuc sur 
Je prix de la nourriture des officiers 

Pour loO,oW kil. <le charbons veudus à M. Van­ 
denber gh 

Bestitution par l'administration du chemin <le 
fe1· sur le trausport de 1100 kil. déchets Je 
coton <le Gand • • 

Bonification par le Département de lal\farine sur 
le prix de la uourr iun-o des officiers 

Cateaux-Wnttol et C10; payement de ~2 ton­ 
neaux charbons à 2.o fr. par tonneau 

Passage <l'un voyaaeur d'Anvers à Southnmpton. 

TOT,\L, 

Fr. (>. 
'20-4 ,, 

2,oOO ,, 

1,200 ,, 

l ,'270 

'217 " 

'2U 

800 ,1 

6:B oO 
Subside du Gouvernement . • • · 12150,000 " 
700 tonneaux: de charbons à New-Yorck , , 22,000 " 

BALANCE. 

~1. Total général des dépenses 
li. Id. des recettes. 

DtFJClT. 

. fr. 1 2a2,iso oo 

. fr. 499,386 94 
. 4$0,878 82 

. fr. 68,008 12 



( 6:5 ) 

k'.'1:'\E\E 1\. --~,---.,._.,__ 

NOTE 

sun 1.\ SITUATIO:'! DES DA.TEAUX A VAPEUR TRANSATL.\NTIQUES. 

La compagnie Cu nard possède quatre bateaux h vapeur de 1300 tonn eaux. Elle 
reçoit du Gouvernement anslais un subside de80,000 L. st. (2,0001000 de francs) 
pour effecluerun voyagepnrquinzaine pendant les huit mois d'été , et un voya{fe 
par mois pendant les quatre mois d'hiver, soit 20 voyages d'aller et de retour 
en un an, Ce subside annuel de 801000 L. st, fait <lonc ressortir la prime par 
voyage à 4,000 L. st. ou 100,000 francs, el malgré cela celte compagnie est 
loin de donner du bénéfice aux propriétaires. De plus, il est à rernm·quer que la 
traversée jusqu'à Halifax et Boston, constitue un parcours d'environ 450 milles 
de moins que celui de New-York. 

Cette compagnie Cunard ne recevait primitivement qu'un subside de 601000 L. 
st. avec obligation de faire 24 voyascs. Par suite des vives réclamations de ses 
directeurs, qui ont prouvé au Gouvernement anglais que leur ruine élail immi­ 
nente, celui-ci leur a accordé, en 1841, une augmentation <le 20,000 L. st, 
( soit un total de 80,000 L. st.) et une réduction <lu nombre des -voya13es an­ 
nuels à 20 au lieu de 24. 

lVe.!t lndia royal lllai"l Company. 

Cette compagnie a fait construire douze grands bateaux à vapeur, et s'était 
obligée envers le Gouvernement à effectuer un départ tous les quinze jours de 
Southampton pour les Indes occidentales et les îles Sous-le-Veut , moyennant un 
subside annuel de 240~000 L. st, ( six: millions de francs). Après huit mois d'essai, 
elle a fait de telles perles, qu'il lui a fallu ou renoncer à l'exécution de son con­ 
trat, ou obtenir de nouvelles faveurs du Gouvernement. Elle a démontré au 
Gouvernement qu'il lui était impossible de continuer si on n'élevait point la 
prime à 400,000 L. st. ou dix millions. Après un Ions examen de la situation 
de cette compagnie, on s'est décidé à lui refuser sa demande pécuniaire, mais 
par contre on a modifié, en sa faveur , les clauses du contrat , en lui permettant 
de ne faire partir un navire que tous les mois, faculté qui équivaut à peu près 
à sa demande d'augmentation de subside. 

Mal5ré ce changement de conditions, les affaires de la compagnie sont dans 
un état tellement précaire, qu'avant six mois le Gouvernement sera obligé de 
reprendre le service pour son propre comple. Elle a déjà perdu deux de ses na­ 
vires , l'on vient de découvrir il y a environ 15 jours que le Clyde, uu <le leurs 
meilleurs steamers de 1800 tonneaux, construit l'au dernier dam; le port de 
Glascow, était fortement atteint du dry rot ( feu ou carie sèche), au point d'être 
déclaré iunavigable, Il est en ce moment sur le chantier , et le devis estimatif des 

17 
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réparations nécessaires se monte à :24,000 .l. st. (600,000 francs}, somme que 
ln position de la société ne peut lui permettre de dépenser. 

Le Modway) qui avait relâché à Fayal avec la Bri'tish Queen, a eu de fortes 
avaries et faisait beaucoup d'eau à son arrivée à Southampton. Il a dù subir une 
réparation sénérale. 
Plusieurs autres grands steamers de cette compagnie sont obligés de chômer 

pour réparations, el elle s'est vue obligée, il y a trois semaines, <l'affréter le Tri­ 
dent, steamer de 1100 tonneaux , appartenant à la General steam navigation 
Company, à raison de 100 L. st, par jour , pour remplacer ses propres steamer 
défectueux. 

Great Wester1i. 

l\lalgré la 3rande faveur dont ce steamer a joui, la compagnie à laquelle il ap­ 
partient a été obligée de suspendre ses payements , en présence de 22,000 L. st, 
Je dettes sans autre actif <J.Ue ce steamer. Plusieurs actionnaires étant insolva­ 
bles, elle s'est dissoute e11 octobre dernier, et a annoncé ce steomer en vente 
publique pour sortir de 1'-ùulivision. Celte vente n'était, dit-on, à proprement 
parler que fictive, et il a été racheté nominativement pour -40, 000 L. st. par ceux 
des actionnaires les plus solvables 1 qui ont été forcés d'agir ainsi pour ne pas 
perdre la totalité de leur mise. 

En somme, toutes les affaires de navigation à vapeur souffrent en An3le­ 
lerre. La compagnie qui a construi t le Prëcurseu«, steamer de 1800 tonneaux , 
pour les Indes orientales, vient également de suspendre, et ce steamer est dans 
les bassins de Londres , sous le poids d'une saisie arrêt faite par les créanciers. Il 
n'y a pas une seule entreprise de ce 3enre qui n'ait été désastreuse pour ses pro~ 
priétaires , par suite du ralentissement des affaires commerciales et du petit nom­ 
bre de passasers sur tous les points. 
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A~NF.XE S. 

EXTRAlTS 

DES LETTRES DE 111. A, CHATEAU?ŒUF, J"u. 

Paris, le 22. juin 18-42, 

J'ai l'honneur de vous remettre ci-jointe, à 5ouverne, la lettre d'avis de M. Fran­ 
cisque Dulruet I à un envoi de 16 caisses soieries, qui m'ont été acheminées les 
16 et 17 par voie accélérée, pour compte de :MM. Beukord et Hutten de New­ 
York, pour les en"\'oyer embarquer à Anvers sur la Bri'tish Queen, 

Ces caisses devaient être suivies de l-4aulres déposées ici à Par is , chez MM. Pa­ 
turle-Lapin et Ce 1 et <le quelques autres de Lyon, par le même expéditeur. 

M. Hutton , propriétaire des marchandises, nec lequel j'avais convenu de 
toutes ses expéditions par Anvers, sort à l'instant de chez moi pour me donner 
contre ordre d'expédition sur Anvers, attendu la certitude qu'on vient de lui 
donner 1 que les marchandises françaises arrivant aux États-Unis, sont grevées 
d'un droit de 10 p. 0/o de plus, en arrivant par navires étrangers, que par na­ 
vires français. Les marchandises ne sont pas encore en mes mains, et je ne 
prendrai aucune détermination sans noir la certitude de votre part de ce 
qui en est. 

M. Jarry, que j'ai envoyé aussitôt à l'ambassade des États-Unis, m'annonce 
qu'on lui a dit aussi à la chancellerie que les marchandises françaises , par na­ 
vires étrangers belges, étaient grevées d'un plus fort droit que par navires fran­ 
çais; la Belgique 11' eta.ot pas une puissance au nombre de celles les plu$ favorisées 
dans les ports de l'Union. 
J'ai encore confiance que vous me rassurerez sur de pareilles assertions 1 qui, 

si elles étaient vraies, nous enlèveraient les marchandises de France, et toutes 
les bonnes dispositions que nous avons trouvées à L}'OD seraient ainsi paralysées. 

L'étal des relations commerciales entre la Belgique et les États-Unis ayant 
été dans le cas de recevoir d'importantes améliorations, par la ligne d' Anvers à 
New-York, le Gouvernement belge n'a pu ignorer tout le préjudice qu'une pa­ 
reille augmentation de droits de -½0 p. 0/o apporterait à ses intérêts d'abord, et 
à la lir,ne de navi5ation à vapeur d'Anvers à New- York en particulier, aussi 
j'attends votre réponse avec une vive anxiété, 

Paris, le 20 jL1i11 1842. 

D'ici à demain, j'espère vider l'affaire de M. Hutton , pour les colis qui m'ont 
été adressés de Lyon. Toutefois, je dois vous dire que je vois une IJUerre sourde 
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qui nous est faîte ici par le Great Western et les autres paquebots anglais, dont 
la jalousie commence à ne plus avoir de bornes, 

Nous pourrons encore avoir des marchandises, dans ce cas , m'autorisez-vous 
à insérer dans mes annonces que : « Les marchandises françaises expédiées par 
la voie de Bcl3ique, par navires belges aux États-Unis, ne sont grevées d'aucun 
surplus de droits que celles expédiées de France par pavillon français. >) Avec 
votre autorisation, je garantirai aux expéditeurs l'égalité des droits. 

Paris , le 27 juin 1842. 

On a fait une proposition de rabais pour le Great l'Vestern, à M. Poplein , 
qui doit partir avec sa famille et qui, aujourd'hui, expédie un commis pour le­ 
quel il m'offre la préférence à 450 francs. Veuillez me dire par retour <lu cour­ 
rier si je dois accepter. Les paquebots du Havre ont déjà baissé considérablement 
Jeurs prix , et la Silvi'e de G1·âce) qui part le 1er, a accepté des passagers pour 
premières , à des prix bien inférieurs aux tarifs. Je sens, d'un autre côté, qu'il 
faut des passagers à la Bri"t-ùh Queen, et vous pou"ez compter que ce ne serait 
qu'en dernière extrémité que je fléchirai sur les prix, si vous m'r autorisez. 

Votre sérieuse attention sur les traités de commerce entre les Etats-Unis et la 
Belgique. Le Gali'gnani m'a inséré un bon article encore aujourd'hui. 

Paris , Je 4 juillet 18.42. 

Vous devez ne rien négliger pour qu'au prochain départ il n'y ait aucune 
incertitude sur la surtaxe de 10 p. 0/o 1 dont paraissent être 5revées les marchan­ 
dises françaises arrivant à New-York par pavillon belge. Notre agence de Lyon 
serait manquée, et les frais que nous n'avons pas hésité de faire, M. Jackson et 
moi, à pure perte, puisque nous les faisons à notre corps défendant. Je vous 
envoie la liste des maisons visitées par nos amis de Lyon, et qui doivent remettre 
leurs marchandises. Et sans celte maudite annonce que la concurrence n'a 'pas 
manqué de faire circuler, vous auriez vu une grande quantité de colis. Pa­ 
tience. 

Paris, le 7 juillet 18-4!. 

Je ret;rette que vous ne m'ayez pas autorisé !1- annoncer publiquement l'é3alité 
des droits. On demandait ma garantie. Elle ne pouvait que venir en sous ordre. 
.J'ai la certitude d'expéditions si nous pouvons aflil'mer l'égalité. 
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ANNE\'.E T. __ , 
Sm 1 

Since the Britt'sh Queeti steamer has becn the property of the Belgian Go­ 
vernment , she has been supplied with the best sort of Belgian coals ( oxcept 
coming Frorn Liverpool to An twerp , and they were English coals), but dunng 
the three voyages that the vessel , has made to and from New York, have used 
the [armer mentioned Belgian coals which have 5iven entire satisfaction, in 
every respect; and l would hirçhlyrecomrnend them for stearn navigation. They 
being less injurions to the boilers and also , the furnace=bars , they are also 
very clean , and do not at all cling , the average consumption of them ( on 
board his B. M. st•· Britislt Queen), was from 30 to 36 tons pet· 24 hours , 
but when running beforc the wind , and using the expansive valves steam eut 
off at half the stroke , the consumption has been lessened , to one ton per hour ; 
in fact , they are the most profitable coals, that ever were on board the ship 
it is true that the welsh coals are a trifle less in the consurnption ( the coals 
used when the vessels traded from London), but they did not give satisfac­ 
tion , as to steam , and were ver y inj urious , to the boilers and [urnace» bars> 
and being 80 soft , they received very much damage in rernoving them , frorn 
one vesse] to the other the Belgian coals , being of a harder nature suffer less 
damage in so doing; there fore 1 would recomrnend them , as the most pro­ 
fitable for the above purpose. 

Antwerp , january nth 1843. 

l AIII 81R' 

Your very obedien» servant, 

MENTIPLAY l chief engineer, 

18 



ANNEXE lJ, N° 1 . 
- -------------- 

EXTRAIT du Log Book du bateau a vapeur British Queen , pendomt son premier voyage d'Anvers 
a New-York ~ sous les ordres du capitaine M. M __ ~ Kea ne. 

T 
! 
1 

iVatc5. 
LATITUDE 

àmi<li. 

,,.---._ 

LOl'.'iGITUDE 

à midi. 

DISTANCE 

en24 b. 
V.ENTS. 

REMARQUES 
sur 

r):ÉTA I DE f,A JfER , ETC, 
®bvtwatiom;. 

-1 ?ùai ]84~. 
;) 

6 

1 

8 

9 
ro 
j 1 

0 
l'- 
..__,, 

'i:2 

!3 

14 
15 

16 
17 
18 
rn 
'.:'?O 
':!î 
~~ 
23 
24 
'2!, 

S!fl 

,, 

49;,rn' N. 
4'j,48' N. 

49,55' N. 
49,10' N. 
49,27' N. 

51,1.8' ~- 
51,02' N. 
50,0:i' N. 
48,27' N. 
46,19' N. 

44,40' N. 
44,0S' N. 
43,52' N. 
42,5:l' N. 
42,S4' N. 
41,50' N. 
40,51' N. 
40,18' 

27 

5;50'45" O. G!'. 

9,50' 
V'i,55' 
'18,15' 
21,00' 
17,46' 
20,46' 

2~,05' 
50,56' 
34,50' 
~9,35F 
4-i,55' 
48,17' 
52,47' 
57,47' 
62,55' 
67,46' 
72,26' 

O. Gr. 
O. Gr. 
O.Gr. 
O. Gr. 
O. Gr. 
O.Gr. 
O. Gr. 
O.Gr. 
O. Gr. 

O.Gr. 
O.Gr. 
O.Gr. 
O.Gr. 
O.Gr. 
O.Gr. 
O,Gr. 
O. Gr. 

1 

189 milles. 
200 ,, 

168 " 
172 

178 " 
226 
128 l) 

180 
248 

257 

223 " 
2;:;o " 
159 
209 

224 " 
:241 

252 " 
203 

o. 
ONO. 
so. 
o. 

ONO. 

SO. à ONO. 
NO.¾ O. 

so. 
so. 
so. 
so. 

SO. à OSO. 
O. l NO. 
O.¾ NO. 

ONO. 

so. 
SO. à NO. 

O. SSO. SSE. 
Très-variable. 
NE. à SE. 

SE. à NO. 
O. à SO. 

Belle mer. Brume. 
Mauvais temps. 
Trop de vent p' prendre la mer. 
Haute mer. Coup de vent 
Haute mer de l'O. forte brise. 
Temps à grains. 
forte brise. Haute mer. 
Gros temps. Grosse mer. 
Tempête. !\1er énorme 
Haute mer. Le temps s'améliore. t l\.epri1 la route à l'Ouest. 
La boule diminue. 
Mer calme. Temps brumeux. 
Beau temps. Belle mer. 

Belle mer. Beau temps. 
Beau temps. Belle mer. 
Mer calme. Temps brumeux. 
Mer calme. Brume épaisse 
Belle mer . Beau le m. Au s. pluie. 
Belle mer. Pluie. 
Beau temps. Belle mer. 

Temps pluvieux. Belle mer. 
Belle mer. Beau temps 

Levé l'ancre a JO h. 30 m. du matin. Mi• en mer 4 7 h. du soir. 

Mouillé à Southampton. 

A l'ancre. 

A I'aacre , 

Levé J'ancre. Sorti l)ar Ies Needlos. 

Mi, plus;eurs fots au 3/1< vitexse. 

Embarqué une Iame immense. 01ligé de fuir vent arrière. 

Tombé entre d'énormes glar,ons.. A 1/2 val'eur. 

Passé beaucoup de ~laçons. A 1/2 ,·apeur. 

Pris le pilote à hord. Mouill,: ;\ Sandy-Hook. 

Touché su r wu banc en mettant le naviec à quai à .lfew-}'~.,rk. 

Le Capitaine-Lieutenant, EYCKHOL T. 



A1''NEXE 1J , N" 2. - EX.TB.AIT du Log Book du bateau à vapeur· British Queen ~ pendant son premier 'l'O/Jage de 
New-York à. Anvers, sous les ordres dit capitaiae M. M. Keane. 

~ 

LATITUDE LO"SGITUDE DISTAi.'iCE REMARQUES 
JDatc~. VENTS. ,u, ®b5tn>atiom;. 

à roidi. à midi. en 24 h. 1/ÉTAT DE 1,1\ MUI, bTC. 

! 
Quitté le quai tl c ,!Vew-Yvr!c .Â 2. h. 30 m. aprè;i;-midi. 7 Juin 1842 ,, • >I E. ¼ SE. ,, 

8 - 40~25' N. 70~7' O. Gr, 160 milles. E. } SE. Forte brise. Belle mer. 

!J - 40,52' N. 66,55' O. Gr. 18] ,, ESE. à SSE. Temps couvert. Mer houleuse. 

10 - 41,06' N. 65,00' O. c-. 202 " S. à SO. Belle mer. Beau temps. 

11 - 42,04' N. 57,50' O. Gr. 256 ., so. Belle mer. Beau temps. 

12 - 42,58' N. 52,45' O. Gr. 226 •· Variable. Belle mer. Brumeux. Pess é quciqu es gh.u;un:i.. 

15 - 42,68' N. 4!l,2G' O. Gr. 171 >I NNE. Belle mer. Forte brume. Passé quelques gb':OO.!i. 

14 - 42,45' N. 40,51' O. Gr. 122 " NE. Houle. La brise augmente, 

15 - 42,55' N. 42,37' O. Gr. 171 » NE. Forte houle. Grains. 

16 - 45,00' N. :57,52' O. Gr. 205 " NNE. l\Iet· plus calme. Pluie. . 
17 - 44,22' N. 52,42' O. Gr. 256 ,, NO. à O. Beau temps. Belle mer. 

18 - .el.5,52' N. 27,55' O. Gr. 259 " O. et ONO. Bel\e mer. Ciel couvert. 
1 

19 - 47,06' N. ~2,00,' O. Gr. 255 ,. o. Houle ûu SO. Beau temps. 1 

20 - 48,11' N. 16,271 O. Gr. 248 ,. O. à NO. Belle mer. Temps vnriable . 

21 - 49,05' N. 10,52' O. Gr. 256 ;, NO. à O.¾ NO. Beau temps. Belle mer. 

22 - 49,:59' N. 5122' O. Gr. r. Variable. Belle mer. Beau temps . Pr is à borrl le pilote <lé Cown. 

')~ - * .. ,. O.¾ NO. D~harqu~ les p:ts~.1gers ~ Cowe .• ·. Fait route l)Otu Â,'lY(!rs. _., 
24 - ! 

,·. ,·, ,. " ... 
' 1 i i ' 1 i 1 

~ - 
'--"' 

Le Capltaluc-Lleuteuant , EYCKliOL'f. 
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ANNXE 1J, N° 5. - EXTRAIT de Log Book du baseaa à vapeur British Queen , penda'nt son second vo.ffage d' Anvers 
a New- York 7 sous les ordres du capitaine F. Eyckholt. 

---- 
S'l r,... ..__, 

LATITUDE LONGITUDE DISTANCE REM.lRQUES 
@b~eroatiom;. watts. VENTS. sur 

1 

à midi. à midi, ea~lih. 1,'ÉT4T DE l,A MER, ETC. 

i 
7 Juillet 1842 . . )\ " so. ' >) Qnitté A.nvei-.1 a Il h. 30 m. du m atfu . ' 
8 - 50~;;9' N. 0·;09' O. Gr. " so. Grand frais. Pluie • Mouillé au Mother-Bn"k. 

fi - , .. " . " . A I'ancre . 

10 - 'I 
" " ,, S. à SSO. Eon frais. Belle mer Appareillé à 5 h. après midi. l 

11 ·-· ,, ., " SSO. à NO. Mer houleuse. Pluie. 
1:il -- 48,51' N. 8,22' O. Gr. 158 milles. NO. à OSO. Mer houleuse. Bonne brise. 
1;5 - 4i,45' N. 11,40' O. Gr. li2 " o. Forte houle du SO. 
14 - 46,23' N. 16,12' O. Gr. 204 )\ S. a S0. Beau temps. Belle mer. 
15 - -45,50' N. 21,2!!' O. Gr. 228 )\ SO. à ONO. Pluie et vent. Houle. 
Hi - 44,57' N. 24,51' O. Gr. 144 " NO. Forte bourrasque. Haute mer. 
1ï - 44,10' N. 2ï,47' O. Gr. 150 ,, ONO. Variahle. La houle tombe. 
18 --- 45,40' N. 31,5ï' O. Gr. 196 ,.. o. Beau temps. Belle mer. 
19 - 43,08' N. 

1 

36,05' O. Gr. 1 190 " SO. à N. Belle mer. Beau temps. 
20 - 42,01' N. 40,51' O. Gr. 222 11 NE. et SO. Beau temps. Belle mer. 
':21 - 40,50' N. 

1 
45,41' O. Gr. 224 " so. Belle mer. Beau temps. 

~:, - 41,05' N. 
1 

50,:56' O. Gr. 2:!4 ,, SO à NO. Id. 
:!3 - 42,0:!' N. i 55,1ï' O. Gr. :HO " Variable. ld. ! 
:?4 - 41,58' N. 1 60,08' O. Gr. 224 n Yariable. Id. 
:25 - 41,21' N. ! 64/!7' O. Gr. 198 " O. à NO, Houle du SO. Forte brise. 
26 - . 1 40,46' N. i GS/lï' O. Gr. 184 " OSO. Belle mer. Temps couvert. 1 
c,- 40,o9' N. i i2,:56' O. Gr. 196 OSO. à O:NO. Bonne brise. Belle mer. Embarqué le pilote et mouillé la nuit devant New-York. ~, - 1 " 

Le Capitaine-Lieutenant, EYCKHOLT. 



ANNEXE 1J , N" 4 . 
....._...... 

EXTllAIT du Los Book du bateau a vapeur la British Queen, pendant son seoond voyClf!e de 
New-York à, Anvers, sous les orddes du capitai"ne F. E yckholt. 

- ~ 

LATITUDE LONGITUDE DISTA';SGE REMARQUES 
®bstrvatiom. matt,. VEIUS. sur 

à midi. à midi. en24h. L'ÉTAT DE J,t\ MER, ETC. 

7 août18.42. >) » » ESE. Forte brise . . Qunté l!i=-Yarlr. 

8 - 40~05' N. 70!16' O. Gr. 17'! milles. ' NNE. à NE. Belle me!". Temps couvert. 

9 - . 40,12' N. 65,59' O. Gr. 208 » N. à ONO. Forte houle de !'ESE. 

iO - 40,36' N. 61,16' O. Gr. 228 >) ONO. Ciel couvert. Belle mer. 

11 - . 40,!>6' N. 56,54' O. Gr. 201 ~ N. à NO, Forte brise. Belle mer. Pluie. 

u - 41,19' N. !>2-'50' O. Gr. 202 ., NNO à E. Beau temps. Belle mer. 

10 - 41,54.' N. 48,~0' 0 Gr. 1.SO " B. Forte brise. Houle du N:NE. 

14 - 42,14' N. 44,17' O. Gr. 184 " E. Id. 

·rn - 4o,36' N. 39,31' O. Gr. 226 >l ES et SO. Beau temps. Belle mer. 

16 - 45,03' N. 34,54' O. Gr. 228 ., SO. àN. Grains. Belle mer. 

17 - 45,45' N. 29,42' O. Gr. 230 " N, à NE. Belle mer. Beau temps. 

18 - 48,119' N. 24,50' O. Gr. 212 " E. à S. Id. 
19 - 47,29' N. 18,54' O. Gr. 250 >l so. ]d. 

20 - 48,27' N. 15,06' O. Gr. 241 " S0.àN. Temps à grains. Belle mer. 

21 - 48,57' N, 8,54' O. Gr. 222 ,, NNE. Id. 

22 - 50,16' N. 2,50' O. Gr. )) N.àNE. Temps à srafos . Pm i, bord Je p1fo~ de Cowe, 

23 - Mouillé à Fleuingm. Et k 24 à AnYers. 

'-l w 
.._,, 

Le capitaine-lieutenant, EYCK.ROLT. 



_-b~EXE 1J' x0 li. 
-------- 

EX TB.AIT du Log Book du bateau à vapeur British Queen :· pendant son troisième voyage a d'Anvers 
a New-York, sous les ordre» du capitaine F. Eyckholt. 

.--... 
~ 
l' 

l 
L!.TITGDE LO~GlTUDE DISTANCE REMARQUES 

D(lfts. VENTS. •ur ~b5ervatiom;. 
à roidi. à midi. 1:n 24 h. L'ÉTAT DE LA MER, E'IC, 

i septembre 1842 . . î A l h. après-midi quitté An,crs; mouillé el passé la nuit devant Flessingue. 

8 - " " n SO. Tempête. Mer creuse et courte . Qwtté Flessùrgue 1. G h du rnalm. 

!} - " " OSO. Tempête. Très-forte mer A 7 h. du soir mouillé à Cowes. 

10 - " " >, OSO. l<l. Rode de Cc,w,•s. 

11 - >• " . NNO. et NO. " A mldi apparcîlle. 

12 - >' " n NNO. Beau temps. Belle mer. 

t:5 - 49~59' N. 11~12' O. Gr. 190 milles. ONO. à OSO. Brume. Delle mer. 

14 - 49J4' N. 16.5i' O. Gr. 20i " sso. Forte brise. Houle du S. 
1 

15 - ·W,18' N. 21,14' O. Gr. 1î9 Il SSO. NO. SSO. Houle du NO. Forte brise. i ; 
16 - 48.41' N. 24,571 O. Gr. 150 ,, SSO. NNE. NNO. Tempête. forte mer. ' i 
li --- 4ï,22' N. 28,221 O. Gr. 159 >l xo. NNO. Forte brise. Forte mer. 

1 46,28' N. 51.46" O. Gr 150 NO. SO. Vent violent. Forte mer. 18 - . i n 

rn 1 46,02' N. S5,57' O. Gr. 1ï6 . OSO et O. Houle. Temps couvert. 
20 - . 1 45,25' "N . 38,57' O. Gr. 120 • OSO. NO. SO. Ouragan. Mer furieuse. 

~I 1 45,17' N. 4:!.2Sl' O. Gr. 159 SO. O. ONO. Jfaute mer. Forte hrrse. - . i " 1 

45,22' N. 46,161 0. Gr. 16S SO. N. NO. S. Beau temps. Belle mer. 1 
22 - . \ " 1 

2~ -- . l 44,42' N. 51,füj' 0, Gr. 227 ll SSE. SO. OSO. Brume. Belle mer. i 
24 - i 44,01' N. 56,20' O. Gr. 208 " 0S0.0NO.O.ONO. Houle de I'O, Grains. i i 1 25 - 1 43,11' N. 60,:52' O. Gr. 192 ,, 01'"0. xo. NNO. N. Beau temps. Belle mer. • 1 

1 26 - . 1 41.:55' N. 

\ 

65127' O. Gr. 240 ., l N. 01'0. N. Id. t 
9- . ! 40,27' N. 70.50' O. Gr. 226 OSO. O. OSO. Id. 

1 
Pm le pilote • bord. _, - " l 1 

28 >\marré à quai à New-York, 

Le capitaine-lieutenant, EYCIUIOLT. 



ANNEJ.E 1J, N° 6. 
------- 

EX.TB.AIT du Journal du bateau a vapeur British Queen ~ pendant son troisième voyage de New-York 
J. Anvers1 sous les ordres d11; capitaine-lieutenant de 'Vaisseau Eyck.holt. 

1Datta. DISTANCE LATITl,'DE I LONGITL'DE 
ROUTES. VENTS. REJIARQUES. 

en 24 h. à midi. , à midi. 
1 
1 

7 Octobre 1842. 40~28' 1 13:5i' 
1 ,, . ,, ! A 2 heure, qunté New-l'orJ. Débarqué le pilore à 5 heure>. 

8 - E. ¾ S. 163 milles. 40,05' 70. i7' Sud. lleau. temps, belle mer, fa,hle hn<c 

9 - ENE. ~ N. 206 " 41,38' 66,19' [<l. Le soir foi le pluH~·, tempête, pras lJ cape. 

10 - E. ¾ S. 145 " i 41,17' 65,13' ONO. A 2 1 /2 heures .embdrqll€ une for!e lame A 4 Ireu res eœbelbe : ~ 7 beuces fait route. 

11 - ENE. ¼ N. 198 " 42,36' 59,11' Est. Jlonne brise. mer houleuse. rencontré le trois-mât, .unénearn Condor. 

12 - Id. 190 " 44,17' 55,28' SSE. G.-aocl vent, grasse mer À. 7 heures du sou vrcle nte b ou er asque , 

15 - E. ¼ S. 14i • 43,5\/' 52,21' Ouest. La brise mollit et passe à l'Ouest Éta11, des vodes carrées , 

14 - ENE. ¼ E. 219 ,, 44,45' 47,24' NO. 'I'rès-Forte In rse , grosse mer, serre la 101:::..1.,ue. 

15 - Est. 228 ,. 44,46' 42,08' Nord. Gros temps, gr.uns vrclents , le vent passe a.u N J~, Icrssé aeerv er au SE 

16 - ESE. 104 >\ 43,43' 57.51' NE. i Gros temp5, Je nevu-e fat1gue 

17 -- ld. 184 \) 42,35' 54,00' ENE. ! Tempête, mer énorme 

18 - SE.¼ E. 100 " 41,29' o2,t8' Id. Tcnipétc, le navire fat1;;,1e tres-fort 

10 - SE. { S. 1i8 ,, so.or 30,11' Id. Temps à grains, Je malm d 3 heures vu Corwo (A~orcs). A 10 heures d11 soir wu Pico 

20 - ,. ,, )) " Id. A 6 heures gou\<erné sur h rade d.' Ort«, pris un pdcte • venu à I'nucre ~ le roulis ~t..acl trop forl, r1,u11..lé le mouillage 
d'Orta pour celui de Eerthoira, 

1 l Embarqué du charhon, de l'eau et des vrvrcs ; forte houle du Sud-Est., très-forte- hrrse d'ENE, pluie fr~'{UCCte 
1 Id. 21 au25- ll 11 1 ' " Le 25 à 1 heure appareillé, débarqué le pilote, vu le steamer aogl.ii, Jlfedwn.r venan t de. Bermudes. 
' 26 H. ¼ N. 148 • 1 40,21' 26,29' Id. Boa froJS, ciel couvert - 1 

27 - NE.fE., iE. 198 >) 

1 
42,07' 22,:w Id. La brise el la mer augmentent 

28 - NE. ¾ E. 158 . 1 45,44' 1 19,49' l'iE. Grand frais I grosse mer I pluie. 1 

29 ENE. ½ E. 156 1 44,31' ' 16,29' ENE. Tempête, grosse mer - ' i 
50 - ENE. ¾ N. 112 " ' 45,24' 1 14.10' 

1 

Jd. Tempetc, mer énorme. 

31 - NE.¾ E. !.14 " i 46,26' 11.:59' SE. M.êmo temps. 

1"Novembre NE. î E. Hi4 ,l ! 4/J,02' 8.30' Jd. Bonne brise, belle mer. 

2 l ENE. f N. 220 1 ,fü,57' Zi.04' 1 fut. Bonne brrse , temps couvert. Al heure pris un pilote de CuweJ, Gouverne selon 5CS rudicauon- A 2 heures mourll• - . ! 

1 

' 
en rade de Cowes. Drharqué les passagers. Ab heures pri.s un pilote l>elge et. quitte Cow es, 

;; - ,, ,. " 1 Î " 1 

4 ,. ll " 
1 

" ! ,, A 1 heure les feux de S. F oreland , N:NE. p. C. drst. 6 milles A 6 heures Ostende, SE 1:1 E ~ou,e10 .•• <ue a n --- 1 1 Ies mdrcauons d11 pdotc, A J 1 1 /J. heures devant Flessmgue . 
1 1 

""-i 
Q• .__,, 
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ANNEXE V, N° 1, 
~- 

Projet de budget des dépenses de la British Queen , en admettant que ce navire 
reste i11actif pendant l'année 18~5 (voir les annexes). 

No 1. Conservation du navire et de son uréement 
2. Id. du mobilier . 
3. Traitement <les ingénieurs-mécaniciens et chauffeurs 
4. Charbons pour l'entretien de la machine 
5. Huile, graisse I étoupe pour la machine . 
6. Frais <l'administration, fournitures Je bureau et dépenses 

diverses . 

. fr. 4l500 )) 
8,700 )) 
9,500 n 

21500 n 

3.,200 )) 

Fr. 30,000 >) 

:, 

État des objets nécessaires à l'entretien de la coque, mâiure, qréement, du bateau 
à vapeur belge British Queen, pendaiu l'année 1845. 

Goudron . . 1 tonne . . fr. 25 )) 

Goudron minéral . 1 id. . 9 )) 

Grattes . . 6 . . . . 13 80 
Basane 1 peau . . 35 )~ 

Suif . . . . 25 .kilOfll', . j5 )) 

Savon . . . 50 id. 36 )) 

Brosses à main. 12 . . If> 50 
Brosses à 3oudron. . 6. • . . . • 6 )) 

Balais 480. 90 )) 

Brosses plates . . . l'.!. . 25 )) 

Vadrouilles . . . . 12. ' . . 24 )) 

Peaux de daim. . . . 6. . 15 )) 

Éponges. . 6. . 18 )) 

Brosses en crin. 6. . . . 12 )) 

Pavillons belges 2. . . . 140 )) 

Fourrure . . 50 m. . . . 25 )) 

Toile à voile . 50 m. ' 100 )) 

Avirons . . 6. . . 36 1) 

Gaffes . . . 2. . . 5 )) 

Lanternes . . 4. . . 40 )) 

A REPOllTEI\, . fr. 695 30 
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HEPOllT. . fr. 6();5 03 
Étoupes , . :50 kilogr. 2;5 )) 

Brai . 1. 40 )) 

Carreaux des clairvoies et des fenêtres du tableau 50 1) 

Clous en fer 50 kilogr. 30 )) 

Id. en cuivre ' 5 id. 15 )) 

Brosses à peindre . 12 . . 10 )) 

Peinture noire. 50 kilogr , . . . 60 )) 

Id. blanche , . 60 id. 48 )) 

Id. verte. 20 id. 70 )) 

Id. Jaune 15 id. 115 )) 

Huile de lin . 250 litres :HSO )) 

Céruse 25 kilorrr, 20 )l 

Vermillon . 4 id. 2:3 )) 

Térébenthine 10 litres . . 10 )) 

Mastic . 8 kilogr. . 8 )) 

Clous à pompe. . 1,000. 1 oO 
Colle-forte . 2 kilogr . 4 )) 

Litharge. 4 id. 3 20 
Minium. . 25 id. 20 n 

Coton pour lampes 2 id. 6 40 
Huile de lampe 360 litres . 360 )l 

Charbons pour chauffer les sa- 
Ions et cabines afin d'éviter 
l'humidité . 24 tonneaux. 600 )) 

Limes . . 6. 3 )) 

Scie . 1 . 7 50 
Chaux à blanchir . . 100 livres . 20 )) 

Brosses à chaux. 4. 4 )) 

Résine 12 kllogr. a )) 

Réparations aux ventilateurs, . !5 )) 

Id. aux tentes 150 )) 

Bois pour répara lions. . 400 )) 

Réparatlous aux pompes . 150 )) 

Imprévu. 1/250 )) 

ToTAL. . fr. 4 383 90 

!O 
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ANNEXE V, N° 3. 
-~---· 

TJevis comprenani la solde des employés civils, l'entrntien des mcubles , linge, 
literie, etc., à bord de la British Queen, pendant L'année 18!t,5. 

Swom : 

Solde des employés au nombre de trois. 
166 matelas à rebattre, laver et réparer , à . . fr. 3 50 es. 
185 oreillers en plumes à faire laver, taies à rem­ 

placer et réparer, à. 
120 oreillers en crin à faire laver, et plusieurs taies 

à remplacer et réparer, à . . » 75 es. 
512 couvertures en laine à laver, à . 1 >) 
642 draps de lit à laver, à . >) 40 es. 
254 couvertures d'oreillers à laver, à . >, 20 es. 

1,100 essuie-mains à laver , à. >> 10 es. 
1,100 nappes de table, à . . . . . » 50 es. 
287 courtes-pointes, à • . . • 1 » 
6~3 rideaux de lit, à. . » 30 es. 
32 sacs en toile, à . . . » 30 es. 

-40 tapis de table, à. . . 1 » 
Frais divers, achat d'articles nécessaires pour l'entretien des meu­ 

bles, l'argenterie , les boiseries des salons et cabines , etc., etc. 
Deux pièces vin Sherry, ayant un vide, il est nécessaire de mettre 

ce vin en bouteilles pour en éviter la détérioration. Achat de bou­ 
teilles, main-d' œu vre , etc. . 

Étamage et réparations à la batterie de cuisine en général 
Imprévu. • . 

1 )) 

2,830 )) 
581 » 

185 )) 

90 » 

512 )) 
~56 80 
50 80 

121 )) 
550 » 
i87 )) 
195 90 

9 60 
40 » 

!00 )} 
. 1,000 .,, 

400 » 

TOTAL. . fr. 8,709 10 
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ANNEXE: V, x- 1,. 

PERSONNEL DE LA MACHINE. 

Un ingénieur-mécanioien , par mois 
Un contre-maître id. 
4 chauffeurs, à 80 francs id. 

. fr. 175 )) 
ll50 )) 
320 n 

TOTAL. . fr. 645 n 

12 n 

7,740 n 

Journées d'ouvriers supplémentaires. 1,760 » 

FR. 9,500 )} 

ANNEXE Y, N° 5. 

Tous les mois les foyers des chaudières doivent être allumés et 
les machines mises en mouvement pendant une heure, il faut pour 
cette opération 8 tonneaux environ de charbon. Soit pour 12 mois 
100 tonneaux à ~:S francs. . . . fr. 2 ,~00 » 
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ANNEXE 'V, ~o G. 

--- --- 
DE-VIS 

Des objets nécessai1·es o l' eruretien. des machines de la Bntish Queen. 
- 

Huile de Galipoli 300 litres . . fr. 390 )) 

Id. épurée 250 id. 250 )) 

Savon 7~ kilogr. !:52 ;50 
Chandelles-bougies 20 id. . 50 )) 

Tripoli . . 25 id. 25 )) 

Céruse . 7;.S id. 75 )) 

Minium. . . 7o id. ' 75 )) 

Charbon (1). . . ' 10~000 id. 250 )) 

Déchet de coton 200 id. 50 )) 

Huile de térébenthine. . 50 id. ' 50 )) 

Id. de lin. 50 id. . . 50 )) 

Coton pouJ' lampes 10 id. . 32 )) 

Balais . 50. 10 )) 

Chanvre . . . 20 kilogr , ' . 30 )l 

Cordes pour tresses de bourrages 
de différentes dimensions , 25 id. . 37 ôO 

Toile ou papier émeri . . 75 )) 

Couleur jacquot 200 k.ilo3r. 200 )) 

Id. rouge. 20 iJ. 120 )) 

Id. verte . . . . 10 id. . 32 )) 

Id. noire . 20 id. . 22 )) 

Id. blanche . 20 id. io )) 

Peinturage des supports des roues au minium. 250 )) 

Id. des chaudières ' . . . . 500 )) 

Imprévu, . 500 )) 

- 
Tot AL. . fr. 3,146 )) 

---- -~., - ·•- --- ~ ~------~- ~-- .•. ------- 

(1) Pour chauffer pendant l'hiver l'emplacement des machines. 
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PI\OCÈS-Vhl\BAL 

No J. 

SEI\VICE BELGE DE NAVIGATION A VAPEUR 

ENTRE ANVERS ET NEW-YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL . 

.Séance bu 29 uoo.entbre 18-1.1. 

PRÉSENTS 

!tlltl, Le Gouverneur, faisant fonctions de Président. 
ANNfüJA~s, !'résident. 
Lanune , l 
A. DE Cocx , 
J D D membres. 

,- • OlUIJlT, 

ELSEN, 
ÜATEAUx-WATTEI,' Administrateur. 
J. LE IELJNE, idem. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
M. le Gouverneur fait connaître que le comité de surveillance vient d'élire Président. 

pour son président 1\1..Annemans, qui, en conformité de l'art. 10 dela -conven- 
tion intervenue entre le Gouvernement et MM. Cateaux-Wattel-et Le Jeune 1 doit 
ésalemenl présider le conseil général. 

M. le Gouverneur consulte MM. les administrateurs sur la proposition faite Secrétaire. 
pat· M. le Ministre de l'Intérieur de nommer un secrétaire du conseil général, et 
il prêsente, pour remplir ces fonctions, M. F. Outendirck, employé au Gou­ 
vernement provincial, qui a déjà été agréé par MM. les membres du comité de 
surveillance. 

Ces MM. ne font aucune observation contre celte proposition , el M. Outendirck 
assiste à la séance comme secrétaire. 

M. le Gouverneur donne lecture d'une dépêche ministérielle du 23 de ce Personnel. 
mois, relative au personnel à uardcr ù bord de la British. Queen. li résulte de 
cette dépêche que le conseil générnl aura à décider: 1 ° que) personnel il est indis­ 
pensable de conserver pendant l'hivernage', et quels émoluments et autres avan- 
.tages il faut lui accorder? 2° si les arrangements pris avec le capitaine, l'ingénieur 
en chef et le steward doivent être maintenus P. et 3° s'il faut conserver même 
seulement en partie le personnel anglais? 

Comme dans celle dépêche M. le Ministre fait quelques observations relati­ 
vementà l'élévation du chiffre des dépenses faites jusqu'ici, et insiste fortement 
sur la nécessité d'introduire des économies dans le service, M. J. Le Jeune de­ 
mande à pouvoir donner quelques explications sur tout ce qu'il a fait dans cette 

21 
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affaire. Il attache un grand intérêt à pouvoir se justifier, en présence d'hommes 
spéciaux et pratiques: de l'espèce de blâme que M. le Ministre exprime dans sa 
dépêche susdite. 
l\1. le Gouverneur lui accorde la parole. 
1\1. Le Jeune croit d'abord que tout ce qu'il a fait en Anflleterre ne peul-être 

l'objet d'aucune observation. En effet, placé à Londres sous les ordres immédiats 
de M. 1e Ministre Van de Weyer, il n'a rien fait sans le consulter, il n'a conclu 
aucun arrangement sans son approbation; c'est de concert avec lui qu'il a exé­ 
cuté les prescriptions du Gouveruement belge, et s'il s'est écarté en quelque point 
des instructions que lui transmettait le Gouvernement, ce ne fut jamais que 
pour agir d'une manière plus avantageuse pour les intérêts qui lui étaient con­ 
fiés. Ainsi, il avait d'abord reçu des pouvoirs poua· enga3er définitivement un 
capitaine anglais , pouvoirs qui ont été modifiés dans ce sens, que l'enga!}ement 
ne pouvait être que pour trois voyages; cependant, et uniquement dans le but 
de ne pas lier le Gouvernement pour un terme trop long vis-à-vis d'un étranger, 
il n'a conclu d'arrangement avec le capitaine Keanc que pour un seul -voyage. 
Cet arrangement, de même que ceux pris avec le chef steward et l'ingénieur en 
chef, a reçu l'assentiment de M. Van de Weyer. 

M. l'administrateur ajoute qu'ayant reçu mission de conserver le navire en 
bon état, il devait au Gouvernement et aux assureurs, devant lesquels il était 
responsable, de faire ce qui dépendait de lui pour prévenir toute espèce de 
dégâts; que néanmoins il s'est constamment efforcé d'introduire dans le service 
toutes les économies compatibles avec celle conservation; à l'appui de cette 
assertion M. Le Jeune fait connaître que les assureurs ayant demandé que, 
pour la traversée de Liverpool à Anvers il fut mis à bord trois officiers au moins, 
il n'en plaça que deux, et éleva deux sous-officiers au grade d'officiel', sans aug­ 
mentation de traitement, voulant de celte manière se conformer aux. exigences 
des assureurs sans grever le service de nouvelles charges. 

M. Eisen ayant demandé si le personnel sarclé à bord est nourri à ses frais , 
M. l'administrateur te Jeune répond : quo depuis l'entrée du steamer dans le 
bassin il n'a plus été accordé à l'équipage aucune espèce de victuailles aux frais 
du Gouvernement; que toutes les dépenses pour approvisionnements, dont parle 
la dépêche ministérielle, ont été faites pendant que le na-vire était en rade et 
considéré comme étant en mer; il informe en outre le conseil qu'il a fait plu­ 
sieurs démarches auprès de M. le Ministre pour rendre plus court le séjour du 
navire dans l'Escaut, et qu'ainsi il n'a pas dépendu de lui d'obtenir une réduction 
des dépenses, que l'entrée du bâtiment dans le bassin pouvait seule donner; qu'on 
ne doit cependant pas regarder le chiffre des dépenses comme exagéré, car, 
dit M. l'administrateur, il n'a pas été fait, toute proportion gardée, plus de 
dépenses pour la Britisli Queen que pour tout autre na vire. 

Tout l'équipage, continue M. Le Jeune, doit donc se nourrir à ses frais, 
moyennant les appointements qui sont alloués à chacun de ses membres, et ces 
appointements ne sont eux-mêmes pas très-élevés : le capitaine, par exemple, 
à 500 l. st, par an, cette somme n'est pas exagérée, si l'on considère que le 
commandement du Président lui valait 700 l. st., et que tous les capitaines des 
steamers d'Halifax touchent un appointement de 500 l. st, et une indemnité 
lorsqu'ils sont à terre. 

M, Le Jeune fait valoir encore cette considération , que les trois membres du 
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personnel avec lesquels il a été conclu un m·1·.rnrrement, sont des hommes de 
talents et de connaissances, qui sont animés de la meilleure volonté pour former 
des belges ; que c'est là un avantage qu'il ne faut pas perdre de vue, et qui n'est 
pas sans importance pour la Belgique, 

Le conseil général est unanimement d'accord qu'il y a lieu de conserver, au 
moins provisoirement , le capitaine, le stewarcl et l'insénieur en chef , et de 
maintenir les arran3ements conclus avec chacun d'eux. 

Quant à l'autre personnel conservé à bord, il résulte d'un état soumis par 
M. Le Jeune qu'il se compose encore d'un lieutenant, <l'un charpentier, de deux 
aides-charpentiers, d'un maitre d'équipage , d'un menuisier, d'un canonnier, de 
deux mousses, de deux ia5éuieurs de 2mo classe, de 4 chauffeurs , de 3 sous­ 
steioard« et de deux aides-stewards, total 20 personnes. 

M. De Cock est d'avis que s ïl n'est pas possible de renvoyer tout ce personnel 
pour le remplacer par des belges , soit immédiatement, soit vers l'époque du 
départ du navire, il conviendrait au moins de n'en conserver qu'une partie. Les 
deuxièmes steïoards et les aides-stewards lui paraissent entièrement inutiles; 
on pourra les remplacer sans peine, ainsi que le menuisier : rien ne 3arantit, dit 
M. De Cock , que ces hommes, auxquels vous payez des gages assez élevés pen­ 
dant l'hiver, vous prêteront leurs services à l'époque pour laquelle vous les con­ 
servez. Ce commissaire voudrait, quand même il serait démontré que le personnel 
qui est encore à bord est indispensable, faire ren'Voycr la moitié des anglais 
pour les remplacer par des belges, qui auraient ainsi 4 mois pour apprendre 
leur service. 

M. Lahure pense qu'il serait d'autant plus avantageux de renvoyer quelques 
anglais, qu'on pourrait les remplacer par des marins de l'État, qui, étant payés 
sur le Budget de la Marine, ne coûteraient rien à l'entreprise. 

M. Eisen interpelle M. l'administrateur Le Jeune, sur la question de savoir 
s'il croit pouvoir compter sur la moralité des trois membres du personnel avec 
lesquels des arrangements ont été pris , et sur la réponse affirmative de 1\-1. Le 
Jeune, il porte à la connaissance du conseil que , dans son opinion , il n'y a 
aucun inconvénient à renîoyer tout le personnel subalterne; du moment que 
l'on est sùr des chefs, dit-il, le reste n'est rien , et il serait plus avantageux de 
placer, fût-ce même dès maintenant, un personnel belge à bord de la British 
Q·ueen; il croit avec M. De Cock que l'équipage anglais, conservé à grand frais, 
pourrait bien faire défaut dans le mois de mars prochain. 

M. Donnet est d'avis qu'on parviendra facilement à composer un personnel 
subalterne dans le pays, et croit en conséquence qu'on peut réduire sans crainte 
le personnel anglais. · 

M. Le Jeune expose les motifs pom· lesquels il a cru devoir conserver le per­ 
sonnel anglais : le charpentier, dit-il, connaît le bâtiment, il a aidé ,\ sa cons­ 
truction; les ingénieurs sont dans le na vire depuis qu'il est construit; tout l'autre 
personnel est depuis longtemps à bord de la Bri't·ùh Queen. D'ailleurs les chefs, 
que tout le monde croit indispensable de conserver , ne voudront accepter la 
responsabilité de leur emploi sans le personnel qui est actuellement sous leurs 
ordres. 

Le chef steward, par exemple, est responsable de tout l'inventaire du navire, 
qui le concerne, il doit avoir avec lui des hommes de confiance, des hommes 
connaissant leur service. M. Le Jeune exprime le désir que quelques membres du 
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Cou ri ici, 

consei l veulent bien s'aboucher avec M. le steward Cox; il est persuadé que les 
raisons données parce dernier, les convaincront tous de la nécessité de lui laisser 
son personnel actuel. 

:M. De Cock croit qu'il suffirait de laisser au steward un seul homme de con­ 
fiance , pour l'aider dans le soin de conserver l'inventaire, et il ne reconnalt nul­ 
lement l'utilité de 3arder ~ pendant l'hivernage , un personnel d'intendance qui 
ne fait son service que lorsqu'il y a des passar,ers à bord. Pour ce qui regarde 
d'entendre 1\1. Cox, ce commissaire croit qu'on ne doit pas entrer en discussion 
avec cet employé; il sait d'expérience que les commandants de navires ont tou­ 
jours mille misons à faire valoir à l'appui de leurs prétentions; et il demande 
qu'en fait de stewards on ne rrarde que le chef et un hou victuaillier , 

Il résulte d'un calcul auquel se livre le conseil général, que l'économie à ré •• 
sulter du renvoi de tout le personnel qui lui en paraitrait susceptible, ne mon­ 
terait pas à 6,000 francs pour tout l'hiver-nage. 

M. Cateaux-Wattel exprime l'opinion que si la chose pouvait se faire, de 
concert avec le capitaine, il serait désirable de réduire un peu le personnel an­ 
glais pour le remplacer plus tard par des belges; mais, dit cet administrateur, 
tout le monde reconnaîtra le besoin de ménager des hommes qui, pour le 
moment, sont indispensables; et en effet, pour que l'entreprise puisse avoir des 
succès, il faut inspirer une confiance entière au commerce et aux passagers; or, 
quelle confiance pourrait-on inspirer, si par' suite du renvoi <le son personnel 
subalterne, le capitaine venait à quitter le navire? Il croit donc qu'il serait bon 
de se concerter avec le capitaine, pour examiner quel personnel anglais il faut 
provisoirement lui laisser. On peut, du reste, dit M. Cateaux-Wattel , prendre 
quelques mesures contre la désertion de la partie du personnel ,que l'on con­ 
serverait; il faudra , par exemple I faire passer un rôle d'équipage à chaque 
homme gardé à bord. 

En déflnitive , l'opinion émise par .M. Cateaux-Wattel est partagée par le 
conseil. En conséquence, il décide que MM. Donnet , Eisen, Lahure et Le Jeune 
auront un entretien avec le capitaine à bord de la Bri'tish, Qiteen,. Il sera rendu 
compte du résultat de cette démarche dans la prochaine réunion. 

Eu attendant, le conseil arrête l'état du personnel comme suit : 
(Voir la liste qui' se trouve dans la lettre d-u 30 novembre, lt.'tt. S). 
Il est bien expressément entendu que, moyennant les appointements alloués 

à chacun des membres de ce personnel, ils doivent se nourrir à leurs frais et 
ne reçoivent aucune espèce de victuailles à charge du Gouvemement. 

Sur l'interpellation à lui adressée par M. le Gouverneur, 1\1. Le Jeune porte à 
Ja connaissance du conseil que le personnel belge , employé pour le désarme­ 
ruent du navire, n'a pas été conservé après le 30 octobre dernier. 

M. le Gouverneur communique au conseil sénéral : 1° une lettre de M. Bre­ 
quisny , par laquelle il demande a être nommé courtier de la Britisk Queen; 
2o une lettre de M. Vandenbergh , énonçant les conditions auxquelles il se 
chargerait des fonctions de courtier du service belge de navigation à vapeur, 
entre Anvers et New-York; ces conditions sont conçues comme suit: 

<( Je me chargerai de tout ce qui a rapport à cette exploitation, c'est-à­ 
» dire de toutes les écritures, correspondance, comptabilité, déclarations à 
1) l'entrée et à la sortie, encaissement des frets, débours des frais de port, 
n payements à l'équipage, etc. , etc., et enfin de tout ce qui concerne cette 
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;i entreprise , moyennant une commission de 2 ½ p. 0/o sur le montant du fret 
n à l'entrée aux marchandises seulernent , et de 2 1/2 p. 0/o sur le fret à la sortie 
n aux marchandises et passaacrs. )> 

Il résulte d'une dépêche ministérielle dont M. le Gom•erneur fait connaître 
le contenu au conseil, que le Département de l'I ntérieur penche en Faveur de 
.M. Vandenbcrgh , mais qu'il veut néanmoins s'en référer entièrement à l'avis 
~t à la décision du conseil pour la nomination du courtier de l'entreprise; le 
conseil général dit que la lettre du Ministre doit le décider en faveur du courtier 
qui offrira tout à la fois le plus de r,-arantie <l'une bonne gestion et les meilleures 
conditions; mais il doit être entendu que, moyennant l'indemnité à convenir, 
le courtier prendra l'ensagcment de pourvoir à tout cc qui est prévu et men­ 
tionné à l'art. 14 du rèslement. 
M. le Gouverneur rappelle ensuite qu'aux termes de l'art. 12 de la conven­ 

tion, le conseil général nomme le courtier sur la proposition du conseil d'ad­ 
ministration; il demande, en conséquence 1 à MM. les administrateurs s'ils ont 
quelque proposition à faire à ce sujet. 

M. Le Jeune fait connaître, que, quant à lui, loin d'avoir quelque objection 
contre la nomination de M. Vandenbergh , il est d'avis qu'on doit accueillir ses 
propositions avec empressement; M. Vandenbergh a rempli provisoirement les 
fonctions de courtier, sa gestion a été bonne et il y aurait, d'après 1\1. Le Jeune, 
des inconvénients à ne pas lui continuer ces fonctions. M. Coteaux n'a non plus 
aucune observation à faire contre la nomination de M. Yandenbergh ; mais il 
croit prudent d'examiner mûrement les conditions proposées par ce courtier; 
M. Vandenbergh demande la même remise pour la ligne d'Anvers à New-York 
que pour celle d'Anvers à Londres; mais il est à remarquer que la besogne pour 
un départ vers New- York est à peu près la même que celle pour un dépa rt 
vers Londres; et cependant le fret du service atlantique sera beaucoup plus 
élevé 1 et en conséquence le montant de la remise du courtier bien plus considé­ 
rable. L'entreprise de la navigation vers New-York au moyen <le la British. Q1œen) 
<lit M. Cateaux '. a déjà été l'objet <le beaucoup de critiques; n'est-ce pas en 
quelque sorte en provoqufr de nouvelles , que de nommer un courtier sans de­ 
mander des propositions à quelques autres courtiers de la place? ne vaudrait-il 
pas mieux invoquer ici la concurrence? on obtiendrait le même résultat , car 
1\1. Vandenbergh est certainement en état de foire ses conditions aussi favorables 
que ses collègues; mais de cette manière on écarterait tout soupçon d'une pré­ 
férence quelconque, et ce mode de procéder ne pourrait être qu'à l'a van Lage de 
l'entreprise. M. Cateaux se livre à un calcul, d'où il résulte que la remise, telle 
qu'elle a été demandée par M. Yandenbergh pourrait former une somme très­ 
forte, et il désire, en conséquence, que dans tous les cas on examine les condi­ 
tions de ce courtier avec beaucoup de soin; il serait peut-être possible, dit-il , 
d'obtenir une réduction sur la commission qu'il réclame, où bien on pourrait 
fixer un maanmum au delà duquel la remise serait diminuée. 

M. Annemans fait observer que l'arrangement à faire avec le courtier pourra 
toujours être soumis à une révision, dans le cas où le montant du tantième à 
lui accorder s'élèverait à une somme trop cousidérable, 

Le conseil général I prenant en considération que M. VandcnberGh a seul 
fait <les propositions; qu'il présente toutes les garanties désirahles ; qu'il a été 
provisoirement chargé des fonctions de courtier et qu'il les a remplies avec zèle 
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Agc11lo oucorre-pon­ 
d1111ts. 

S1;:;nalure des actes, 

Cornpliib1 lité. 

el à la satisfaction <le l\Dl, les administrateurs, uomme , conformément. a l'avis 
du conseil d'administration, M. Vandenbergh aux fonctions de courtier de 
l'entreprise. 

M~l. Donnet , Coteaux el Le Jeune sont chargés de conclure un arrangement 
avec ce courtier; ils lâcheront d'obtenir que les 2 1/2 p. 0/o demandés par lui 
soient réduits à 2 p. 0/o, 

Le conseil apprnuve <l'avance l'arrangement à intervenir : Messieurs les con­ 
seillers délégués le lui communiqueront dans la prochaine réunion. 

M. Eisen, en sa qualité de parent de M. Yandenbergh , s'est abstenu de la 
discussion et de la décision de celle affaire. 

M. le Gouverneur communique au conseil une dépêche <le M. le I\Jinislre de 
l'Intérieur, relativement aux fllJCnts ou correspondants du service à New-York 
et en An3lelerre;· il résulte de celle dépêche qu'en ce qui reB'arde New-York, 
on aurait sondé M . Mali , consul belge en celle ville, mais que ses conditions 
011 t paru onéreuses ; 1\1. Ma li demandait : A 2 1/2 p. 0/ o de commission sur le mon­ 
tant du fret tant à l'entrée qu'au départ; B 2 ½ p. 0/o sur la somme reçue à 
New-Y ork , pour passagen et ports de lettres; C 2 1/2 p. 0/o sui· les débours faits 
dans celle ville pour compte du navire , l'indemnité qui pourrait être' accordée 
au courtier de na-vires n'étant pas portée en compte. 

M. Donnet exprime l'opinion que l'intervention d'une maison de commerce 
ne peul pas, d'après lui, exercer une influence heureuse sur l'entreprise. Il 
craint que cette intervention n'éloigne plutôt le commerce; les autres maisons, 
dit-il, ne mettent pas leurs affaires sous les yeux d'une maison concurrente de 
la place; il croit qu'on ferait mieux de prendre un courtier qui, ayant son bu­ 
reau et son personnel Of'(pnisés pour ces sortes d'affaires, rendra plus de ser­ 
vices à l'entreprise qu'une maison de commerce. 

M. Le Jeune, sur la demande qui lui en est faite par un membre , porte à la 
connaissance du conseil que la compagnie anglaise des bateaux à vapeur avait. 
d'abord pris un courtier pour correspondant ; elle n'a pas pu lui continuer son 
mandat parce qu'il était lui-même intéressé dans une société de navires à voiles; 
elle a donc pris un a3enl qui, pendant 6 mois, à très-bien sfré les affaires <le 
la compagnie , mais qui ne lui a rien restitué. 

Sur la proposition de M. le Gouverneur , le conseil remet cette affaire à une 
autre séance. Quelques membres prendront des renseignements qu'ils commu­ 
niqueront dans une prochaine réunion, 

Eu exécution de l'art. 10 <lu rè3lement, le conseil délègue 1\1. J .-B. Donnet 
à l'effet de si3ncr i conjoin ternenl avec 1\1. le président, les actes émanant du 
conseil général. 

M. Don net est également délégué pour signer, conformément à l'art. 7 de la 
convention, les actes qui engauent l'entreprise, dans le cas où l'un de MM. les 
administrateurs ne pourrait pas signer , celle décision sera portée à la cou nais­ 
sance de M. le l\tini~lre, avec prière de vouloir bien approuver le choix du 
conseil. 

M. le Gouverneur soumet au conseil un projet de rèr,lement provisoire de 
comptabrlité , qui lui a été transmis à celle fin par le Ministre. 

L'art. }er de ce règlement pose le principe qu'aucune dépense ne pourra être 
faite sans le visa préalable de M. le Gouverneur. 

M. Le Jeune ayant fait re111arquer que ce visa est impossible pou1· les dépenses 
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journal ières d'cntretieu , le conseil ajoute un paragraphe à cet article, à l'effet 
de simplifier la comptabilité de ces dépenses, et adopte ensuite le règlement 
dans les termes suivants. 
(Gest le rèaleme11t approuvé par M. le Ministre.) 
Ce règlement sera envoyé à .M, le Ministre de l'Intérieur, pour approbation , 

conformément au§ ü de l'article 12 de la convention. 
.M. Le Jeune appelle l'attentiou du conseil sur la nécessité de faire, dans un 

bref délai, un appruvisionnernent de charbons pour l'exploitation de l'entreprise; 
il demande l'autorisation de se rendre aux houillères avec l'ingénieur en chef; 
pour examiner les diverses espèces de charbons, et voir si l'on en trouvera de 
convenables dans le vars. 

M. le Gouverneur fait remarquec· que dans aucun cas le Gouvemement ne 
consentira à s'approvisionner à l'étranger ; on doit donc rechercher quelle qua­ 
lité de charbons belges convient le mieux , et partir de ce point qu'on doit en 
trouver de convenables dans le pays. 

M. Lahure se rappelle que le Gouvernement a accordé un subside pour la re­ 
cherche des diverses espèces de charbons, un échantillon en est déposé à l'école 
militaire à Bruxelles. 
Ne pourrait-on pas, dit ce commissaire, demander des renseignements sur la 

propriété de chaque espèce à M. le professeur qui a été chargé de faire ces re­ 
cherches. 

M. Eisen croit qu'il est indispensable de demander des échantillons aux ex­ 
ploitants des mines, el d'en faire des essais; on donnera la préférence au charbon 
de la meilleure quai ité, Ce membre fait connaître que la société anversoise des 
bateaux à -vapeur s'approvisionne en Angleterre, à cause du bas prix; mais, 
dans son opinion, on trouvera des charbons convenables dans le pays. 

M. Le Jeune est chargé de prendre des renseignements relatifs aux qualités et 
aux prix de différents charbons du pays, le conseil étant d'accord avec le Gou­ 
vemement , que dans aucun cas on ne pourra s'approvisionner à l'étranger. 

M. Lahure rapporte qu'il court un bruit ( auquel du reste il n'ajoute aucune 
foi) d'après lequel IEs chaudières de la Briti"sh Qiu.1011. réclameraient d'assez 
fortes réparations , il demande à M. Le Jeune de vouloir bien donner quelques 
esplioations à ce sujet. 

M. Le Jeune répond que les chaudières n'ont besoin d'aucune réparation; la 
seule chose qu'ily ait àfaire c'est un repeinturage , el il présume que d'ici à 18 mois 
ou 2 ans, la tôle des chaudières n'exigera aucune réparation importante. 

La séance est levée à 4 heures et remise à mardi 7 décembre à 10 1/i heures 
du matin. 

Approuvé le présent procès •. verbal en séance, à Anvers, le 7 décembre 1841. 

le oonseil général, 
H. DE BROUCKERE, pt_ 

Le membre déUgué en -vertu de l'art. 10 
de la convention, 

Chmhous 

p .AR ORDONNANCE : 

Le Secrétaire, F. OU'fENDIRCK. J.-B. DONNET. 
Pous COPIE CONFORME. 

Le Secrétaire, F. OUTENDIRCK. 
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PROCÈS~ vsunxr, 
11• '2. 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A. VAPEUR 

.ENTIŒ ANVERS ET NEW-YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL. 

Séance bu 7 b.éccmbrt 1s41. 

PRÉSENTS 

JIM. Le Gouverneur, faisant fonctions de Président . 
ANNfüllAM' Présldent. 
LAHURL, 1 
lh: CocK, 
DOl\1\ET' 
ELsEN ) membres. 
CATEA~'t-V\'ATTEI,, 
LE JH.J~E, 

Oun,Nornci., Secrétaire. 

La séance est ouverte à 10 112 heures du matin, 
Le procès-verbal n° 1, de la séance du 29 novembre , est lu et approuvé. 
M. Je Gouverneur communique au conseil 3énérnl un arrêté de M. le Ministre 

de l'Intérieur, en date du 4 décembre 1 par lequel 1'1. F'. Outendirck est nommé 
aux fonctions de secrétaire <lu conseil 3énéral et du comité <le surveillance du 
service belge de navigation à yapeur entre Anvers et New- York. Pris pour no­ 
tification. 

M. le Gouverneur remet à M. Je Président diverses pièces, sur lesquelles le 
conseil général est appelé à statuer clans la séance de ce jour. Ses nombreuses 
occupations réclamant ailleurs sa présence , M. le Gouverneur se retire, et 
M. Annemans préside la réunion. 

M. le Président donne connaissance au conseil du contenu d'une dépêche 
ministérielle, relativement aux charbons rapportés par la British Queen , et 
déposés à l'entrepôt d'Anvers, ainsi qu'à ceux qui se trouvent à New-York, et 
que la compagnie anglaise à offert de céder au Gouvernement belge. 

M. le Minish'e suumettant , par sa dépêche susdite, au conseil général, la 
question de savoir s'il faudra conserver les charbons déposés à l'entrepôt d'An­ 
vers ou les vendre, selon le plus ou moins d'avantages de l'un ou <le l'autre 
mode, ce collège décide que, vu la bonne qualité de ces charbons, il convient 
de les r,ai·der pour l'exploitation <le l'entreprise. 

Quant à ceux déposés à New-York 1 le conseil prenant en considération que, 
d'accord avec le Gouvernement 1 il a déjà dans la précédente séance reconnu la 
convenance de s'approvisionner exclusivement dans le paya, est d'avis qu'il n'y 
a pas lieu de reprendre ces charbons de la compagnie anglaise. 
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M. le Ministre informe en outre Je consoil , pa1· le demie1·J1aragraphe de sa 
dépêche I qu'il a demandé des 1 t·11scitrnements à l'administration du chemin de 
for pour savoir quels sont 1 da près les expériences qu'elle a faites, les meilleurs 
charbons du pays pour chauffer les chaudières à vapeur, et qu'il communiquera 
ces rcnseinnemenls au conseil. 

A celte occasion 1 M. Elsen appelle l'attention de ses collègues sur l'urgence 
qu'il 'y a, selon lui, à s'approvisionner des charbons nécessair-cs ù l'explo itntiou 
<lu service transatlantique. Ce commissaire émet l'avis qu'il conviendrait de 
charger M. l'administrateur Le Jeune du soin de faire examiner par l'ingénieur 
en chef les diverses qualités de charbons employées dans des établissements 
d'Anvers, où l'on travaille au moyen de la vapeur, tels que les distilleries à va­ 
pern·, etc. , etc, 

l\I. Le Jeune craint qlrn le mode adopté par 1\1. le Ministre n'ait ponr 1·é­ 
sultat de n'avoir pas assez à temps un dépôt de charbons ù New-York; il est à 
remarquer, dit cet adrniuistrateur. que les navires à voiles transportant les 
charbons doivent partir six semaines ou deux mois, avant l'époque de la pre­ 
mière traversée de la British. Queen_; si 011 ne prend pas une décision dans le 
plus bref délai 1 ces navires pourraient bien être retenus par le charriage des 
3laces jusqu'au mois de février ou de mars prochains; d'ailleurs on ne peut pas 
perdre de vue que, dans tous les cas, des expériences doivent être faites dans 
les fourneaux mêmes du steamer , par· l'ingénieur en chef, qui est un jL1r,e com­ 
pétent dans celle matière. 

M. Lahure fait observer que les expériences à faire par l'administration du 
chemin de fer 1 seront toujours très-unles ; elles serviront à faire reconnaître les 
qualités extrêmes pour lesquelles il ne faudra plus faire d'essais 1 et feront dé­ 
couvrir celles qui paraîtront convenir Je plus; il restera donc seulement à essaye!' 
dans les fourneaux de la Briti"slb Queen. les charbons indiqués, dans le rapport 
de t\L le Ministre, comme étant convenables, et de celle manière, les expériences 
faites sur la demande de M. le Ministre de l'Intérieur amont contribué beau­ 
coup à obtenir un prompt résultat. 

M. De Cock croit qu'il semi l bon <l'appeler l'attention <le M. le .Ministi·c sur 
l'urgence <le celle affaire, el de dernauder qu'il veuille bien transmettre, dans le 
plus bref délai possible, les renseignements qu'il a promis. 

M. le président Annernans , dam le but de presser autant que possible la 
décision à intervenir, propose au conseil de prier M. le Gouverneur de vouloir 
bien, aussitôt que le rapport de l'adminiatrntion du chemin de fer lui sera varvc11u, 
autoriser M, Le Jeune à faire venir immédiatement à Anvers une certaine quan­ 
tité des charbons qui seront indiqués dans ce rapport comme paraissant réunir 
les qualités requises pom· servir- à chauffer les fourneaux de bateaux à vapeUI'. 
ü□ pourra procéder sans délai aux essais à bord de la British Queen, et le con­ 
seil sera à même <le prendre tout de suite une décision. M. le président exprime 
le désir <l'être informé assez à temps du jour où l'on fera ces essais, pour pou­ 
voir y assister. 

M. Cateaux-Wauel, appuyant la proposition faite par M. le président, demande 
qu'il soit bien entendu que M. Le Jeune pourra faire venir, à l'effet d'en faire 
l'essai, plusieurs espèces de charbons à la fois, et qu'il ne devra pas se borner à 
demander les seuls charbons qui pourraient être mentionnés dans le rapport 
comme étant les meilleurs. 

23 
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En définitive, le conseil adopte la proposition de 1'1. Aunemnus ~ entendue 
dans le sous indiqué par M. Catcaux-Wnttcl. ll décide en même Lemps de mp­ 
peler celle affaire à J\l. le i\liuistre de l [utérieur , comme étn11t très-urgente, et 
<le le prier instamment de vouloir bien commuuiqner au conseil, le plus tôt 
possible, les renseiguerneuts quil a bien voulu promettre par sa dtlpècl10 susdite. 

t\1. l'ingénieur eu chef pourra, de son côlé , prendre des renseignements 
rolativemcut aux diverses espèces de charbons employées dau» des fabriques et 
usines de la ville d'Auvcrs. 

M. le président rappelle au conseil lllie, dans sa séance du ~9 novembre der­ 
nicr , il a été décidé que le personnel conservé à bord de la Brz'tùli Queen serait 
payé par mois, confor-nrément an tableau a1·1·èté par lui. Il communique ensuite 
une note remise par i\1, le Gouverneur i d'où il résulte qu'on a soumis au visa 
<le ce haut fonctionnaire, couforruénrent au rèu:lemenl provisoire de comptabi­ 
lité , un étal de payement d'une sen mine de (PIJCS <le 19 membres de cc per­ 
sonnel, mais (JUe l'on pl'oposc de payer pülll' une semaine i le quart des traite­ 
ments alloués pour un uiois , el qlle, de celle mauière , on payerait 13 mois poul' 
une année . .l\J. le Couverucur a différé d'approuver cet étut , voulant d'abord 
soumettre au conseil aénérnl la question de savoir si, en arrêtant dans sa pré­ 
cédentc séance , le montant des traitements du persounel , il a entendu allouer 
ces traitements pa1· 4 semaines ou par mois. 

M. le président invite le conseil à faire connaitre son opinion ù cet égard. 
.l\J. Le Jeune porte à la couna issance du conseil qu'en mer les appointements 

sont comptés par mois, ru.ris que pendant l'hivernage , les (Fl{JCS du personnel 
subalterne sont payés pat· semaiue , ou plutôt à raison <les journées de travail ; 
de telle sorte qu'un homme qui s'abscuterait sans motifs a1.p·éés par ses chefs, 
perdrait le montant des journées pendant lesquelles il serait absent. 

Ce mode est admis sur tous les steamers d'Halifax , où l'on paye l'équipage du 
samedi au samedi. l\1. Le Jeune donne lecture d'une lettre de M. le capitaine 
Keane , par laquelle ce commandant fait connaitre qu'eu effet, pendant l'hiver­ 
nage 1 le personnel subalterne est payé par semaine. 

M. De Cock croit que, dans les ports belges, on paye les équipages par mois; 
il sait qu'on est assez généraleme11t dans l'usage de congédier tous les hommes 
à leur a1 rivée; on les reprend ensuite comme ouvriers 1 et on les paye alors par 
journée de travail. 

M. Lahuro informe le conseil C[t1ÏI est à sa connaissance qlrn, dans la mari ne 
aoglaise1 ou paye l'équipage des navi 1·t:•~ pat· mois lunaire. 

Le conseil uéuéral, par suite <le ces divers renseiguemou ts , décide qu'il con­ 
vient de continuer à payer l'équipage de la Brz'ti~!,, Queen par -4 semaines 1 

conformément au tableau arrêté dans la précédente réunion. 
M. Eisen, l'un des commissaires délégués dans la séance du 29 novernhre , à 

l'effet de se concerter avec le capitaine relativement à la composition du per­ 
nel Bardé à bord de la British Quern, porte à la connaissance du conseil que, 
par l'entretien qu'ils ont eu avec 1\1. Keane , les membres délégués ont acquis 
la conviction qu'il est impossible d'obtenir du capitaine le renvoi de tout ou 
partie du personnel a113lais. M. Keane paraît attacher beaucoup d'importance 
à faire, pou1· la première fois surtout 1 un voyage heureux: c'est pour lui une 
question d'honneur et il ne veut avoir sous ses ordres que des hommes qu'il 
connaît et sur lesquels il peut compter; tout ce que les commissaires déléaués 
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ont pu ohteuir , dit i\l. Eisen, c'est qu'il prendra 24 hommes de notre marine 
royale. 

M. Donnet ~ qui a ésalemcut élé délégué pour l'affaire du pcrsonnel , s'est 
assuré que le capitaine prend la cause de son équipage I et qu'il sera impossible 1 
si au moins on veut conserver le capitaine 1 de remplacer les antrlais qui sont à 
bord par des belges. Ce commissaire est d'avis qu'on devra laisser à M. Keane 
son personnel ar13lais pour le premier voyarre; c'est 1 d'après lui, une nécessité 
à laquelle on ne pourrait pas se soustraire sans de sraves incouvénients. 

M. l'administrateur Le Jeuue informe le conseil , qu'à la suite de la visite de 
Messieurs les corn rnissai l'es délégués 1 il a eu un long entretien avec le capi­ 
taine, relativement il la composition du personnel qui sera nécessaire ù bord de 
la British Q1œen. Dans cet entretien, il s'est attaché surtout à convaincre 
M, Keane <le la nécessité d'organiser le servire <l'une manière toute nationale: 
et en conséquence de la nécessité d'avoir à boni un équipa Ge belge. M. Le 
Jeune s'empresse d'ajouter que ces démarches n'ont pas été vaincs; que le capi­ 
taine a pris l'en11agement d'organiser, successivement, tout Lm service belrre; 
ainsi il prendra ù bord 24 matelots belges; seulement il désire pou voit· les 
choisit· lui-môme parmi les hommes de notre marine royale; ensuite il de­ 
mande qu'on veuille bien lui confier 2, 3, ou même quatre jeunes officiers 
belges, qu'il aura soin d'iustruire , et qui, à cet effet, seront toujours dans son 
quart. Pour le premier voyage, ils n'auront pas <le gra<le à bord de la British. 
Queen, mais au deuxième voyage 1 il en nommera deux dans son état-major, 
eu remplacement de deux anglais. Ainsi le capitaine croit indispensable d'avoir 
huit quartiers-maîtres ,ll1(Ilais pour être constamment à la barre, à l'effet de 
gouvemer le na vire; mais il consent à placer toujours auprès d'eux des ma­ 
rins belges qui feront le service au deuxième voyage. L'ingénieur en chef est 
d'avis qu'on ne pourrait pas, lors d'un premier voyage, confier à des marins 
belges les travaux que nécessite son service; ils ne sont pa:, faits à la mer, 
dit-il, et pourraient, s'ils étaient seuls 1 entraver la marche du navire; en con­ 
séquence, il réclame 1 pour le premier voyage, le nombre d'anglais nécessaire 
pour faire les travaux; il admettra, en sus de ce nombre, tous les marins belges 
qu'on voudra lui donner, et qui, au deuxième voyaue, remplaceront les anglais. 

M. Le Jeune donne lecture d'une lettre par laquelle le capitaine lui fait con­ 
naitre celle intention d'organiser le service; autant que possible, au moyen de 
marins belges; cl demande qu'on veuille bien mettre à sa disposition, pour 
former son équipag e , vingt ou trente marins belges, huit ou quatre quartiers­ 
maitres, pour être placés à la barre , et le nombre de jeunes oflicien; belges que 
le Gouvemcmenljngera convenable de détacher à bord de la JJ,re'tislt Qneen. 

Cette lettre , visée par MM. le président Annemans et l'administrateur Le 
Jeune, sera jointe au dossier de la présente séance. 

.M. De Cock soumet au conseil la question de savoir s'il ne cou viendrait pas 
de demander immédiatement au Gouvernement <le vouloir bien mettre à la 
disposition de 1.\1. Keane le nombre d'hommes qu'il réclame par celte lettre. 

Avant de foire prendre une décision relativement au personnel , .M. le prési­ 
dent donne lecture d'une dépêche du 4 de ce mois, par laquelle M. le Ministre 
de l'Intérieur transmet quelques observations concernant le personnel anglais 
conservé à bord, qu'il trouve trop nombreux 1 el insiste de nouveau pour que 
le service soit organisé d'une manière aussi économique que possible, et qu'il 
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ait en même temps uu caractère national , deux conditions dont, <l'après 1'1. Je 
Minisll'e, il n'a pas été tenu compte jusqu'ici. 

M. Le Jeune demande à pouvoir' douner au conseil quelques explications, 
relativement au pas~nae suivant de celte dépêche: 

cc Ce personnel, engar,é depuis le 1er aoùt, quand il aurait pu, sans doute, ne 
)) l'être que depuis les premiers jours de septembre , époque à laquelle le 
)1 navire a quiné l'Angleterre, entraîne des frais énormes. )> 

M. le président lui accorde fa parole. 
M. Le Jeune, portc tt la con naissance du conseil qu'il avait été convenu de 

prendre livraison du navire au lcl' août HUI~ et qu'en conséquence il <levait 
aussi engauel' immédiatement les hommes nécessaires à la Barde et à la con­ 
servatiou du navire. ]~n prenant la British. Queen, il a pris également l'équipage 
4ue la compagnie an!Jlaise avait jugé indispeusable d'y laisser; et là encore il 
croit avoir agi de h manière la plus avanlaffeuse pom les intérêts qui lui étaient 
confiés; pour venir en racle de Liverpool, par exemple, il n'a pris comme chauf­ 
feurs, que des hommes qu'il payait à la journée, et ce n'est que la veille du joui· 
(26 aoùt ) où la Bri'tt'sh Quecn devait quiller Liverpool pour aller en ruer 1 
qu'il a enaagé les chauffeurs pour la traversée de cette ville à Anvers. 

Consulté sur la question <le savoir s'il convient de renvoyer une partie du 
personnel anglais conservé à bord, le conseil générnl décide, à l'unanimité, qu'il 
faut conserver tout l'équipage qui est actuellement à bord. 

Il décide en même temps qu'on demandera à M. le Ministre de l'Intécieur 
de vouloir bien mettre à la disposition du capitaine le nombre d'hommes qu'il 
réclame pat' la lettre dont il est parlé plus haut. 

A celle occasion, le conseil insiste fortement pour qu'il soit perlé à la con­ 
naissance de M. le Ministre , qu'il est d'accord a vcc le Gouvernement sur la 
nécessité d'introduire dans le service toutes les économies qu'on peut y intro­ 
duire sans inconvénients; mais que, après mùr examen, Lous les commissaires 
ont acquis la con victiou que l'économie à résulter du renvoi d'une partie du 
personnel anBlais pourrait avoir des suites très-fâcheuses, compromettre même 
le succès de l'entreprise, et qu'aucun <les membres n'ose prendre sur lui de 
mettre en péril la réussite <l'une affaire importante , pour une économie que le 
conseil trouve ne pouvoir s'élever en aucun cas à 6000 francs pou1· tout l'hi­ 
"ema3e. 

M. le président donne lecture d'une dépêche par laquelle M. le Ministre de 
l'Intérieur manifeste l'opinion de fixer à 8000 francs le maaimum de l'indemnité 
à accorder à MM. les adrninistrateurs , en conformité de l'art. 5 de la convention 
conclue entre le Gouvernement et M.M. Cateaux-Wattel et Le Jeune. Cependant 
il résulte de la dépêche susdite, que M. le Ministre ne serait pas éloigné de fixer 
ce maoitmuan. à une somme plus élevée, sur une proposition conforme et mo ... 
tivée du conseil général, 

En conséquence, 1\1. le président in vile le conseil à vouloir bien donner son 
avis concernant la fixation de ce maœimum; 

M.Cateaux-Wattelfaitconnailreau conseil que, dans celle affaire, ni M. Le 
Jeune ni lui n'ont jamais mis leur intérêt personnel en avant; ils ont voulu laisser 
ce point à la décision de M. le Ministre; ils ont prêté lem· concours dans celle 
affaire uniquement dans le but de contribuer au bien-être du pays ; cependant 
il fallait une compensation pour les peines qu'ils doivent se donner; une indern-, 
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nité <le ce chef a été prévue à l'art. t> <le la convention; mais, ajoute ~l. Catcaux: 1 

,e n'ai jamais été partisan ui d'une indemnité fixe, que M. le Minit,lrc avait d'a­ 
bord l'intention d'accorder 1 ni d'un maximum; L'indemnité de 2 °/o lui paraît 
très-peu de chose si l'affaire réussit; il voudrait en conséquence faire accorder 
les 2 0/o sans maicimum , pour, de cette manière, associer encore mieux 1 si c'est 
possible, les administrateurs l, la bonne ou à ln. mauvaise fortune de l'entreprise. 

1\1. Cateaux expose ensuite que celte affaire ne sera pas sans donner beaucoup 
de travail aux administrateurs. l\J. Le Jeune trouvera à utiliser son expérience 
dans toute l'administration proprement dite; pour lui, il s'est chargé de la partie 
commerciale de l'entreprise; il regarde le service I ransatlantiquc comme devant 
amener les plus heureux résultats pour le commerce; ce service est destiné prin­ 
cipalement à attirer par notre pays le trunsit de l'Allemagne et de la Suisse 
vers les Étals-Unis I qui , jusqu'ici, se fait par le Havre; le port d'Anvers présen­ 
tera une économie dans les dépenses el une économie de temps; cependant il 
faudra faire des démarches pour créer ces relations ; des correspondances, des 
-voyages même seront nécessau es pour activer , pom alimenter les affaires . 
Dans tous les hôtels de l'Allemagne et des Étals-Unis, par exemple, il faudra 
que l'on sache qu'il y a des départs réguliers d'Anvers à New-York, et vice 
oereâ ; de celte manière, mais de cette manière seulement, on peut espérer d'at­ 
tirer les marchandises et les passasers, et de faire réussir l'entreprise. 

M. Le Jeune fait remal'qner au conseil, que depuis l'époque où il a été chargé 
du soin de cette entreprise, il s'en est exclusivement occupé au détriment même 
de ses autres affaires. Il désire éffalernenL qu'on alloue l'indemnité de 2 °/o sans 
fixation de maaùnum, 

.M. Eisen pense <1ue, pour pouvoir juser en connaissance de cause, il couvien­ 
drait d'attendre quelques voyages pour voir la besogne qui résultera de cette 
affaire pour :MM. les administrateurs. 

M. le président propose au conseil de fixer provisoirement à 8,000 francs, 
somme déterminée par M. le Ministre, le maœïmum de l'indemnité allouée ù 
MM. les administrateurs par l'art. a de la convention; on pourrait toujours 
après, dit-il, changer le maximum si cela paraissait convenable. 

La proposition de M. le président est aecueillie , et le maanmum de l'indem­ 
nité est provisoirement fixée à 8,000 francs. 

Le conseil sénéral prend pour notification une lettre par laquelle M. le Ministre 
<le l'Intérieur informe M. le Gouverneur qu'il aS'.rée avec empressement la délé­ 
sation de M. J .-B. Donnet pour signer au besoin concurremment avec un admi­ 
nistrateur les actes qui en3a1Jent l'entreprise du service belge de navigation à 
'Vapeur entre An\'e1·s et New- York. 

M. le président donne connaissance au conseil <l'une dépêche en date du 
-4 décembre, par laquelle .M. le Ministre demande à être instruit. sur les causes 
et les circonstances du commencement d'incendie qui a eu lieu à bord de la 
B'l'itùlt Queen. S'il y a eu imprudence, imprévoyance, en un mot, faute de la 
part d'un ou de plusieurs hommes du bord, M. le Ministre veut qu'il y ait pu­ 
nition ou renvoi, comme moyen d'empêcher le retour d'un fait qui pouvait 
avoir les plus graves conséquences. 

M. l'administrateur Le Jeune fait connaître que le feu a pris le :2 décembre 
à midi et demi environ, dans l'entrepont, près du grand mât, que l'on avait 
travaillé dans la cabine aux provisions pour en faire le recensement et en trans- 
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porter une partie dans un autre endroit du navire, <l'après les instructions <le 
M. le Gouverneur; que durant ces opérations on s'est servi de lanternes avec 
chandelles de suif , allumées à cause de l'obscurité , et que le feu aura été très­ 
probablement communiqué par une étincell« à un tas de balayures qui se trou­ 
voit sur l'ontrcpont , que du reste les détJûts. d'après une évaluation de ~t. Car­ 
penticr , 11c s'élèveront qu'à 354 francs. 

M. Eisen , qui a fait une inspection <lu navire après ce commencement d'in­ 
cendie, informe le conseil que: d'après lui , les déoâts occasionnés par l'incendie 
ne sont pas de nature à être pris en considération: il propose d'adjoindre deux 
aides au charpentier qui est à bord. Ce commissaire pense que, de cette ma­ 
nière 1 les réparal ions pourront se faire à très-peu de frais, Celle proposition est 
accueillie par le conseil , qui exprime en même temps l'avis qu'il n'y a pas lieu 
d'infliger une punition du chef de cette affaire aux hommes de l'équipage, 

M. Eisen soulève ensuite la question de savoir si l'on devra réclamer le paye­ 
ment des dégâts de la part des assureurs. Il fait remarquer que, dans cc cas, 011 

s'exposerait à voir résilier les contrats d'assurauces , quelques compagnies 8e 
réservant toujours le droit d'annulation pour le cas où on réclame des dom­ 
ma3es. 

A cette occasion , il fait connaître qu'il a appris que les directeurs des com­ 
pagnies d'Anvers allaient se réunir, pour voir s'ils ne pourraient pas annuler 
les polices ; il pense que les compagnies d'Anvers ne résilieront pas) mais i! 
croit qu'on ferait bien: tians tous les cas, de ne rien réclamer du chef des dés-âts 
occasionnés pat· le commencement d'incendie qui a eu lieu. 

M. Le Jeune donne lecture d'une lettre adressée il M. le courtier d'assurance 
,v erbrouek , par laquelle la compagnie des primes de Bruxelles résilie la police 
de son assurance pa1· une simple notification; celte compagnie offre de restituer 
la pri me qui a été payée. Il demande que le conseil veuille bien décider s'il faut 
ac cep ter celle résilia lion, 

M. le président fait observer que l'article de la police sur lequel celte corn­ 
paffnie se base, pour réclamer la résiliation, est conçu dans des termes assez va­ 
gues; en effet U y est dit que la résiliation peut se faire pour tout sinistre 
donnant lieu à réclamation; il croit que, devant les tribunaux, la résiliation serait 
prononcée I mais qu'en faisant juger par des arbitres, la police serait maintenue. 

M. Eisen est du même avis que .M. le président , i1 croit qu'on doit invoque!' 
le dernier article de la police, et faire juger le différe11d par des arbitres. 

M. Cateaux-Wattel pense que I puisqu'il ne faut que quelques journées de 
travail pour· réparer tons les <lésâts, on pourrait soutenir qu'il n'y a pas lieu à 
réclamation et repousser en conséquence la demande d'annulation de la police. 

En définitive, le conseil décide qu'il n'y a pas lieu à réclamer auprès des com­ 
pagnies d'assurance du chef de cet incendie, et en conséquence 1 qu'on n'accep­ 
tera pa.s la résiliation notifiée par la compas-nie des primes de Bruxelles; au 
besoin , le différend sera vidé par des arhitr-es, 

M. Le Jeune porte ensuite à la connaissance du conseil qu'il a prescrit di­ 
verses mesures de surveillance à l'effet <l'empêcher le retour de semblables ac­ 
cidents ; à 4- heures de l'après-midi l'équipage quitte le navire I qualre hommes 
seulement restent à bord jusqu'à six heures sans lumière; à six heures il y a 
une visite r,-énérale et l'on ferme le navire. Pendant la nuit un gardien reste 
sui· le pont, un des stewards est toujours en quart et Je maitre d'équipage et 
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le canonnier couchent à bord: Au reste, l'usage des chandelles a été formel­ 
lemenl interdit. M. l'administrateur demande à pouvoir faire acheter des lan­ 
ternes à globes 1 cadenassées 1 pour descendre dans les cabines. Celle autorisa­ 
tion est accordée. 

M. l'administrateur Le Jeune soumet à l'approbation d11 conseil 3énéral 
l'état suivant, de diverses améliorations, changements et réparations à. faire i"I 
la Br-i'ti'sh Queen; chaque travail à faire y étant appuyé par les explications 
nécessaires, il s'abstient, pour le moment, <l'entrer dans de nouvelles considé­ 
rations à cet éffard : 

1° Vernissage du pont. Ce travail est absolument nécessa ire , pour prévenir 
tout dommage par l'humidité, et pour tenir les bordages el les joints en bon 
état. Dépense présumée 120 à 140 francs; 
2° Il est indispensable d'avoir un ou deux corps <le pompes à l'avant de 5 à 

6 pouces 1 bras ordinaires, el il n'y a actuellement qu'une crrande pompe à l'ar­ 
rière el un seul corps de pompe dans la cale aux machi ues 1 ce dernier de 2 112 
à 3 pouces seulement, ces ressources ne sont pas suffisantes pour franchir unevoie 
d'eau 1 en cas d'accident 1 et la prudence commande les deux pompes à l'avant , 
parallèlement au mât de misaine. On prnpose d'exécuter cet ou,raue avec des 
tuyaux ou corps <le pompes en fer du diamètre ci-dessus désigné; 

3° L'ingénieur en chef demande l'autorisation de pou voir faire couvrir les 
cylindres avec du feutre et un bordage en bois; environ 320 p. c. de feutre et 
:340 p. c. de bois. 1 pouce d'épaisseur , etc. Cette amélioration est maintenant 
universellement adoptée à bord de tous les steamers du Gouvernement anglais, 
et des steamers de Halifax. Elle est d'une grande utilité, en ce qu'elle procure 
une économie de combustible et u11 accroissement de pression, et elle s'expli­ 
q ue par le fait qu'une surface nue de métal est sujette à un certain refroidis­ 
sement relatif, qui occasionne une déperdition de la force élastique de la vapem\ 
déperdition qui n'aurait plus lieu si la surface des cylindres retenait toute sa 
chaleur, ainsi qu'il est proposé de le faire. On pourrait ainsi {paner souvent 
1/, à ¼ at. de pression 1 el nrriver par là à un accroissement de vitesse et à une 
économie de charbons qui compenseront dès le premier voyage 1 les frais de 
cette amélioration: dépense présumé 375 à 400 francs; 

4° Nettoyage général des cales, 1·etp·allage, lavage el peinture à la colle. Les 
cales n'ont pas été nettoyées ou ne paraissent pas l'avoir été depuis la mise en 
mer du navire; 

5° Changements divers dans la cale aux vins et spiritueux, H convient d'y faire 
une cloison pour avoir les spiritueux dans un endroit séparé 1 et n'être jamais 
obligé d'y entrer avec <le la lumière. Les casiers de la cave aux vins sont insuf­ 
fisants; Il convient <le les auffmenler pout· ne plus être obligé , comme on l'a 
été jusqu'à maintenant, d'emballer une partie des vins dans des paniers avec de 
la paille , chose extrêmement dangereuse pour le feu. Il serait convenable éga­ 
lement de changer les soules aux provisions 1 et Je les placer à l'arrière daus la 
cave d'entre-pont , pour éviter les accidents du feu. avoir les provisions à la 
seule portée des steuxird« el toujours sous leur contrôle. Ce changement assu­ 
rerait une grande résularilé dans le service, et de plus empêcherait les vols 'fUÏ 
ont déj.'1 eu lieu maiutefois , celle partie de l'avant étant toujours ouverte à l'é­ 
quipage et trop éloignée de la surveillance des eteuxirds : 

6° Le capelage el la partie supérieure <les haubans du sran<l mât ont 
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souffert par leur voisinage immédiat de la cheminée I et seront sujets à une répa­ 
ration continuello , sinon même à êtro brûlés entièrement en mer. Par mesure de 
prudence et cl économie, on propose de remplacer le capelage à quelques pieds 
de la partie inférieure de ces haubans par des chaînes en for, ainsi que cela se 
pratique à bord de presque tous les steamers, On ne peut concevoia· le motif des 
anciens propriétaires pour s'être abstenus d'une condition aussi importante. 

M. Le Jeune informe le conseil qu'il se propose de faire exécuter la plupart de 
ces travaux, pour autant que le conseil veuille bien les autoriser, par les char­ 
pentiers et les menuisiers qui sont à bord , et si la nécessité en est reconnue, on 
mettra sous les ordres de chacun d'eux un homme à la journée. M. l'admims­ 
trateur croit que c'est là le moyen le plus économique que l'on puisse adopter. 

J\I. De Cock est d'avis qu'il vaudrait peut-être mieux attendre encore quelque 
temps pour commencer ces lra vaux, qui ne lui paraissent pas très-urgents; 
vers l'époque du départ du navire , il y aura encore des réparations ou des 
améliorations à faire, il croit en conséquence qu'on ferait mieux de faire exé­ 
cuter alors tous ces travaux à la fois. 

M. Le Jeune fait remarquer qu'en supposant que le premier départ ait lieu 
vers la fin du mois de mars 1 ou devra toujours faire sortir la B,rt"t1:sli Queen du 
bassin vers la fin de février. Une fois le steamer dans l'Escaut, les travaux de­ 
viennent plus difficiles. M. l'administrateur est d'avis qu'il est préférable de 
faire ces travaux au moment actuel 1 où il n'y a pas un grand personnel à bord. 

Abordant la discussion des divers articles de travaux: mentionnés dans l'élut 
ci-dessus, le conseil prend les décisions suivantes : 
II autorise M. Le Jeune à faire vernir le pont, seulement il lui est recom­ 

mandé de choisir pour cette opération des jours secs, et de faire le vernissage 
de manière à ce qu'il soit utile au pont. 
Quant aux travaux prévus au 2° de l'état soumis par M. Le Jeune ( corps de 

pompes), M. De Cock est d'avis qu'on devrait prendre des pompes à roues au 
lieu de pompes à bras. En conséquence de celte observation, M. Le Jeune est 
prié de présenter, dans une séance suivante, une soumission pour deux corps 
de pompes à roues. 
Les travaux mentionnés aux 3°, 4° ~ 5° et 6° , sont autorisés. Pour le 4°. 

nettoyage, etc. 1 peinture à la colle 1 H. Lahure exprime l'avis que la colle don­ 
nant une odeur désagréable, ou ferait mieux de prendre du lait de chaux pom· 
le peinturage des cales. 

Le conseil décide qu'on prendra les bois pour tous ces travaux chez un mar­ 
chand de bois et non pas chez un constructeur. 

La séance est levée à une heure. 
Approuvé le présent procès-verbal en séance à A1ive1·s 1 le 14 décembre 1841. 

Le conseil géndral} 
H. DE BROUCKERE. 

PAR ORDONNANCE : 

Le Secrétaire} F. OUTENDIRCK. 

Le membre délégué en exécution de l'art. ,JO 
de la conoentiot«, 

J .-B. DON NET. 

Poua COPIE CONFORME : 

Le Secrétaire, F. OUTENDIRCK. 



( U7 ) 

Pl\OCllS·-VEl\BA L 

N" 3, 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VA.PEtJB. 

ENTRE ANVERS ET NEW-YORK. 

CONS El L GÉNÉRAL. 

.Séance bu 14 bf.ccmbre 1s41 

PRÉSENTS : 
llllll. Le Gouverneur, faisant fonctions de Président. 

ANl\tlllANS, Présitlent. 

D•. Cocs;; l 
Doru11,·r, 
E1.smw, membres. 
ÜATEAUX-1'V ATTllf,, 

I. LE .J1mu:, 
F. Ovnrrn111c1,., Secrétaire. 

La présence de M. Lahure étant indispensable à Bruxelles , pour la discus- 
sion du Budget de la Marine, il ne peut pas assister à la séance. 

La séance est ouverte à 10 1/,. heures du matin. 
Le procès-verbal n° 2 de la séance du 7 décembre est lu el approuvé. 
M. le Gouverneur communique les pièces dont le conseil uénéral aura à s'oc­ 

cuper dans la présente réunion; notamment une lettre de M. le .Ministre de 
l'Intérieur, d'où il résulte que le conseil aura à déterminer les fonctions du 
secrétaire, au rnoyen d'une instruction qui devra être approuvée par M. le Gou­ 
verneur, et un rapport de l'administration du chemin de fer, relativement aux 
diverses espèces de charbons qui paraissent pouvoir convenir pour les chau­ 
dières des bateaux à vapeur. 

M. Je Gouverneur se relire . 
M. Le Jeune rappelle au conseil que 1 dans la séance précédente, il a été dé­ 

cidé de faire vider par des arbitres le différend survenu entre l'administration 
et la compagnie d'assurances à primes, concernant l'assurance contre incendie 
de la British Queen; il fait connaitre que cette compagnie continuant à vouloir 
résilier son contrat, il lui a, d'accord avec MM. les commissaires résidant à 
Anvers, fait notifier un exploit de non-acceptation de la notification; mais que 
dans cet exploit il n'a pas encore demandé la nomination d'arbitres, à l'effet de 
laisser les rrrands frais <le justice à la compagnie , et de rester simplement sur la 
défensive. Cet administrateur porte en outre à la connaissance du conseil que la 
compagnie des propriétaires réunis et la compagnie 3énérale d'assurances à 
Paris I veulent également faire annuler leurs polices, et il propose de répondre 
à ces deux compagnies de Ja même manière qu'à la compagnie d'assurances à 
primes. 
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M. Eisen demande si la notification de cet cxploi L suffil pour conserver en 
entier les droits <le l'administration; il exprime quelques doutes à ce sujet et 
voudrait faire consulter un avocat. Ce membre fait remarquer que ce sera un 
grand avantage pour l'administration si, comme cela paraît probable, aucune 
compagnie d'Anvers ne fait des démarches pour résilier son contrat. 

i\JI\I. Anncrnans cl Le Jeune répondent que l'exploit a été lancé dans le seul 
but de maintenir le contrat, et qu'au moyen de cet exploit tous nos droits res­ 
tent saufs; que cependant on pourra prendre l'avis d'un avocat sur cette question, 
ainsi que sur toute cette affaire. 

Après une courte discussion sui· la question de savoir s'il ne conviendrait 
pas de prendre ésaltnnent l'avis de M. Jaumar, le conseil décide que M. Jaumar 
sera cousu lté en même temps qu'un avocat. Un exploit sera ér,alcmcnt lancé 
contre la compagnie des propriétaires réunis et contre la compagnie générale 
d'assurances, à Paris, 

Conformément à la convention conclue le 26 novembre dernier, 1'I M. les 
administrateurs feront les diligences nécessaires pour mener cette affaire à 
bonne fin. 

M. Le Jeune soumet au conseil une demande de M. Keane , tendant à obtenir 
un congé <le 8 ou 10 jours, à l'effet de se rendre à Londres pour y terminer des 
affaires de famille. Ce congé est accordé, sauf au second à faire le service pen­ 
dant l'absence du capitaine. 

M. Donuet , un des commissaires délégués dans une précédente séance pour 
conclure un arranuemenl avec M. Vandenbergh , courtier de l'entreprise , fait 
connaître que ce courtier ne paraissant pas disposé à faire des conditions plus 
favorables que celles qu'il a présentées par sa lettre du 5 août 1841, les commis­ 
saires délégués ont cru devoir, en conformité des pleins pouvoirs qui leur ont été 
donnés dans la séance du 29 novembre, approuver les conditions de M. Van­ 
denbergh , pour le terme d'un an 1 ainsi qu'elles sont conçues Jans la lettre ci­ 
dessus. 

Ces conditions seront soumises à M. le l\Jinistl'e, afin d'approbation, confor­ 
mément au règlement du 26 novembre 1841. 

Le conseil 3énéral décide qu'il n'y a pas lieu, provisoirement, à déterminer par 
une instruction les fonctions du secrétaire. Plus tard , lorsque l'expérience sera 
venue fixer MM. les membres du conseil, ils pourront préciser la besogne de ce 
fonctionnaire. 
l\f. le président soumet la question de savoir si , dans la crainte que les char­ 

bons belges ne soient pas arrivés assez à temps à Anvers pour être expédiés vers 
New- York, on ne pourrait pas déjà faire partir vers celle ville ceux qui ont 
été rapportés de Liverpool par la Br,:t,z.'sh Queen, el se trouvent déposés à l'en­ 
trepôt d'Anvers. M. Le Jeune objecte que ces charbons ont déjà été souvent 
chargés el déchargés , et ont en conséquence perdu beaucoup de leur valeur; il 
croit qu'on ferait mieux de les conserver pour faire partir le navire d'Anvers et 
éviter de cette manière un déchargement et un chargement à New-York. 

M. Cateaux pense qu'il serait imprudent de prendre aujourd'hui une décision 
à cet é3ard; il se pourrait 1 dit cet administrateur, que l'on n'eût pas à temps 
une provision de charbons ou que les charbons ne répondissent pas à notre at­ 
tente, on aurait au moins alors quelques charbons pour former un premier 
dépôt à New-York el commencer l'exploitation. 
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En conséqueuco , le conseil s'abstient provisoirement de prendre une déc1~irn1 
relativement aux charbons qui se trouvent déposés à l'eutrepôt d'Anvers. 

M. le président donne lecture du rappo1·t de l'administration du chemin de 
fer concernant les diverses espèces de charbons de notre pays qui ponrra ient 
convenir pour le chauffaG·e des chaudières des bateaux lt vapeur; de ce mppot·L 
il résulte que les charbons qui saut les plus favorables pour la fabr ication du 
coak sont les suivants ( suit la désit}nation <les charbonnages), 

M. le directeur du chemin de fer fait remarquer cependant que les charbons 
qui sont les meilleurs pour la fabrication rlu coak I sont par là même moins avn u­ 
tageux dans les machines à vapeur, et il croit que dans Lous les cas on ne pourra 
pas se dispenser de faire des essais avant de prendre une décision quelconque. 

M. Le Jeune informe le conseil qu'étant à Liége i il y a quelques jo urs 1 porn· 
<les affaires particulières ~ il a saisi celle occasion pour prendre des reuseign e­ 
rueuts sur quelques houillères <le celle province; il a vu trois produits différents 1 
ceux de ceux de. . . . et ceux de. . . . . . . les cieux der- 
niers ne conviennent pas: mais ceux de lui paraissent réunir 
toutes les qualités requises. Il a assisté à des expériences, et ces charbons lui sem­ 
blent très-bons pour les bateaux à vapeur; aussi il a pris sur lui d'en faire venir 
à Anvers 3 à 4,000 kilogrammes. Il a demandé au directeur quel est le prix de 
ces charbons et quelle quanti lé pourrait être fournie d'ici à trois semaines i il n ·a 
pas encore reçu sa réponse. 1\1. Le Jeune fait remarquer que, pour chauffer les 
chaudières d'un bateau à vapem, ce n'est pas précisément le charbon qui donne 
le plus de chaleur qu'il faut préférer , mais bien le charbon qui donne le plus 
de flammes et brûle légèrement. Une qualité srasse est préférable; ainsi en vi­ 
sitant l'usine au gaz, jl a pu se convancre que les charbons qui sont excellents 
pour cet établissement, ne conviendraient nullement pour la Bri't-z.'sh Queen ~ parce 
que ces charbons ne donnent pas assez <le flammes. Il demande que le conseil 
veuille bien approuver ce qu'il a fait relativement aux charbons de. . . . . , 

M. De Cock croît devoir faire observer que les charbons de Liége sont les 
plus chers, et il demande s'il ne convient pas, pour une affaire aussi importante, 
d'avoir quelque égard au prix élevé de ces produits i il pense que, dans la pm­ 
vince <le Hainaut, où les charbons sont à meilleur marché , on trouvera des 
qualités convenables. 

Le conseil, après un court débat, autorise M. Le Jeune à faire venir un ba­ 
teau de charbon de ..... , <le ..... et de ..... , à l'effet (l'en 
faire des essais à bord de la B1·iïi'sh Queeu, 

Le collége , en approuvant ce que l'\'!. l'administrateur a fait concernant les 
charbons de ..... , l'invite à porter la quantité demandée à 10,000 kilogrammes. 

Des essais seron l faits immédiatement, et une décision défini I ive pou rra être 
prise dans la prochaine réunion. 

.M. Cateaux appelle l'attention du conseil sut· celle circonstance, c1uc quel­ 
ques charbons ont la propriété de s'enflammer facilement dans le lieu (le leur 
dépôt ; c'est un objet qui doit être pris en considération, lors du choix des 
charbons nécessaires à l'exploitation du service. 

:M. Le Jeune demande, si, en présence des polices d'assurance, on pom·rn 
faire des essais fréquents de charbons, sans s'exposer à des difficultés nouvel les 
de la part des assureurs. 

Le conseil csl d'avis qu'il ne faut pas s'arrêter ù cette cousidération , ('t Faire 
les épreuves nécessaires. 
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l\l. Douuct propose au conseil de demander au Gouverncmeut, dès à présent 1 
les fonds nécessaires pour l'équipement du navire , ù l'appui de sa proposition, 
il fait remarquer que les formes administratives de comptabilité apporteront 
toujours du rotard dans celte affaire; il s'acira ici, dit ce commissaire, de som­ 
mes énol'mes ~ qu'il sera impossible de faire avancer par le courtier. 

1'1. Calcaux demande s'il n'y aurait pas quelque inconvénient à réclamer im­ 
média toment des fontis du Gouvernement, alors que l'on considère qu'il s'est 
engagé li les verser en temps utile; ne convient-il pus, dit cet administrateur, 
de montrer quelque confiance dans les enff<1Bemeuts du Gouvernement ?Ce qu'on 
pourrait faire, ajoute 1\1. Cateaux , ce serait de dresser un devis des dépenses 
présumées du premier voyaBe , et de l'envoyer à Bruxelles. 

Le conseil invite MM. les administrateurs à dresser ce devis et à le soumettre 
au conseil dans une séance suivante. 

Confol'mément à ce qui a été décidé dans la précédente réunion, M. Le Jeune 
présente une soumission souscrite par· le sieur Yanden Leemput , pour la con­ 
fection Je deux pompes à roues, au prix de 600 francs. 

Celle soumission est approuvée. 
Qua ut à celle pour la confection des haubans 1 le conseil est d'avis qu'il n'y 

a pas lieu de l'approuver, le prix réclamé par le sieur Wiueveen lui paraissant 
exagéré. 1\1. Le Jeune devra demander d'autres soumissions où le prix sera in­ 
diqué à raison <le 100 kilogrammes ; il faucha faire stipuler, en même temps , 
la 3aranlie pour le terme d'un an. 

La séance est levée à midi et remise jusqu'à convocation ultérieure. 

Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 11 janvier 1842. 

Le oorueil général, 

H. DE BROUCKERE, président. 

l'AR ORDONNANC~ ; 

Le Secrëtaire , 

Le membre délégué en exécution de l'art. f 0 
de la conventio-n, 

J .-8. DONNET. 

J!'. OUT EN DIRCK. 
Pou R COPIE CONFORME : 

Le Seoretaire , 

F. OUTENDIRCK. 
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!'ROCÈS-Ytl\BAL 

N" 4, ~- 

SERVICE BllLGE DE NAVIGATION A VAPEUR 

ENTRE ANVERS ET NEW-YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL • 

.Séttttee bu 11 hmuier 1s42. 

PRÉSENTS 
JDI. Le Gouverneur , fnisant fonctions lie l'résident. 

LAIIURJ:,;, 

DE Coc;K, 
Do~NET, 
E1.M:~, 
CAn:\1.a-"'llTl'EL, 
Lti iirnn:, 
Ovn:1'DJRCII., Secrétaire. 

membres. 

La séance est ouverte à dix heures du matin; le procès-verbal n° 3 de la 
séance du 14 décembre llJ.4.1 est lu et approuvé. 

l\L le Gouverneur communique au conseil une lettre par laquelle .M. Anne­ 
mans l'informe qu'il ne peut assister à la séance d'aujourd'hui, à cause du mariage 
d'une de ses demoiselles i pris pour notification. 

.M. le Gouverneur expose ensuite, que M. Annemans lui ayant écrit relative­ 
ment à un essai comparatif à faire entre les charbons belges et les charbons an­ 
glais, il a provisoirement donné ordre de ne pas procéder à cet essai, qu'il 
regarde comme pouvant amener de graves inconvénients, et ne pouvant don­ 
ner aucun résultat utile. Dans aucun cas, dit M. le Gouverneur 1 le Gouverne­ 
ment ne consentira à ce qu'on emploie du charbon étranger ; il ne peut donc pas 
y avoir d'utilité à constater que les charbons anglais conviennent plus ou moins 
que les charbons belges, puisqu'en définitive ce sont les derniers qu'on doit 
prendre. li demande en conséquence que 1e conseil veuille bien décider si cet 
essai comparatif devra a-voir lieu à bord de la British, Queen. Il se réserve tou­ 
tefois, conformément aux pouvoirs qu'il en a reçus de M. le Ministre, dans le cas 
où le conseil pencherait pour l'affirmative, d'arrêter provisoirement l'exécution 
de cette mesure et d'en référer à l'autorité supérieure. 

.M. Cateaux est d'avis que cet essai pourrait seulement avoir lieu pour autant 
que l'on aurait la certitude qu'il viendrait prouver en faveur des charbons belges; 
il aurait alors pour résultat de faire cesser toutes les réclamations de la part 
des ingéuieurs , mais il croit que dans l'incertitude où l'on se trouve à cet 
égard, il serait dangereux de procéder à celle épreuve comparative; elle pour­ 
rait en effet de-venir la source de bruits désavantageux el nuire ainsi au succès 
de l'entreprise. 
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Interpellé pat· 1\1 le Gouverneur sur la question de savoir 1 si parmi les char­ 
bons belges dont on a Fait l'essai à bord <le la B,rt"tish Queen) il s'en trouve 
qui conviennent pour le chauffage des chaudières de bateaux. à vapeur , M. rad­ 
miuistrateur Le Jeune répond que les essais faits jusqu'ici, lui ont. donné la 
conviction quo cel'laiucs qualités de charbons belacs conviennent parfaitement 
à cet effet; mais que l'on ne pourrait pas prendre une qualité seule, qu'il est 
indispensable que l'on ait la latitude <le mélanger diverses espèces de charbons 
du pays, qui feront un ensemble ne laissant rien à désirer. Seulement, il faut 
remarquer que les épreuves n'ont pu avoir lieu d'une manière complète. Les 
machines n'ayant pas travaillé, on n'a pu constater la somme de pression et de 
force obtenue par les divers charbons. Il croit indispensable de faire un voyage 
d'essai à Londres, et à cet effet, il demande l'autorisation de mettra à bord de la 
Princesse Vïotori« une certa ine quanti lé des charbons qu'il croit con-venir pour· 
l'exploitation de la Brit-ùh Queen et de les faire essayer pendant ce voyage par 
les ingénieurs de ce dernier na-vire. 

Le conseil, prenant en considération que les essais faits jusqu'ici ont eu pour 
résultat de faire connaltre que les charbons belaes conviennent pour le chaulfa8e 
des chaudières des bateaux à vapeur: décide qu'il n'y a pas lieu à faire encore 
un essai comparatif en tre les charbons belges et les charbons anfflais. Mais pour 
qu'il n'existe aucun doute sui· la qualité convenable des charbons qui, lors des 
premiers essais, ont paru convenir le plus, M, Le Jeune est chargé d'embarquer 
à bord de la Princesse Victoria 30 à 40 tonneaux des charbons qui ont donné 
les meilleurs résultats, et d'en faire faire un essai complet pa1· les ingéniems de 
la British Queea pendant le premier voyas:e à Londres de la Prinoesse Vi:otoria. 
M. Le Jeune entre ensuite dans quelques explications relativement aux essais 

<le charbons qui viennent <l'avoir lieu à bord de la British, Queen , il développe 
les divers motifs qui ont fait rejeter plusieurs espèces de charbons, et ceux qui 
en ont fait adopter d'autres comme réunissant les qualités nécessaires pour servir 
au chauffage des chaudières des bateaux à vapeur. 

M. Cateaux reaarde l'affaire des charbons comme une affaire de la plus haute 
importance, et demande s'il ne serait pas préférable, avant de se prononcer sur 
le choix des charbons, d'avoir un rapport écrit de ces expériences . énonçant les 
motifs pour lesquels telle qualité est préférée à telle autre. Le conseil pourrait 1 
dit cet administrateur, dans la prochaine réunion, prendre une décision sur les 
conclusions de ce rapport. 

M. le Gouverneur appuie la motion de M. Cateaux , il a d'autant plus de rai­ 
sons de le faire, que M. le Ministre de l'Intérieur a demandé, par sa dépêche du 
8 de cc mois, un compte-rendu des expériences qui ont eu lieu dans les fourneaux 
de la British Quee«, compte-rendu qu'il ferait insérer au nf oniteur, M. le 
Gouverneur propose, en conséquence, au conseil, de charger M. Le Jeune du 
soin de présenter un rapport et des conclusions relativement à l'affaire des 
eharbons , et, vu l'urgence de cet objet, de le prier de faire ce rapport dans la 
prochaine séance. 

Le conseil, accueillant la proposition faite par ~I. le Gouverneur 1 prie .M. Le 
Jeune de présenter ce rappo1"t dans la séance de vendredi. 

Il est unanimement reconnu que, dans ce travail 1 on devra avoir é3"nrd à la 
qualité et au prix de chaque espèce de charbon, el qu'aucune autre considéra­ 
tion ne pourra influencer la décision à prendre par le conseil Général. 
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~J. Le Jeune , tout e11 déclarant qu'il tâehera de satisfaire au vœu émis pal' le 
conseil ~cnéral, fait remarquer qu'il y au mit 1 selon lui 1 des inconvénients à ce 
que le travail qu'il soumettra au conseil fût rendu public. En effet, en analysant 
les divers motifs qui ont fait mettre de côté plusieurs espèces de charbons, comme 
ne pouvant nullement convenir, et en publiant tous ces détails, ne s'e xpose-t-ou 
pas à voir ces produits dépréciés d'une manière à peu près officielle , et le Gou­ 
vernement ne doit-il pas éviter tout cc qui peul amener ce résultat? 

En conséquence de ces observations , le conseil décide d'inviter .M. le Ministre 
de ne pas publier le rapport à faire par M. Le Jeune, et qu'ou lui communiquera 
à titre de renseignement. 

M. Eisen demande s'il n'y aurait pas moyen de former un enclos au bassin 1 
à proximité de la station du steamer, pour y déposer les charbons nécessaires 
à l'exploitation. Ce serait un emplacement à disposer de telle manière 1 que l'on 
pût charger les charbons avec la même facilité dans le bassin ou daus l'Escaut 1 

emplacement qui serait fermé au moyeu de palissades, 
Le conseil, reconnaissant l'utilité de cet objet , charge M. I'administruteur 

Le Jeune de présenter un rappo1·t relativement ù cette affafre. 
M. Le Jeune est chargé également <le soumettre au conseil un règlement de 

tout ce qui a trait à l'inventaire <lu navire el à la responsabilité de l'intendance. 
1\1. le Gouverneur communique au conseil général une dépêche <le M. le 

Ministre Je l'Intérieur, par laquelle ce collége est invité à s'occuper de rér,-ler ce 
qui a raport aLI service résulier de navigation à voiles, à combiner avec celui 
de la B1'i'tish Queen. 

.M. le Ministre croit que le grand a vantacrc du service à établir doit consister 
particulièrement dans la réoularité des départs à époque fixe. 

Quaat au fret, M. le Ministre pense qu'on pourra il peut être prendre une 
moyenne de son prix pendant les six derniers mois, et poser un maœùrucm égal 
à celle moyenne réduite de 10, US et même 20 p. 0/0• 

Le complément de chaque chargement incomplet serait assuré en charbons 
à un fret à déterminer. li faudrait I autant que possible, de bons et srands na­ 
vires. Le maœùnum. de tonnage et la qualité des navires devraient donc être 
déterminés en conséquence. Le programme à publier le serait paa· le conseil gé­ 
néral, après avoir été approuvé par 1'1. le Ministre; il déterminerait le nombre et 
les époques des départs poul' 184'.2, d'après les quantités de charbons nécessaires 
au service. Si, par suite de ce que les chargements auraient été composés en 
3rande partie d'autres marchandises, les navires faisant le service régulier n'a­ 
vaient pu transporter la totalité de ces charbons, on pourrait faire un ou deux 
envois spéciaux de ce combustible. 

Après avoir donné cet aperçu des intentions de M. le Ministre, M. le Gou­ 
verneur demande au conseil s'il désire procéder immédiatement à la rédaction 
du programme de ce service, ou bien s'il veut déléguer deux ou plusieurs de ses 
membres pour s'occuper de cet objet et présenter un rapport dans une séance 
suivante. 

.M. Donnet a remarqué que le but du Gouvernement est <l'avoir, à côté du ser­ 
vice régulier dé la Briush. Queen , un autre service régulier de navires à voiles 
vers New-York; mais il lui parait impossible, pour le moment, <le sonsel' à éta­ 
blir ce service régulier. li est indispensable, dit ce commissaire, qu'avant tout ou 
forme à New-Y ork ,un dépôt assez considérable de charbons; plusieurs navires 
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devront, aussitôt l'ouverture de la navigation 1 être expédiés vers celle ville avec 
un chargement complet de ce combustible. Ce ne sera que lorsque le dépôt sera 
très-bien fourni qu'on pourra s'occuper de l'établissement du service régulier 
de navigation à voiles. 

M. Cateaux fait connaître que, dans son opinion , le Gouvernement en voulant 
établir un service régulier de navires à voiles entre Anvers el New-York1 a voulu 
attirer vers notre pays le transit des marchandises étraugè1·es 1 et notamment 
celui de l'Allemagne et deIa Suisse, qui actuellement se fait pa1' le Havre. La 
propriété des départs à époques fixes 1 dit cet administrateur, est d'attirer le 
commerce. La Briti'sh Queen n'a pas un emplacement très-spacieux pour les 
marchandises 1 on ne peut pas non plus transporter toutes espèces de marchan­ 
dises au moyen de ce navire. Il est donc indispensable qu'à côté du steamer il y 
ait un autre service régulier i et à fret modéré. Pour la ligne d'Anvers à New­ 
York , le Gouvernement pourra obtenir ce fret modéré sans frais aucuns pour 
lui, Le complément du chargement en charbons servira de primes aux armateurs. 

1'1. Cateaux est d'avis que l'on doit prévenir d'avance le commerce tant du pays 
que de l'érranger, de l'époque i, laquelle commencera ce service; on ne peut 
donc pas perdre de temps, et il devient ur3ent d'informer les divers négociants 
et industriels étrangers, pour que l'expéditeur ail le temps d'envoyer ses mar­ 
chandises vers la place d'où le départ a lieu. Il croit donc qu'on doit s'occuper 
sans délai de cette affaire. 

:M. Eisen est d'avis que, pour le moment, on devrait ne s'occuper que du dépôt 
de charbons à faire à New-York; c'est un objet qu'il resarde comme extrême­ 
ment urgent 1 et une fois la navigation rouverte, il faudra, d'après lui , expé­ 
dier au moins six navires à New -York , chargés exclusivement de charbons. 
Une fois ce dépôt formé, on s'occupera immédiatement du service régulier. Pour 
cinq voyages de la Brit,t:sh Queen) <lit M. Eisen, il faut 4,000 tonneaux. <le char­ 
bons, le transport de ces 4,000 tonneaux. de charbons vers New-York, réclame 
16 navires de 2::50 tonneaux chacun. Il sera donc indispensable d'avoir des dé­ 
parts fréquents. 

M. De Cock croit éffalernent que l'on doit, avant tout, former un dépôt de char­ 
bons à New-York, et faire partir à cet effet plusieurs navires à chargement com­ 
plet <le ce combustible; mais il pense qu'en même temps on pourrait annoncer 
l'établissement d'un service régulier de navires à voiles, dont le premier départ 
aurait lieu à époque à convenir. M. Cateaux voyant son but atteint, celui de 
voir le commerce informé en temps utile de l'établissement de ce service, croit 
qu'on peut se rallier à l'opinion émise par M. De Cock. 

En conséquence , le conseil décide de faire connaître à M. le Ministre que, lors 
de I'ouver ture de la navigation, on devra faire partir immédiatement six navires 
à chargement complet de charbons. 

Qu'ensuite on établira un service régulier <le navigation à voiles, dont un dé­ 
part aura lieu de 15 en 15 jours. Tous les navires transportant des charbons 
pour l'entreprise devront être belges. 

Le fret pourrait être fixé à 25 francs par tonneau. 
Quant à la rédaction du profframme, le conseil s'en occupera en temps utile. 
M. le Gouverneur porte à la connaissance du conseil que i\1. Mali a présenté 

à M. le Ministre des conditions plus favorables que celles qui ont été précé­ 
demment communiquées à ce collége , et auxquelles il se chargerait de la corres- 
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pondance à New-York du service belge de navigation à vapeur entre Anvers et 
cette ville. Il donne lecture de ces conditions, d'où il résulte c1ue M. Mali se 
chargerait de tous les soins de cette affaire, moyennant 2{ p. 0/o sur les recettes 
à New-York 1 et de 2 ½ p. 010 sur la valeur du fret procuré par sa maison pom· 
les cargaisons de retour; la maison de M. Mali ferait elle-même les fonctions 
de courtier. 

M. le Gouverneur fait remarquer au conseil que~ conformément à l'art. 12 de 
la convention intervenue le 26 novembre, entre le Gouvernement et MM. Ca­ 
teaux-Wattel et Le Jeune, le droit de présentation pour les emplois d'agents ou 
de correspondants appartient au conseil d'administration ; que cependant 1 dans 
le cas aetuel , M. le Ministre a cru devoir faire saisir directement le conseil séné­ 
ral <le cette affaire, parce que <les ouvertures avaient déjà été faites à M .. Mali 
avant la conclusion de la convention susdite, et qu'en agie autrement serait, 
d'après M. le Ministre, faire courir au Gouvernement les chances de ne pas pou­ 
voir, en quelque sorte, tenir à ses enaagements vis-à-vis du consul belge à 
New-York. 

M. le Gouverneur prie, en conséquence, le conseil de prendre une décision 
dans cette affaire. 

Le conseil général est unanime pour exprimer le désir que le dossier y relatif 
soit remis à MM. les administrateurs, qui présenteront leurs observations, et s'il 
y a lieu des conclusions dans la séance de vendredi. 

M. le Gouverneur se retire. 
Conformément à l'art. 10 de la convention du 26 novembre 1 M. Donnet , le 

membre le plus âgé, préside la réunion. 
M. Le Jeune porte à la connaissance du conseil que le différend relative­ 

ment à l'assurance contre incendie de la Brùisi: Queen, survenu entre l'admi­ 
nistration et la compagnie générale d'assurances, à Paris, est en voie d'arbitrage. 
M. D'Hanis Van Cannaert est l'arbitre de l'administration, M. Dewael-Yermoe­ 
len , celui de la compagnie française , el en cas de partage, l\I. 13ogarls sera le 
tiers arbitre. 

I\L Le Jeune expose ensuite qu'il était venu à sa connaissance que des ex­ 
ploits avaient été adressés, par les compagnies <le Bruxelles, à M. le l\linistre de 
l'Intérieur l déjà dès les premiers jours du mois de décembre; que ne recevant 
aucune communication à ce sujet, il écrivit à .M. le Gouverneur, pour qu'il 
réclamât les pièces de M. le Ministre; qu'en effet, on envoya trois exploits reçus à 
Bruxelles, par le Ministre de l'Intérieur , où l'on avait fait mentionner que c'é­ 
tait aux administrateurs à Anvers qu'on devait s'adresser pou1· lout ce qui a 
rapport à la B1•1,'ti'sh Queen, Mais que nonobstant celte mention, il vient d'être 
informé que le 16 décembre il y a eu assignation de comparaître devant le tri­ 
bunal à Bruxelles, et qu'aucune communication ne lui a été faite relativement 
à cette dernière circonstance. Il fait remarquer qu'il lui est diHicile de com­ 
prendre celle manière d'agir, puisqu'on n'a, à Bruxelles, aucun papier, aucun 
renseignement pour y préparer la défense. 

Le conseil est d'avis qu'on devra prendre des renseignements pour connaître 
où en est cette affaire à Bruxelles. 

Le conseil ayant décidé, dans sa dernière séance, que M. Le Jeune devrait 
présenter d'autres soumissions des haubans en fer, M. l'administrateur com­ 
munique les pièces suivantes : 

27 
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Soumission do M. Van Es, fils. 
Idem. de M. Simal. 

. fr. 864 » 

fHO l) 

La soumission primitive <le M. Witteveen ne montant qu'à 625 francs, le cou­ 
seil donne la préférence à ce dernier, sauf à faire insérer dans sa soumission la 
clause de la uarantic d'un an. 

:M. Le Jeune porte à la connaissance du conseil que, lors de l'entrée de la 
Brüieh. Queen dans le bassiu , on a eu recours à l'administration du pilotage 
pour avoir deux pilotes el un ffl'elin; qu'il vient de recevoir une note montant 
à 423 francs du chef de cette affaire, et il soumet la question de savoir s'il n'y 
aurait pas moyen de demander à être affranchi du payement de celle somme. 

M. Lahure est <l'avis que l'administration du pilotage n'ayant jamais fait 
exception pour qui que ce soit, ne pourra pas en faire non plus pour la British 
Queen ). il y aurait, du reste, quelque chose d'irrégulier à décharger un budget 
au détriment d'un autre. Le gl'elin employé pour l'entrée du steamer dans le 
bassin, a été fortement endommagé; ce commissaire est cependant d'avis qu'il 
serait plus avantageux de reprendre cc grelin de l'administration <lu pilotage, el 
<le lui en fournir un nouveau. 

Le conseil charge M. Le Jeune <lu soin d'examiner cette affaire, et il l'au­ 
torise au besoin à faire faire un nouveau grelin, et à l'échanger avec celui du 
pilotage. 

M. Le Jeune demande au conseil qu'il veuille bien s'occuper <le tout ce qui a 
rapport à la comptabilité de l'entreprise , et d'arrêter des modèles pour les di­ 
vers re5istres. 

M. Lahure s'engage à fournir tous les modèles <les registres en usage sur 
les navires de l'État. On attendra jusqu'alors pour s'occuper de celte affaire. 

M. l'administrateur Le Jeune communique divers états approximatifs de 
dépenses à faire avant le premier voyag:e de la B,ritish Queen. Pris pour no­ 
tification. 

La séance est levée à une heure, et remise à vendredi 14 janvier, à dix heures 
du matin. 

Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 14 janvier 1842. 

Le conseil général., 

ANNEMANS. 

PAR ORDONNA,NCE : 

Le Secrétaire., 

Le membre délégué en exécution de l'art. f 0 
de la convention , 

J.-B. DONNET. 

F. OUTENDIRCK. Pous COPIE c:0NF011■E 

Le Secrétaire , 

F. OUTENDIRCK. 
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rnod:S-YJ:1\BAL 
N° 0, __________ .....,.__ 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VAPEUR 
ENTRE ANVERS ET xnw- YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL • 

.Sian.ce bu 14 junoier 1a42. 

PRÉSENTS: 

!l!tl. An:umAl\S, Président. 
Li\HURE, 
DE CocK, 
DONl.U:T, 
EJ.5EN, 
Ci\TEAUX-l'\',\TTEI,, 
;f, LE JEUNE, 

ÜUTEN()IRCll.' Secrétaire. 

La séance est ouverte à 10 1/2 heures du matin. 
Le procès-verbal n° 4 de la séance du 11 janvier est lu et approuvé. 
Le conseil général prend pour notiûcation une lettre par laquelle M. le l\li­ 

nistre de l'Intérieur porte à sa connaissance, qu'il a donné aux directeurs des 
établissements de Seraing , l'autorisation de faire lever le plan des machines de 
la Brüislt Queen . 

MM. Le Jeune et Lahure donnent quelques explications relativement à ce qui 
a été fait à Bruxelles, par rapport au différend survenu entre l'administration et 
la compagnie française d'assurances. 
Il résulte de ces explications que l'affaire est pendante devant le tribunal civil 

de Bruxelles, où M. Dansaert a obtenu une remise; que M. l'avocat A1lard s'est 
mis en rapport avec M. Le Jeune, et qu'on repoussera la demande de résiliation 
par une question d'incompétence, pour, de cette manière, obtenir que le diffé­ 
rend soit vidé par <les arbitres à Anvers. 

Conformément à ce qui a été décidé dans la précédente réunion, M. Le Jeune 
est invité à faire son rapport, relativement aux essais de charbons belges qui ont 
eu lieu dans les fourneaux de la Bri'tish Queen. 

M. l'administrateur Le Jeune fait remarquer que n'ayant pas eu le temps de 
soumettre son travail à M. le président Anneruans, qui a également assisté à ces 
essais, il ne peut le présenter que comme exprimant son opinion personnelle, et 
nullement comme étant le résultat de leurs réflexions respectives. Il donne en­ 
suite lecture de son rapport, qui est conçu comme suit; 

(Déjà communiqué à M. le Ministre). 
Le conseil décide qu'une copie de ce rapport sera transmise à M. le Ministre 

de l'Intérieur. 
M. le président, sans vouloir faire revenir le conseil sur la décision prise 
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tians la précédente séance de procéder à un dernier essai à bord de la Princesse 
Victoria des charbons _belges pa~aissant le~ plus convenables pour l'exploitation 
du service. demande s1 on ne doit pas craindre de cette épreuve Je mème Incon­ 
vénient que celui prévu par M. le Gouvemeur dans un essai comparatif entre 
les charbons belges et les charbons anglais à bord de la Brfti'sh Queen, savoir, de 
courir la chance de voir jeter le discrédit sur nos charbons, qu'on devra faire 
essayer pai· des Anal ais 1 et de nuire de cette manière au succès de l'entreprise. 

1\1. Le Jeune ne craint pas le même inconvénient de cet essai à bord de la 
Princesse Victoria; il fait remarquer que les ingénieurs de la Bri'tis!L Qiœen 
sont convaincus que dans aucun cas, le service ne sera exploité au moyen de 
charbons étrnngcrs ; ce seront eux, dit-il, qui feront les essais à bord de la 
Princesse Viotoria , et si le temps ne manque pas à M, Le .T cune 1 il fera lui­ 
même le voyage de Londres pour diriger l'opération . .M. l'administrateur donne 
de nouveau l'assurance que certaines qualités de charbons belges conviennent 
parfaitement; le but principal de l'essai en mer est de connaître la proportion 
pour laquelle chacun des charbons <le ..... , de ..... et de ..... qui 
paraissent convenir le plus 1 devra entrer dans le mélange qui sera définitive .• 
ment arrêté pour la British. Queen, 

La majorité du conseil croit, en conséquence, qu'il n'y a aucun danger ù faire 
l'essai dont il s'agit. 

. M. le Gouverneur entre dans la salle de réunion, et conformément à l'art. 10 
de la convention du 26 novembre 1841 , il préside le reste de la séance. 

M. le Gouverneur rappelle que, dans la séance du 11 janvier, Je conseil 
général a jugé convenable de remettre à MM. les administrateurs le dossier 
relatif à la nomination du correspondant du service belge de navigation à 
vapeur à New-Y ork , conformément à la décision prise dans cette séance, il 
invite le conseil d'administration à présenter ses observations à ce sujet. ........• 

( Le reste du procès-verbal de séance est relatif à la nomination de Pa3ent à 
New-York.) 

A cette occasion, un membre soulève la question de savoir si, en présence du 
§ final de l'art. 12 de la convention, le conseil général peut nommer à un des 
emplois y mentionnés, une personne qui ne serait pas comprise parmi les 
candidats proposés par le conseil d'administration, ou bien s'il doit se borner, 
dans le cas où ces candidats ne lui conviennent pas, à demander une nouvelle 
présentation. 
Le conseil général invite M. le Gouverneur à demander une réponse à cette 

question à M. le :Ministre de l'Intérieur. 
La séance est levée à midi et derni , et remise jusqu'à convocation ultérieure . 
Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le }er février 18-4~. 

Le consei'l général, 

H. DE Bl\OUCKERE. 

PA.Il ORDONNA.NCE : 

Le Seerëtaire , F. OUTENDIRCK. 

Le membre délégué en exécution de l'art. f O 
de la convention, 

J .-B. DONNET. 
Poun COPIE CONFORME : 

Le Secrétafre, F. OUTENDJRCK. 
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PIIOCÈS~'\IEI\BAL 

~" 6. 
--~-~ ., 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VAPEUR 

ENTRE AMERS ET I'iEW-YOflK. 

CONS :EIL GÉNÉRAL. 

5fome 2lu 1" tëorier 1s42. 

l'HéSENTS 
ltHI. Le Gouverneur, fnisant ronrtlons de Prc-&i1lcnt 

Al\NHU'\S, Présluen t., 
L\IILJ\L' 
Dr: Oocx , 
DOi\i\L'I, 
E1,s1,N, 
LI, JEU~J;, 
Ûl"l'El'IIIHIICK' Scc-t•étairc. 

I membres. 

La séance est ouverte à onze heures du matin. 
Le procès-verbal n° Ü de la séance du 14 janvier est lu el approuvé 
M. le Gouverneur porte à la connaissance du conseil sénéral <1ue M. Cateaux­ 

Watlel, vient de l'informer qu'ayant envoyé à M. le Ministre de l'Intérieur sa 
démission d'administrateur du bateau à vapeur la Bri'tisli Queen, il croit ne pas 
devoir assister à la séance d'aujourd'hui. 

1\1. le Gouverneur demande à M. Le Jeune si, en conformité de la décision du 
conseil général du 14 janvier dernier 1 il a quelque présentation à faire pour la 
nomination <l'un correspondant à New-York du service belge de navigation à 
vapeul' entre Anvers el celte ville. 

M. Le Jeune répond que, se trouvant seul par suite de la retraite de M. Ca­ 
teaux-Wattel 1 il ne désire faire aucune proposition; il ajoute que 1 personnelle­ 
ment, il n'a aucune observation à faire contre la nomination de M. Mali aux 
fonctions dont il s'agit , mais il croit devoir protester contre la forme employée 
dans celte affaire par M. le Ministre. M. Le Jeune exprime à cette occasion le 
désir que les dispositions du contrat intervenu entre le Gouvernement et le cou­ 
seil d'administration soient rigoureusement observées à l'avenir. 

Le conseil Général consulté sur la proposition de M. le Ministre de nommer 
M. Henri-Guillaume Mali 1 aux fonctions de correspondant à New-York~ est 
unanime pout· lui confier ces fouctions. 

M. Malijouirn, en cette qualité, d'une remise de 2 1/1 °/osur le montant des re­ 
cettes à New-York~ el de 2 t/'i 0/o sur la valeur du fret procuré par sa maison pou1· 
les cargaisons de retour. 

Moyennant cette remise, le sieur Mali sera chargé de tous les soins que réclame 
celle entreprise à New-York , et il ne lui sera alloué aucune indemnité pour les 
courtiers ou autres a3enls qu'il jugerait utile d'employer pour le bien du service. 

M. le Gouverneur informe le conseil que, conformément aux pouvoirs qu'il a 
~8 
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reçus de i\1. le Ministre de lIntéricur, il approuve, aux termes de l'art. 12 de la 
convention du 26 novembre 1841 1 ln no minatio n de i\I. l\lali aux fonctions de 
correspondant du service à New-York. 

.M. le Gouvemeul' communique au conseil générnl une dépêche pat· laquelle 
M. le Ministre de l'Intérieur in vile ce collécc~ à lui faire pflrvenir w1 résumé des 
essais de charbons belges qui ont été faits à bord de la Brit'ùli Qucrm) résume 
CJUC l\J. le :Ministre désire faire insérer dans le !JI onüeur. D'accord avec le con­ 
seil g-énéral pour reconnaître qu'il y aurait des incou vénients à publier les résul­ 
tats obtenus par les essais des espèces de charbons qui 11e conviennent pas; M. le 
Minisu:e émet l'avis qu'on pourrait se borner à faire men tion dans cc travail de 
ces charbons seulement qui ont été trouvés convenables, 

M. Anncmans pense qu'on peul envoyer à M. le :Ministre un travail , d'où il 
résulte c1uc les essais faits à bord de la Brüish. Queen, ont donné la certitude ({UC 

plusieurs espèces de charbons belges conviennent p arfaitemen] pour le chauf­ 
fage des fourneaux de bateaux à vapeur 1 sans même désigner nominativement 
les charbons qui ont donné des résultats favorables. 

M, Le Jeune est d'avis qu'on pourrait attendre 1 pour rédiger le résumé de­ 
mandé par l\'J. le Ministre, jusqu'après l'essai définitif qui dolt avoir lieu à bord 
de la Princesse Victoria. l\1. l'adminiatr-ateur ajoute qu'on pourl'Uit dresser un 
procès-verbal de celte dernière épreu ve , qui 1 n 'étau t faite que sur des qua­ 
[ilés déjà reconnues comme satisfaisentes , devra nécessairement donner des ré­ 
sultats favorables 1 et le procès-verba l 11e pourra contenir que des assertions 
avaataseuses à nos charbons be]ges. 

Le conseil sénéral se rallie ù celle opinion. En conséquence, M. Le Jeune est 
invité à faire un rapport détaillé sur celle dernière expérience 1 r'apport qui 
sera communiqué à M. le Ministre, à. l'effet d'être publié; seulement ou prie 
M. l'administrateur de ne mentionner dans cet apervu aucun charbonnage no­ 
minativement, mais de les désigner sous les noms uénérnux de charbons de 
Liése, du centre , etc. 

1\1. le Gouverneur donne lecture d'une dépêche pai· laquelle M. le Ministrn Je 
l'Intérieur soumet quelques observations relativement à la discussion qui a en 
lieu au sein du conseil généml, au sujet de la ligne de navigation à voiles vers 
New-York, et principalement au dépôt de charbons à former dans celte dernière 
ville. M. le Ministre exprime l'opinion qu'il serait superflu d'envoyer d'avance et 
tout d'abord au moins six navires à chargement complet, ainsi que cela a été dé­ 
cidé dans la séance du 11 janvier, et il croit qu'il suffirait d'envoyer pour l'époque 
du retour de la Britisli Queen, 1,000 à 1,200 tonneaux de charbons, sauf à 
envoyer le surplus par les na-vires faisant le service réB' ulier , 

~J. Eisen rappelle que c'est lui qui a proposé au conseil d'envoyer immédiate­ 
men l 6 navires de charbons à New-York. Cc seront des nav ires, dit M. El sen, 
de 200 à 250 tonneaux chacun, <le sorte que le total 11e dépassera pas de beau­ 
coup celui indiqué pa1· M. le Ministre; du reste , il est indispensable d'envoyer 
quelques charbons de plus que ceux qui sont nécessaires au service i parce CJlle 
rien ne garantit l'arrivée en temps utile de tous les navires qui partiront <l'A11- 
vers, il n'est pas rare en effet, ajoute ce cornmissaire , qu'un navire expédié vers 
New-York reste quelque temps en arrière par suite d'avaries ou autrement 1 

un navire peut se perdre, etc., etc. - Le conseil décide qu'on écrira à M. le 
~liuislre de l'Intérieur dans le sens des explications données par M. Eisen. 
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M. le Gouverneur' communique une <lé pèche par· laquelle .M. le MinisL1·e in­ 
forme le conseil général, en réponse à quelq ues obsorv arions qui ont été faites 
dans la séance du 14 décembre, que sur l'avis du Gouvor-neur , il peut 1 endéans 
les 8 jours , mettre ù la disposition du courtier de l'e nu-eprise , les fonds néces­ 
saires au service, jusqu'à concurrence des crédits disponibles; seulement, dit 
.M. le Ministre~ il est désirable que le courtier rende son compte d'emploi ans­ 
sitôt que possible, après l'épuisement de la somme mise à sa disposition 1 et cela 
afin de prévenir Loule difficullé éventuelle de la part de la Cour des Comptes. 
l) . 'fi . ris pour nouticatiou . 

1\1. le Gouverneur transmet ensuite au conseil une dépêcho , tnH· laquelle 
M. le Ministre <le l'Intérieur l'informe qu'il a communiqué à la section cen­ 
trale de la Chambre des Représentants le travail fait par le conseil <l'adminis­ 
tration; que cette section est disposée à se référer aux évaluations qu'il contient 1 
el à pl'oposcr, en conséquence, d'allouer au Gouver·nen1.ent1 pour l'exploitation 
du navire, un crédit annuel de 2501000 francs, au lieu de celui de 4001000 
francs qui avait été accordé pour l'exploitation de deux na-vires i que, toute­ 
fois, elle désire que les apei·çus et calculs présentés pat· ces .l\lM. soient soumis 
au conseil général. C'est pour satisfaire à celle invitation que M, le Gouver­ 
neur communique au conseil le travail de M. Le Jeune, avec prière de vouloir 
bien l'examiner et faire connaître son opinion à cet éfiarcl. 

Après une longue discussion, à laquelle tous les membres prennent part, le 
conseil arrête comme suit, le résumé approximatif des recettes et dépenses du 
service belge <le navigation à vapeur pour 1842. Ce tra vail sera envoyé à M. le 
Ministre de l'Intérieur, pour être communique à la section centrale. 

EXERCICE 1842. 
DÉPENSES. 

A ppointements, . . 
Nourriture de l'équipage, 

des passagers. 
Charbons, 800 tonneaux pour aller, à 30 francs 

800 tonneaux pour retour, à 60 francs. 
Frais de départ à New-York • • . . • . 

à Anvers. . • • • • . • , 
Frais généraux , entretien ordinaire du gréement et de la voilure, etc, 
Bris de charbons , alléges , mise à terre à New-York , 

Fr. 
RECETTES. 

~O passagers de l ,e classe , à 800 francs • • 
20 - de 2"'• classe, à 500 francs • 
20(} tonneaux fret à Anvers, à 100 francs et o p. 0/0 

De New-York. 
20 passagers de I re classe , à !SOO francs • 
'20 - de 2ru• classe, à 300 francs • 
400 tonneaux de marchandises , à oO francs et op. 0Jo • 
Lettres et paquets. • . • . • . 

Fr. 
A déduire pour frais d'agences, à 7 p. 0/o 

R,s11:. 

• f,,, 20,000 Il 

10,000 " 
12,000 J) 

24,000 ll 

48,000 " 
8,000 " 
4,000 li 

12,000 li 

8,000 )1 

- 
l-46,000 li - 
16,000 )) 

10,000 li 

'.21,000 li 

l0,000 li 

6,000 Il 

21,000 " 
J ,000 li 

-- 
80,000 )1 

o,9oo li 

. fr. 79,0oO ,, 
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RÉSUMÉ. 

Perte pr-ésumde pou1· chaque VOJage 66,950 franes , y compris l'entretien du 
navire pendant l'exercice 1842. 

Ainsi pour quatre "oyaf}es . . fr. 267~800 ,> 

11 est fi remarquer que1 dans cet étal de recettes et dépenses, on n'a prévu que 
l'entretien ordinaire du navire, et qu'aucune somme n'y est portée pour ava­ 
ries extraordinaires. Ensuite, on n'a compris parmi les dépenses aucune somme 
pour assurance du na-vire; tous les membres sont du reste d'opinion qu'il ne 
faudra pas le faire assurer. 

M. Le Jeune informe le conseil que le jugement des arbitres, dans le différend 
qui est intervenu entre l'administration et la compagnie française d'assurances, 
a été défavorable au Gouvernement; en conséquence, la police a été annulée, et 
la résiliation signifiée aux. autres compagnies. Il fait connaître ensuite où en est 
le différend existant entre les compagnies d'assurances à primes, union Leige et 
étrangère el des propriétaires réunis, qui toutes veulent également résilier leur 
contrat. 

M. Le Jeune demande si, dans la prévision de l'annulation des polices, par 
suite du jugement défavorable <les arbitres dans l'affaire identique de la com­ 
pagnie française, il ne serait pas préférable de consentir à la résiliation? 

Le conseil r,énéral est d'avis de prendre ce dernier parti 1 el de ne plus s'opposer 
ù l'annulation des contrats des compagnies susmentionnées. 

En conséquence de celle décision, la somme pour laquelle la British. ()neen 
est assurée pendant son hivernage dans les bassins d'Anvers est réduite à 
6751000 francs. 

La séance est levée à une heure et remise jusqu'à convocation ultérieure. 
Approuvé le présent procès-verbal en séance, à Anvers, le 14 février 1842. 

Le conseil géndral., 

H. DE BROUCKERE. 

PAR ORDONNANCE : 

Le membre délégtté en exécution de l'art. 10 
de ta convention , 

le Secrétm:re 1 F. OUTENDIRCK. J.-B. DONNET. 

Poua CU~E CONFORME 

Le Seorëtaire , F. OUTENDIRCK. 
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l'l\OCÈS-V l:HBAL 

N° 7. 
--~/-- 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A. VAPEUR 

ENTI\E ANYEI\S ET l'ŒW-YOI\K. 

CONSEIL G ÉN ÉR AL. 

Sémue on 1,1 fétJricr 1s-42. 

Pn(.;sr:NTS : 

1'Hf. Le Gouverneur, faisant ïoucttons clc Président. 
ANMa1.u1,, Présldcnl. 
LHIUIIF., 

De Cocx , 
Dol'l~llT, 

EI,SEill, 

Ll; Jc111n1, 
1~. ÛU'l'llM)IRCK, Sccrctnlre. 

La séance est ouverte à dix heures du malin. 
Le procès-verbal n° 6 de la séance du ter février est lu et approuvé. 
M. le Gou,·erneur communique au conseil général une dépêche en date du 

5 février, par laquelle .M. le :M inistre de l'Intérieur lui transmet, pour être 
soumise à ce collége , une proposition de MM. Bisschop-Basteyns et ü0

, relati­ 
vement à rétablissement d'un service réguliel' de navigation à voiles entre 
Anvers et New-York, et pour lequel on demande, comme principale faveur, la 
préférence polir le transport des charbons destinés à l'exploitation de la Britùh 
Queen, 

M. le Gouverneur fait connaitre ensuite, que la proposition primitive de 
.Ml\I. Bisschop-Bastcyns cl Cic ne renfermant pas des données. complètes, il a 
cru devoir réclamer des renseignements plus détaillés, et qu'on s'est empressé 
de lui fournir tous les éclaircissements désirables. En soumettant ]a proposition 
au conseil, il le prie de vouloir bien , après examen des pièces, donner son avis. 

M. le Gouverneur se retire. 
M. Annemans donne lecture des lettres de l\lM. Disschop-Basteyns et 0°, des 

1 cr et 12 février, et renfermant leurs propositions pour l'établissement du ser­ 
vice dont il s'agit. De ces lettres il résulte que ces Messieurs se sont entendus 
avec une des premières maisons de New-York pour l'organisation d'une ligne 
reguliè1·e de navigation à voiles entre ce port et Anvers, qu'ils se proposent de 
commencer ce service ré3ulier par un départ, le 15 de chaque mois, pendant 
les huit mois d'été; que tous les navires seront belges, à l'exception de deux: 
américains; qu'ils invoqueront la concurrence pour chaque départ; qu'ils fc- 

:29 
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ront toutes les démarches possibles pou!' procurer du fret N des pal'>SU(}Cl'S aux 
navires faisant le service ré(p1lie1·; que le muœimum du fret n'excèdera pas le 
fret ordinaire que l'on paye aujourd'hui 1 savoir : 

Pour les ninrchandises lourdes, telles que clous, verres à vitres, zinc , etc., 
cinq piastres et 10 p. 0/o par tonneau; 
Pour les garances, neuièvres 1 aoL('lcterie 1 faïences 1 marchandises de cubage 

<le peu de valeur, sept piastres et 10 p. 0/ o, 

Pour les marchandises lés-ères, les manufactures 1 les articles de mode 1 mar­ 
chandises au cubage fines el de valeur, neuf piastres et 10 p. 0/0• 
Pour les charbons à raison de 2~ francos et 10 p. 0io par tonneau. 
Tous les capitaines des navires <lu scrv icc devront se soumettre à un règle­ 

mcnt à déterminer ultéricurement ; Lous les navires devront avoir les qualités 
requises ; les départs d'Anvers auront toujours lieu eu droi ture ; il sera ouvert 
un registre chez le courtier polll' l'inscri ption des marchandises à charger ; il ne 
sera accordé aucune préférence autre que celle résulant de l'inscription; le Gou­ 
vernement pourra s'assurer· par ses experts ou commissaires, si le navire eu 
partance n'est pas surchargé , et, le cas échéant, lesdits experts ou commissaires 
pourront exiger qu'il soit allégé. 

Moyennant ces conditions 1 la maison Bisschop-Basteyns el Comps. s'engage­ 
rait à opérer le transport aénéral <le tous les charbons nécessaires à l'exploi­ 
tation du bateau à vapeur British Queen., an fret indiqué, se mettant ainsi en 
lieu et place du Gou vernernent , pourvu que l'on prévienne, au moins un mois 
d'avance 1 des quantités de charbons qu'il faudra foire charger , et qoe si ce 
transport excède le tonnage des navires employés dans la liunc régulière, el que 
l'on ne puisse obtenir des navires belges supplémentaires qui veulent charger à 
ce fret 1 qu'alors il devienne loisible de prendre des bâtiments étrangers pour 
l'effectuer. 

M. le président déclare la discussion ouverte relativement à cet objet. 
M. Eisen exprime l'avis que le transport des charbons nécessaires à l'exploi­ 

tation de la British Queen peut avoir pour résultat de relever en quelque sorte 
la navigation maritime Leige. Eu effet, le chargement en charbons que l'on 
offre aux navires à voiles est une véritable prime de sortie, moyennant laquelle 
tout nrrnateur vomira courir le risque d'expédier son navire vers les Étals-Unis. 
Mais il croit que cc serait anéantir en r;randc partie les effets salutaires que doit 
procurer ce transport à notre marine marchande, que de charger une maison 
de commerce ou une société quelconque du total <le ce transport, et de lui ac­ 
corder ainsi une préférence , une espèce Je monopole, qu'il regnrde comme 
dangereux, el il voudrait une libre concurrence entre tous les arma leurs, telle 
qu'elle a été primitivement conçue pal' le conseil général même. Ou reste, 
ajoute M. Eisen, il serait imprudent de décider dès aujourd'hui qu'on admettra 
des navires étrangers dans celle ligne, alors qu'on ÎflnOl'C si les nationaux ne suf­ 
firent pas pour faire tout le transport , et dans tous les cas, il serait plus conve­ 
nable d'essayer 1 ne fût-ce que pendant une année 1 si 1 par la libre concurrence 1 

on ne parviendra pas à établir une lis11c exclusivement desservie au moyen <le 
navires belges ; ce qui, scion M. Eisen, serait infiniment préférable. 

M. Donnet ne considère pas la proposition comme étant sans avantage pour 
le commerce maritime belge; et <l'abord, dit ce commissaire 1 c'est un point 
important que d'avoir une maison qui s'intéresse au retour de nos navires; d'un 
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autre côté ~ on ne peut pas méconnaitre non plus qu'en admettant quelques amé­ 
ricains dans la li une, on assure éfplcmcnl aux navires hcl5es (ln servicc , un 
bon traitemen t de la part des Amcricains; on peut du reste stipuler que chaque 
navire américain ne pourra chaqjer ci u'uno quantité de charbons à déterminer, 
pat· exemple, (le 200 on 2i50 tonneaux; eusuite , continue l\J. Donnet , c'est 
bien la maison Bisschops-Ïlasteyns el Cornp0• qui est la plus à même d'attirer 
vers la Belgique une partie <les marchandises qui s'expédie aujourd'hui de Rot­ 
terdam vers New-York; de plus, celte maison pourrait être réellement utile à 
l'effet d'obtenir pat· Anve!'s le transport <les émigrants , et à ce double égard, 
la proposition Je Mi\1. Bisschops-Basteyus et Comp>. mérite certainement un 
examen sérieu x , et si l'on peut, <le quelque manière que ce soit, intéresser sous 
ce rapport la maison dont il s'aait à l'alimentation de la ligne réaulière de na­ 
vigation à voiles, que dans tous les cas on doit établir, ce sera une garantie de 
réussite pour la navigation maritime belge. 

M. De Cock , se ralliant entièrement à l'avis émis pat' M. Don net I ajoute 
que ce ne serait dans auouu cas une préférence accordée à la maison Bisschops­ 
Basteyns et Compv., dans le sens indiqué pat· M. Eisen, puisqu'après tout, tous 
les armateurs pourraient mettre dam; la ligne à établir les navires réunissant les 
qualités voulues, et qu'un appel serait fait aux armateurs concernant cet objet. 
Ce commissaire ajoute que, pou1· les diverses lignes favorisées pm' le Gouver­ 
nement, il faut déjà un assez bon nombre ile navires, et qu'il se pourrait bien 
qu'il en manquât; il ne trouve en conséquence aucun inconvénient à admettre 
deux navires américains dans ce service. 

J\L Lahure demande quelles seront les conditions d'admission d'un navire et 
quel sera le juge pour prononcer cette admission? Ce commissaire craint que 
l'on ne détruise le bien qui pourrait résulter <le l'appel aux armateurs par le 
libre arbitre de la maison Bisschops-Basteyns et Comp». dans le choix des na­ 
vires. Ensuit;, dit-il, les capitaines de tous les na vires faisant partie du service, 
devront se soumettre à un rè(Jlerueat qui doit encore être arrèté ; quelles se­ 
ront les dispositions de ce règlement , par qui seront-elles déterminées P Toutes 
ces questions, dit M. Lahure , doivent être résolues avant que l'on puisse 
SOOffCI' à prendre une décision. Ce commissaire croit cependant qu'il y aura 
moyen d'arranger l'affaire, et il soumet à cet égard au conseil général les vues 
suivantes. 

La maison Bisschops-Basteyns el Cornpv, s'eu3agerail à faire partir pendant 
la saison ù'été, huit na vires , dont un Lous les mois ; on Barantirait à cette 
maison le transport vers New- York de ::WOO tonneaux <le charbons; dans cc 
service pourraient être employés deux navires américains; chacun de ces deux 
navires ne pourrait charger que '.250 tonneaux de charbons au phis; tous les 
navires belges réunissant les conditions requises seraient admis; une commission 
à nommer pa1· le Gouvernement prononcerait sur l'admission. Un règlemeut , 
auquel tous les capitaines auraient à se soumettre serait arrêté pat· la même 
commission; le transport du restant <les charbons nécessaires à l'exploitation de 
la B1·,itt:sli Queen) serait laissé à.la libre concurrence des autres armateurs. 

.M. Lahure fait l'emarquer en outre que, dans la proposition <le .l\JM. Bisschops­ 
Basteyus et Comps. 1 le fret pom· les charbons a été porté à raison de 25 francs 
cl 10 p. 0/o par tonneau, taudis que l'intention du conseil n'a été que d'accorder 
2:5 francs net. 
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l\i. lJe Cock dit qu'en effet. le conseil n'a entendu accorder que 2~ francs sans 
aucmcnt~tion aucune , et (Ille certes on ue doit pas majorer cc fret. Ce commis­ 
saire est d'inis ffUC l'on pourra it admettre en principe l'étab lisscrn ent d'une 
li nue réuulièrn d' •. iprès les hases iudiq uées pat' ~I. La hure; seulement il voudrait 
que pour les B départs que l'on Iaissernit à la maison lfo;schops-Basteyns €l 
Cornpv., la maillon même pùt foire le choix des navires. 
l\l. Le Jeune rena1·dc la question soumise à l'examen du conseil r,énéral comme 

étant d'une trop haute irn portance pour que l'on prenne une décision dans ]a 
présente séance. li demande en conséquence que l'on veuille remettre Loule dé­ 
cision à ce sujcL ù la prochaine réunion; de cette manière, tous les commis­ 
saires auront eu le temps d'examiner la proposition avec toute l'attention qu'elle 
réclame. 1'1. l'administrateur déclare que, pour le cas où une décision doive être 
prise aujourd'hui, il sera foieé de s'abstcu ir comme n'étant pas assez instruit. 

Consultés sur la question cle savoir si l'on admettra des navires étrangers dans 
une ligne ré3ulière <le navigation à voiles entre Anvers et New-York 1 favorisée 
par le Gouvcl'nement, trois membres répondent oui; deux érnetten l un vote 
négatif I el un s'abstient. 

Le conseil étant ainsi partagé d'opinion 1 déclare ajourner la suite de la dis­ 
cussion, ainsi que la décision à intervenir, à la prochaine réunion. 

M. De Cock se charge Je présenter dans celle séance, le règlement dont il 
est fait mention dans la proposition de l\1M. Bisschops-Basteyns et 0°. 

M. Le Jeu rie porte à la con naissance du conseil, qu'après beaucoup de démar­ 
ches, il a fini par trouver à proximité des bassins, vis-à-vis de la station actuelle 
de la Brùùli ()ueen, un enclos fermé, et très-convenable, pour y former un 
dépôt de charbons nécessaires à l'exploitation de la British. Queen. 

On demande une somme annuelle de 400 francs pour le loyer de cet empla­ 
cement. 

M. l'administrateur demande l'autorisation de prendre cet endos c11 location 
au prix réclamé, qui peut être en visagé comme étant. très-favorable. 

Ap!'ès quelques observations de M. Annernans , relativement au mode d'em­ 
barquement des charbons, le conseil accorde l'autorisation demandée. 

M. Le Jeune eipose ensuite qu'il est indispensable d'avoir un plan de la 
B,ri"ti'sfi. Queen) avec indication de tous les emplacements quelconques <le ce 
navire. D'après les disposit ions qu'il a prises, les frais pour 100 exemplaires 
lithographiés de cc plan i monteront à 130 ou HSO francs. 

Le conseil autorise celle d épense , et émet même l'avis qu'il conviendra d'en 
foire tirer '.ZOO exernplaires , cc qui ne peut pas au13menler considérablement 
la dépense. 

1\1. l'administrateur Le Jeune appelle l'attention du conseil sur la nécessité 
Je placer dans l'Escaut une bouée pour y amarrer la B1ritisli Queen; il informe 
en même temps ce co llé3·e qu'il a trouvé à l'arsenal <l' Anvers un corps mort 
pesant environ 4~400 kilogrammes avec une chaîne de 16 brasses <le longueur; 
cl si le conseil n'y voit pas d'obstacle, il en fera la demande au Département 
de la Guerre; de cette manière , il n'y aurait d'autres frais que ceux résultant 
du transport du corps mort et de la confection d'une bouée. 

Le conseil, reconuaissant l'utilité de cet objet i invite M. Le Jeune à conti­ 
nuer de donner ses soins à celle affaire. 
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La séance est levée à 121/4 heures, et remise à lundi prochain 21 de cc mois, 
à 10 heures du matin. 

Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 21 février 18-42, 

Le conseü gdnéral J 

H. DE BROUCKERE, ff. de pt, 

PAU ORDONNANCE : 
Le mornbre délégurf en exécution de l'art. 10 

de la convention, 

Le Secrétaire, F. OUTENDIRCK. J .-B. DONNET. 

Poun coers CONFORME : 

Le Seordtaëre, F. OUT END IR CK. 

PROCÈS-VERBAL 

"o 8. 

SERVICE BELGE DE l'l'AVIGATIOll A VAPEUB. 

ENTRE ANVERS ET NEW-YORK. 

CONSEIL GÉN ÉR At • 

.Sian.ce bu 21 f.œrier 1s-t2. 

PRÉSENTS: 

MM. Le Gouverneur, faisant fonctions de PrésideJlt, 
ANNl!illANs, J>rcsident. 

L1UIURE, l 
DE Coc11., 
DoitNET, membres. 
Et.liEl'I, 
LE lEVNE} 
0UTENDJRc-., Secretalre. 

M. Varlet, chef de la division du commerce au Ministère de l'Intérieur : as­ 
iste à la présente réunion. 
La séance est ouverte à 10 heures du matin. Le procès-verbal de la séance 

du 14 février est Ju et approuvé. 
M. le Gouverneur donne lecture au conseil général d'une dépêche de M. le 

Ministre de l'Intérieur, en date du 20 février, relativement à la proposition de 
1\1.M. Bisschops-Barteyns et Cie, ayant pour objet d'établir, moyennant la faveur 
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pour le transport des chnrbons , un service résulier de navigation à voiles entre 
Anvers cl New-York. Il résulte de cette dépêche que M. le Ministre se propose 
de faire un appel pour l'exploitation de la Britùl: Qucen , à part ir de 1843 

1 
par 

des entrepreneurs par ticuliers. Le Gouvernemrnt ne pouvant en conséquence 
~•enipGel' que pour l'exercice courant, il ne peut être donné suite à la proposi­ 
t ron de Ml\J. Ilisschops-13asteyns et C'", qui exigeraient des engaGements pour 
au delà de 1842. M. le Ministre croit cependant que, malgré l'appel à faire pom 
l'exploitation de la Briti'sh Qucen, à partir Je 1843 , sur de nouvelles bases. le> 
Gouvernement peut, dans le courant de la présente année I faire servir ce navire 
à l'étnblissernen t du service rérrulier de navigation à voiles dont il a été question 1 
et cela I en ne prenant d'engasement que pour l'année cout ante. 

Ce service s'établirait au moyen d'un appel public ainsi que cela se fera pour 
les services à voiles vers l'Amérique du Sud, et le Mexique. Toutefois, ajoute 
M. le Ministre, comme une quantité de 7 à 800 tonneaux est immédiatement 
nécessaire i, New-York pour le premier retour de la British. Queen, on pourrait 
pour cette quantile, affréter, soit par appel public, soit autrement, les navires 
indispensables. Les autres charbons nécessaires à la British Queen serviraient 
à l'établissement du service régulier pendant 1842. Il inforrue en outre le conseil 
qu'il a chargé M. Varlet de donner toutes les explications que le conseil général 
pourrait désirer, afin de le mettre à même de prendre une résolution et, le cas 
échéant 1 une mesure en pleine connaissance de cause. 

M. le Gouverneur informe le conseil que 1'I. le Ministre de l'Intérieur vient de 
lui communiquer une requête du sieur Cramer d'Anvers, par laquelle il de­ 
mande à être chargé de la fourniture des charbons nécessaires à Ia British Queen . 
li ajoute qu'il transmcura cette requête à l\f. l'administrateur Le Jeune. Devant 
se rendre à Bruxelles , M. le Gouverneur se retire. 

.M. Yar-let a ppclle l'attention du conseil sur l'urgence qu'il y a de formel' immé­ 
dialemen t un premier dépôt de charbons à New-York. Il pense qu'on doit pren­ 
dre immédiatement des mesures pour le transport vers celte ville d'au moins 
800 tonneaux 1 el pour qu'on ne subisse aucun retard dans l'expédition des char­ 
bons que l'on doit faire venir des charbonnages ; il émet l'avis que le conseil 
autorise M. Le Jeune à se reudrë à Mons11 pour j' presser autant que possible 
l'expédition des charbons nécessaires. 

.M. Eisen se rallie à l'opinion émise par M. Yarlet quant à I'urgeuce de I'expédiuon 
des charbons vers New-York , mais il croit qu'une quantité de 800 tonneaux est 
insuflisante , et pour des motifs qu'il a longuement exposés dans une précédente 
réuuion , il demande que l'on porte la quantité du premier transport à 1200 ou 
1500 tonneaux. 

l\l. Le Jeune regrette que ses occupations l'empêchent de se rendre à Mons 
pour y donne!' les ordres nécessaires à la prompte expédition <les charbons; 
mais devant partir pour Londres dans deux jours, il lui serait impossible de 
satisfaire au vœu émis par M. Varlet; seulement il s'engage à écrire immédiate­ 
ment après la séance poul' ordonner la quantité de charbons que le conseil ju­ 
r,e1·a convenable d'indiquer. JI saisit cet occasion pour faire connaître que la 
société de **H , ient de l'informer qu'elle ne pourra pas fournil' des charbons tels 
qu'ils doivent l'être pour la Britt:,h Queen, 

A près une courte discussion , à laquelle tous les membres prennent part, on 
décide de laisser à M. Le Jeune le soin de faire venir de Mons aussitôt que pos- 
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sible les charbons nécessaires pour le premier transport; on émet l'a-vis que six 
navires de 240 tonneaux chacun suffiront pour le premier dépôt à former. 

Il est également décidé que l'on fera un appel public aux armateurs helges , 
pour le transport vers New-York de ces 1200 à 1500 tonneaux de charbons. 

M. Varlet soumet au conseil un projet d'annonce 1 d'où il résulte conformé­ 
nient à la décision prise par le conseil, que l'ou payera 2:S francs net par ton­ 
neau; que les départs auront lieu soit d'Anvers, soit d'Ostende, du ll5 au 31 mars, 
et que les soumissions seront reçues au Gouvernement provincial jusqu'au 7 
mars, à 10 heures du matin. 

La rédaction en est approuvée, et l'annonce sera insérée ce soir dans les feuilles 
d'Anvers. M. Varlet se charge de la faire insérer également dans le Dloniteur. 

M. Le Jeune rédigera le cahier des charges qui doit former la base de l'adju­ 
dication; les conditions suivantes devront y trouver place. 

L'armateur pourra choisir le courtier <le navire à sa convenance; le fret est 
fixé à 25 francs, dont un tiers payable à New-York; l'administration se réserve 
30 jours de planche ouvrnbles ; retenu au delà de ces 30 jours, le capitaine recevra 
50 francs poul' chaque jour de retard. 

Tout retard dans le départ <lu navire après son chargement sera passible 
d'une amende de 50 francs par jour. 

M. Varlet présente au conseil un projet de proaramme pour l'établissement 
d'un na vire régulier de navigation à voiles, pendant 1842, cl' Anvers à New­ 
York. Ce prngramme devra être publié pa1· le conseil général de la Brt"ti"sh 
Queen; le conseil pourra, en conséquence , modifier les dispositions de ce projet 
et y en ajouter telles autres qu'il ju3era convenable. 
M. Lahure est d'avis qu'il serait plus régulier que M. le Ministre publiât lui­ 

même ce proB'ramme 1 le conseil B'élléral de la Bn:ti'sA Queen n'ayant pas 
mission d'intervenir dans l'établissement d'un service de navigation il voiles. Le 
même commissaire fait remarquer que tout ce qui re3arde ce service devrait 
être traité directement par le Gouvernement 1 et qu'on devrait se borner à laisser 
au conseil uenéral de la Bn:tisl~ Queen, les attributions qu'il trouve mention­ 
nées dans la convention intervenue le 26 novembre 1 entre le Gouvernement 
et le conseil d'administration du service de navigation à vapeur entre Anvers 
et New-York. 

La majorité du conseil se ralliant à l'avis émis par M. La hure, M. Varlet 
s'en3a3c à soumettre cette affaire à M. le Ministre. et à l'engaser à faire lui­ 
même la publication du programme dont il s'agit; seulement il invite le conseil 
à donner son avis à titre de renseignements sur les dispositions du pl'Ograrnme. 

Il est, en conséquence 1 donné lecture du projet de règlement établissant 
un service régulier de navigation à voiles entre Anvers et New-York. 

Une des dispositions de ce prosramme ( celle d~ l'article o relative au mode 
de soumissions 1 donne lieu à quelques débats). 

~l. Lahure fait remarquer que le but du Gouvernement étant d'établir une 
ligne régulière de navigation 1 il est indispensable <le donner une 6aranlie aux 
industriels que les navires partiront régulièrement aux époques annoncées; 
celte garantie, on ne peut la donner qu'en assurant le service pour toute l'année, 
au moyen <l'une soumission 3lobale pour tous les départs. Si on n'en agit pas 
ainsi , dit .M. Lahure , on ne parviendra jamais à obtenir pour notre port Je 
transit des marchandises de l'Allemagne et de la Suisse. 
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M. Eisen se déclare contre cette manière d'agir; en donnant tout le service à 
un seul armateur, à une seule société, on créé, d'après lui, un monopole qui 
serait très-nuisible au commerce maritime belge en général; il insiste donc for. 
toment pour qu'on ne crée pas de privilége, el qu'on admette des soumissions 
partielles pour chaque départ. 

Le conseil général consulté émet l'avis 1 par quatre voix contre deux, qu'il 
convient de demander <les soumissions partielles , dont une pour chaque 
départ. 

Les autres dispositions du programme ne soulèvent pas de grandes observa­ 
tions de 1a part du conseil général. 

Sul' l'interpel1ation de M. Le Jeune , M. Lahure déclare que l'administration 
du pilotage se chargera de tout ce qui a rapport au corps mort et à la bouée 
d'amarrage à placer dans l'Escaut pour la Br1 . .'ti'sli Queen, sauf à l'administra .• 
tion du steamer à en rembourser les frais au pilotage. 

M. Le Jeune donne lecture d'une lettre de .M. Mali, correspondant du service 
à New-York; M. Mali demande, entre autres, à l'administrateur, de quelle ma­ 
nière il désire qu'on loue à New-York un quai pour la British. Queen , et no­ 
tamment s'il doit en faire louer pour toute une année ou par voyage. 

Le conseil es lime qu'il convient de prendre le dernier parti, et de louer eu con .. 
séquence un quai par voyage. 

La séance est levée à une heure et remise au 7 mars prochain, à 10 heures 
du matin. 

Approuvé le présent procès-verbal, en séance à Anvers, le 7 mars 1842. 

LQ conseil général, 

ANNE.MANS. 

PAR OUDONNANCE: 

Le Secrëtaire , 

Le membre délégué en exécution âe 
l'art. 10 de la conventi011, 

J.-8. DONNET. 

F. OUTENDIRCK. 
Poua COPIE CONFORIIE : 

Le Secrétaire, 

F. OUTENDIRCK. 
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Tl\OCÈS· VEI\BA L 

N° 9, 
. -------------. 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VAPE111\. 

ENTRE ANVERS ET NEW-YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL • 

.Séante on 7 mars 1s42. 

PRÉSENTS 

MM. Le Gouverneur, faisant fonctions de Président. 
Ari1umus , Président. 
LArrunE, 1 
DE Cocx , membres. 
DONNET, 
J<'. OUTEN0IIICK, Secrétutrc. 

M. Elsen n informé M. le Gouverneur qu'il ne pourrait se rendre à la séance 
d'aujourd'hui. 

M. Le Jeune n'étant pas de retour de son voyage à Londres , ne peut non plus 
assister à 1a présente réunion. 

La séance est ouverte à 10 heures du matin. 
Le procès-verbal n° 8 de la séance du 21 février est lu et approuvé. 
Conformément à l'annonce insérée dans les journaux, à la suite de la décision 

prise dans la précédente réunion, il est procédé à l'ouverture des soumissions 
poul' le transport vers New- York des charbons nécessaires au I or retour de la 
Brùish. Queen. Communication de leur contenu est donnée au conseil général. 
Ces soumissions sont les suivantes : 

Du sieur B. Serigiers, pour le transport de 5'.25 tonneaux environ par la bar­ 
que Harriet ; 

Du même, pour le transport de 260 à 280 tonneaux par_ le brick Jea11, de 
Looqueugliùm; 

Du même, pour le transport de 160 tonneaux par la barque P1·09rès)· 
Du courtier Grisai·, pour le transport de300 tonneaux par la barque Jl1agellan; 
Du même I de 200 tonneaux par le schooner Jupiter; 
Du courtier Vandenbergh , 300 tonneaux par le navire Adele; 
Des sieurs V an Y seghem frères, à Ostende , 260 tonneaux par le schooner 

Commerce; 
Du sieur Spilliaerdt-Caeymax , -440 tonneaux par la barque A/arùi; 
Il est donné lecture d'une lettre par laquelle M. Serigiers prie le conseil de 

resarder comme non avenue sa soumission pour le navire le Proqrès , pour le­ 
quel il a trouvé un emploi. 

31 
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En conséquence le conseil est appelé à faire un choix entre les 7 navires 
suivants : 

Ilarrie: 
Jean de Loequenqlnen 
11fagellan . 
Adele . 
Commerce . 
.Dlcwia,. 
J1tpitwr 

\52!5 tonneaux. 
260 )) 

300 )J 

300 )/ 

280 )) 

440 )) 

200 )) 

ToTAL. 21305 )) 

Le conseil prenant en considération que la quantité <le charbons à transporter 
n'est que de 1,200 à 1.,oOO tonneaux; que la barque Dlarùi n'est pas encore ar­ 
rivée, et qu'il convient en conséquence <le donner la préférence aux navires qui 
sont disponibles dès maintenant; que le navire Harrie» est d'un tonnage très­ 
élevé et que s'il restait en retard, il y aurait peut-être manque de charbons à 
New-York, désigne, à l'effet de faire les premiers transports, chacun pour la 
quantité ci-dessus indiquée, les navires suivants : Jean. de Looquenqhien , Ma­ 
gellan, Adele) Jupiter et Commerce. 

Les quatre premiers partiront d'Anvers et le cinquième d'Ostende . 
M. Annernans donne lecture d'une dépêche de 1\1. le Ministre de l'Intérieur, 

en date du 4 mars, par laquelle il informe que M. le Ministre de la Guerre 
a donné des ordres pour que l'ancre d'amarrage avec sa chaîne, qui se trouve 
à l'arsenal d'Anvers, soit mise immédiatement à la disposition du comman­ 
dant de la Bri'tish Queen. Celle ancre sera transportée à l'endroit où elle doit 
être embarquée au moyen d'une trique-baie attelée de chevaux. du train. 

M. Lahure fait observer que 1 d'après les informations qu'il a prises, les dé­ 
penses seront beaucoup plus considérables que ne l'avait prévu M. l'adminis­ 
trateur Le Jeune; d'après M. Lahure , ces dépenses pourraient bien monter à 
la somme de 7 ou 8000 francs; il propose en conséquence de prendre la lettre 
du Ministre pour notification, mais <le ne donner provisoirement aucune suite 
à cette affaire. 

Celle proposition est adoptée. 
La séance est levée à 11 heures et remise à samedi 12 mars, à 10 heures du 

matin. 
Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 1! mars 1842. 

Le conseil géné'l'al., 

ANNEl\lANS. 

PAR ORDONNA.NCE: 

Le Seoretaire , F. OUTENDIRCK. 

Le membre dél-égué en exécution de l'art. 10 
ile la convention, 

J.-B. DONNET. 

Poua corn coNFOllME 

Le Secrëtaire , F. OUTENDlll.CK. 
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l'ROdS-YEIID,\_L 

N° 10. 

----- ✓--- 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VAPEUR 
ENTRE ANYEfiS ET HW-YORK 

CONSEIL GÉNÉilAL • 

.Séance ou 12 man; 1s12. 
PRÉSENTS: 

IUJU. 
LI\HUI\E, 

DE COCJllf., 

DoNNE"r, 

ANNt:UAl\S, Présltlcn t. 

J membres 
Er,sF:l'I, 
LE .JEUNE, 
F. Ou"rnorncK, Secrétatrc. 

La séance est ouverte à dix heures du matin. 
Le procès-verbal n° 9 de la séance du 7 mars est lu el approuvé. 
:M. le président donne lecture au conseil d'une lettre pat· laquelle Ml\L Koch 

et Ccmps demandent au conseil général si la British. Q11een se chargerait <lL1 
transport d'émigrants, et dans l'affirmative, à quelles conditions se feraient ces 
transports? 

Après une courte discussion 1 il est décidé que l'on ne fera pas de transports 
d'émigrants pa1· la British. Queen. 
li est donné communication au conseil d'une dépêche de M. le Ministre de 

l'Intérieur, par laquelle il iuvite ce collége à prendre toutes les dispositions 
convenables pour le premier départ <le la Britisl, Queen, 

Les points SUI' lesquels 1\1. le Ministre appelle spécialement l'attention du cou- 
seil sont les suivants : 
a. La fixation et la publieation des époques des trois -voyar,es de cette année; 
b. La fixation et la publication du montant du fret et du prix des places; 
o. L'inventaire du navire et la responsabilité de l'inventaiee. 
M. le Ministre exprime le désir, dans la dépêche susdite, que le conseil ~énéral 

veuille bien déléguer M. Lahure à l'effet de dresser l'inventaire aénéral de la 
British Queen, , 

En conséquence, le conseil prie ce commissaire de bien vouloir se charger de 
ce soin. M. Lahure accepte la mission qui lui est confiée. 

Quant au rè3lement à faire pour tout ce qui concerne la responsabilité Je 
l'intendant, M. Le Jeune exprime l'opinion qu'il serait préférable, pour la ré- 
3ularité du service, de faire avec le steward un arrangement, moyennant lequel 
celui-ci se chargerait, aux conditions à convenir, de l'entretien à bord du steamer 
des passagers el <le l'équipage. De cette mauière , on pourrait fixer le prix de 
passa3e, non compris la nouniture. Cette mesure aurait aussi poul' résultat de 
simplifier beaucoup la comptabilité. M. Le Jeune demande en conséquence l'au- 
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torisation de foil'e des propos1l1011s dans le sens ci-dessus au steward actuel, 
l\J. Cox: il ferai! rappol'l dans la prochaine réunion <lu résultat de ses démarches. 

Le conseil, prenant en considération qu'en suivant la marche indiquée par 
l\J. Le Jeune 1 le Gouvernement n'aura plus à intervenir pour tout ce qui regarde 
les approvisionnements, et que c'est d'ailleurs le seul moyen de faciliter et de 
simplifier tout cc qui u rapport à la comptabilité de celle partie importante du 
service , autorise 1\1. l'administrateur à faire des propositions ù l'intendant , à 
l'effet de lui abandonner, moyennant les conditions à soumettre postériemement 
au conseil, tout ce qui a l'apport à l'entretien à bord de la Briti'sh Queen des 
passagers et de l'équipage; et pour le cas où il ne pourrait pas décider le steward 
actuel à entreprendre ce service, 1\1. Le Jeune pourra faire <les ouvertures à <les 
personnes du pays aptes à remplir ces fonctions et à faire l'entreprise dont il s'agit. 

M. Le Jeune déclare au conseil que les épreuves définitives de certaines qua­ 
lités de charbons belges, qui ont été faites dans les fourneaux de la Princesse 
Viéton'a.) ont eu pour résultat de démontrer que ces qualités conviennent 
autant, peut-être même plus que les charbons anglais , pour le chauffage des 
chaudières des bateaux à vapeur. M. l'administrateur s'eusarre du reste à faire 
un rapport écrit sur ces dernières expériences. 

1\1. Le Jeune porte en outre à la connaissance <lu conseil qu'il s'est vu forcé de 
donner <les ordres pour l'expédition de 400 tonneaux de charbons de plus que la 
quantité désisnée pa1· le collège dans une précédente réunion, et cela pour assu­ 
rer un chargement au na vire qui, d'après le prosramme du service régulier de 
navigation à voiles entre An-vers et New- Y 01·k, doit partir le 15 avril prochain. 

Le conseil approuve ce qu'a fait M. Le Jeune relativement aux charbons, el 
l'autorise en outre à ordonner immédiatement 600 à 800 tonneaux de charbons 
nécessaires pour le premier voyage <le la Bri·ti."slt, (!ueen. 

A cette occasion, il est décidé que l'on écrira à M. le Ministre de l'Intérieur, 
pour qu'il demande à son collègue de la guerre de vouloir permettre le dépôt 
provisoire de l'excédant des charbons expédiés vers Ostende pom le navire le 
Commerce, dans un enclos qui se trouve à proximité <lu bassin d'Ostende et qui 
est à la disposition de l'autorité militaire. 

M. Le Jeune informe le conseil qu'il reste environ cent cinquante tonneaux 
de charbons de qui n'ont pas été employés lors des essais qu'on a faits 
à bord de la British Queen; et comme il a été reconnu que ces charbons ne 
conviennent pas pour les steamers, il demande si le conseil ne consentirait pas à 
les faire vendre. 

La majorité du conseil exprime l'opinion qu'on pourra les mélanger sans 
aucun inconvénient avec les autres charbons. 

Abordant les deux premiers points spécialement recommandés dans la dépêche 
ministérielle : celui relatif aux époques des départs et celui concernant la fixa­ 
tion du fret el <lu prix de passage, le conseil demande les proportions de M. l'ad­ 
ministrateur. 

M. Le Jeune présente en conséquence un projet d'annonce qui est adopté 
par le conseil dans les termes suivants (Fi·at i'nsertio ). 

Cette annonce sera soumise à l'approbation de M. le Ministre de l'Intérieur, et 
publiée immédiatement après ljUC le Ministre y aura donné son adhésion. 

Le conseil décide ensuite; 
1° D'écrire à 1\1. le Ministre de l'Intérieur afin qu'il se concerte avec son co- 
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lègue de Travaux Publics, pour tout ce qui a ,·apport au transport des lettre 
par la British Quecn, Le conseil émet le désir que les lettres soient rendue 
franco jusqu'à Anvers , et y arrivent la veille du jour fixé pour le départ d1 
bateau à vapeur; 
2° De prier M. le Ministre de l'Intérieur de foire auprès de son collègue de. 

, J 

Affaires Etrangères les démarches nécessaires pour obtenir la nomination dui 
<les officiers de santé de la marine royale. aux fonctions de médecin de 1. 
Briusl, Queen , 

Et 3° de fixer le prix de passa3e de retour à l;, p,uinées ou -WO francs , et dt 
laisser au correspondant à New- York le soin de rëglcr le taux du fret de retour 
des marchandises. Seulement le conseil exprime l'opinion que~ clans aucun cas. 
l'on ne fasse le transport à moins <le -10 francs par tonneau et 5 °/0• 

Conformément au dernier paragraphe de l'art. 12 de la convention du 2fj 
novembre dernier, :M.. l'administrateur propose, pour la place de correspondant 
du service à Londres, 1\1. Leard , un des anciens ascn ls de la société à laquelle 
la British. Queen a appartenu. 

Le conseil aénérnl nomme, pour l'exercice de 1842, le sieur Leard aux fonc­ 
tions dont il s'asit; il jouira en celle qualité d'une remise <le cinq pour cent sur 
le montant du prix de passarrc des voyar,curs provenant directement de l'An­ 
sleterre; moyennant celle remise, il devra pou noir à Ioules les dépenses autres 
que celles résultant des publications ù faire dans l'intérêt du service. Le maaimurn 
de la somme qu'il pourra dépenser en annonces sera t.lé;;igné ultérieurement. La 
présente décision sera soumise à l'approbation de M. le Ministre de l'Intérieur. 

M. Le Jeune propose ensuite, comme correspondant du service en France , 
M. De Châteauneuf, domicilié à Paris, qui se chargerait en France de lout ce 
qui concerne l'entreprise, moyennant une indemnité de 4 p. 0/ o sur Lous les 
passagers et marchandises provenant de ce pays. Outre celle remise de 4 p. 0/o, 
l'administration devrait prendre à sa charge les frais d'annonces et toutes an­ 
tres dépenses de publication. 

Ap1·ès une courte discussion , il est décidé que M. Le Jeune proposera l'ageuce 
dont il s'auit à M. De Châteauneuf, à la condition bien expresse, que la remise 
de 4 p. 0/0 ne sera opérée en sa faveur que sur les prix de transport des passaaers 
et des marchandises qu'il aura procurés ou qui arriveraient sous ses auspices. 

La décision définitive sur cet objet sera prise dans la prochaine réunion. 
li est décidé 1 en même temps, que l'on fera les mêmes propositions ( uue re­ 

remise de 4 p. 0/o sur le montant des recettes qu'ils procurerout ) à tous les 
consuls belges, en France, en Suisse , eu Holluude , en Allernaguo , etc.; des 
exemplaires de l'annonce arrêtée dans la séance d'aujourdhui , leur seront 
communiqués à celte fin par l'intermédiaire <le M. le Ministre de l'Intérieur. 

M. Le Jeune communique au conseil uue leure de 1''1. l'avocat Allard , qui 
demande quelques instructions relativement aux différends survenus entre l'ad­ 
ministrauou Je la Br-itisA Queen et des compagnies d'assurances, pour l'assu­ 
rance contre incendie, du uavrre dans le bassin d'Anvers. 

Cette lettre sera transmise à M. le Ministre de l'Intérieur , avec prière de 
·donuer les instructions réclamées. 

.M. Le Jeune fait remarquer au conseil que les formalités de la comptabilité 
prescrite pat' le Gouvernement sont très-difficiles , et réclament beaucoup de 
temps; qu'il est en ce ruoment surchargé de travail pour tout ce qui concerne 

3;2 
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l'orgnniention déûuiti ve du service; que chez le courtier- 1 il ne trouve pas toute 
l'assistance qu'il pourrait en attendre. li demande 1 en conséquence, si on ne 
pourrait pas nommer un agent, spécialement chargé <le la comptabilité i qu'on 
trouverait facilement parmi les agents comptables de la marine royale. M, l'ad­ 
ministrateur déclare, du reste, ne pouvoir prendre sur lui la responsabilité de 
la comptabilité; responsabilité qui , d'après lui, doit incomber au courtier au 
nom duquel les mandats se délivrent. 

M. Lahure fait observer que les agents comptables à bord des na-vires de 
l'État, ne sont là que pour tout ce qui regarde les services el le payement de 
l'équipage. Il sera d'autant moins nécessaire de mettre un des agents à bord de 
la Bri'tish Queen , que le conseil vient de décider que le steuiard fera l'entre­ 
prise de la nourriture des passa3crs et de l'équipage, et que de celte manière 
le Gouvernement n'aura plus de contrôle à exercer sur cette partie du service. 
Ce commissaire regarde les formalités <le comptabilité comme très-faciles , et 
comme pouvant être remplies par un commis, que le courtier est tenu de 
fournir aux termes de l'arrêté de sa nomination. 

Quant à la responsabilité en fait de comptabilité, le conseil ne peut que s'en 
rapporter aux dispositions du contrat intervenu entre le Gouvernement el le 
conseil d'administration, ainsi qu'au rèslement de comptabilité qui a été arrêté 
par le conseil 3éoéral dans sa séance du 29 novembre 1841._ 

M. Lahure donne lecture d'une lettre que lui a adressée M. l'inspecteur du 
pilotage à Anvers, relativement à la bouée d'amarrage à placer dans l'Escaut 
pour la Brüùh. Queen. li résulte de celte lettre et des explications verbales 
données par ce commissaire que, pour placer celte bouée de manière à ce qu'elle 
procure réellement des avantaues, il faudra faire une dépense Je 7,000 francs 
au moins. M. Lahure exprime <lu reste l'opinion que cette bouée n'est pas in­ 
dispensable, et que dans aucun cas elle ne procurerait des avantages en 
rapport avec les grandes dépenses qu'on devrait faire. 

M. Le Jeune déclare ne pas pouvoir se rallier à l'opinion de M. La hure ; il 
pense que dans des cas donnés il peut y avoir des dangers pour la Bri'ti'sli 
Queen, dangers qu'une bouée d'amarrage ferait disparaître. 

Le conseil consulté sur celte affaire, émet l'avis qu'il n'y a pas lieu à placer 
une bouée d'amarrage dans l'Escaut. 

M. Le Jeune soutnet à l'approbation du conseil une note des frais de son der­ 
nier voyase à Londres. 

Le conseil approuve : 1° une déclaration montant à quatre cent quz·n:ze francs 
pour frais de voyage d'après l'arrêté ministériel du 4 décernbre , et une autre 
s'élevant à cent quatre-vlngts francs pour frais extraordinaires. 

Le séance est levée à I 1/2 heure et remise jusqu'à convocation ultérieure. 
Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 21 mars 1842. 

Le oonset'l général, 
H. DE BROUCKERE. 

PAR ORDONNANCE ; 

le secrétaire) F. OUTENDIRCK. 
Le membre délégué en exécution de l'art. 10 

de la convention, 

J.-B. DONNET. 
Pous COFIE CONFORME : 

Le Seordtaire , F. OUTENOIRCK. 
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Pl\OCÈS-VERBAL 

1'1° 11. ______________ , 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VAPEUR 

ENTRE ANVERS ET NEW-YORK. 

CON S :E I l, G É NÉ R A L. 

Stance bu 21 mars 1 s42. 

PR"ÉSENTS : 

MM, Le Gouverneur, faisant fonctions de Préstdeut. 
ANNEV:ANS, Président. 

LAHUUE, ) 
D1: Coc111., 
Do111n:T , membres. 
El,SEN, 

LE JEUNE. 
F. OuuNDIRCll, Secrétaire. 

La séance est ouverte à 10 heures du matin. 
Le procès-verbal n° 10 de la séance du 12 de ce mois est lu et approuvé. 
M. Le Jeune donne connaissance au conseil d'une lettre que lui a adressée 

M. Mali 1 asent du service à New-York 1 et par laquelle celui- ci s'engage à faire 
toutes les démarches possibles pour contribuer à la réussite de l'entreprise. 
M. Mali exprime l'avis que la Britùh. Quem trouvera toujours un chargement 
complet pour ses -voyages de retour. 

A cette occasion 1 le conseil décide de laisser à M. Mali toute latitude pour les 
frais d'annonces et d'affiches; seulement on lui recommandera toute l'économie 
compatible avec le bien du service. 

Les frais d'annonces et d'affiches à faire par l'agent du service à Londres 
sont fixés à un ma:E'imum de 80 livres sterlings pour les trois "'foyages de 1842. 

Le conseil est informé que M. le Ministre des Affaires Étrangèrea a envoyé les 
annonces des départs de Bri°t'ish Queen pour 1842, à tous les consuls belges qui 
sont à même de procurer des passagers ou des marchandises. 

Les con.suis ont été autorisés à faire publier ces annonces aux frais du Dépar­ 
tement des Affaires Étrangères; ils obtiendront une remise de 4 p. 0/0 sur tous 
les passagers et marchandises qu'ils procureront. - Pris pour notification. 

M. Le Jeune porte à la connaissance du conseil que M. De Châteauneuf ac­ 
cepte les conditions que le conseil a jugé convenable de lui faire proposer pom· 
l'agence du service à Paris. 

En conséquence, l'arrêté de sa nomination est approuvé dans les termes sui­ 
vants : 
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Le conseil ge'11éral dit seroïce belqe de navigation à vapeiw entre Am·ers 
et New-York. 

Vu l'article 12 de la convention intervenue le ~6 novembre 1841 entre le , 
Gouvernement et le conseil d'administratiou de la British. Queen; 

Sur la proposition de M. l'administrateur Le Jeune; 

AnRÊTE : 

Al\T. Ier. Le sieur De Châteauneuf est nommé correspondant à Puris , pour 
184'.2, du service belge de navigation à vapeur entre Anvers et New-York. 

ART, 2. JI lui sera accordé de ce chef une remise de 4 p. 0/o sur· le montant 
du prix payé par les passaEÇers et du fret des ma rchaudises procurées pa1· lui. 

ART. 3. La présente disposition sera soumise à M. le Ministre de l'Intérieur 1 
afin d'appraba lion. 

Anvers, le 12 mars 1842. 

M. De Châteauneuf pourra faire des annonces en France, jusqu'à concur­ 
rence d'une somme <le 500 francs pour 1842. 

.M. Le Jeune appelle l'attention du conseil sur les transports de charbons 
vers New-York par navires à voiles. Indépendamment des cinq départs du ser­ 
vice réoulier établi enlie Anvers et New-York , il faudra encore faire partir deux 
navires supplémentaires, à ehargemeut complet de ce combustible. 

Il restera en effet, dit M. l'administrateur, une quantité d'environ 600 ton­ 
neaux à transporter , et il est indispensable d'expédier celte quantité avant le 15 
juillet. Il demande en conséquence que le conseil veuille bien indiquer le mode 
d'affrétement de ces deux navires supplémentaires. 

M. Eisen est d'avis que, moyennant le transport de ces 600 tonneaux de 
charbons 1 on pourrait encouraser les armateurs qui prennent à bord des émi­ 
grants allemands. Personnel dit ce commissaire, ne méconnaît les avantages 
qui résultent de ces transports pour les villes par où ils se font. On pourrait 
gal'antir le transport d'une certaine quantité de charbons pour chaque émi­ 
urant qui serait mis à bord d'un navire partant de ce port , soit belge, soit 
étranger, 

Le conseil émet l'avis qu'on pourrait accorde!' cieux tonneaux de chargement 
en charbons pour chaque émigrant transporté. Les soumissions devraient se 
faire par écrit et être adressées au conseil sénéral. Les départs devraient avoir 
lieu avant le 15 juillet prochain. . 

Ces considérations seront émises à M. le .Ministre de l'Intérieur 1 afin d'ap­ 
probation. 

1\1. Le Jeune informe le conseil qu'il est en l'oie d'arrangement avec M. le 
stetoard Cox , à l'effet de con cl ure un contrat définitif pour la nourriture à bord 
des passaflers el de l'équipage. 1\1. Cox s'est rendu à Londres , })Olll' y chercher 
une caution à la convenance <le l'administration; aussitôt qu'il sera revenu, 
M. Le Jeune soumettra les dispositions du contrat à l'approbation <lu conseil 
uénéral. 
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~J. Le Jeune soulève la question de savoir s'il faudra faire assurer la 1Jn:ti8li 
Oueen contre les risques de mer? 

Le conseil, prenant en considération que les assurances sur le navire seront 
difficiles ù obtenir, et dans Lous les cas très-onéreuses, émet l'avis qu'il n'y a pas 
lieu de faire assurer la Bn.ti'sli Queon. Cette décision sera soumise à l'approba­ 
tion de M. le Ministre. 

1\J. Le Jeune entretient le conseil de la nécessité d'avoir à bord un commis 
aux écritures, qui, à New-Yod, sera indispensable pour les courses nombreuses 
qu'il y aura à faire pour déclaration, en douane, etc. La dépense ne serait 
pas considérable 1 dit 1\J. l'ad miuistra leur, puisque son traitement serait au 
maaimun» de 100 florins par mois , pendant l'époque de l'activité du service. 

M. Lahuro fait observer que ce commis pourrait être chargé aussi de tout ce 
qm concerne les vivres de l'équipage de l'IÜat qui se trouvent à boni. 

En conséquence, le conseil autorise l\1. l'administrateur Le Jeune à enrragei· 
un commis aux écritures pom· les 3 voyaues de 1842. 

La British Queen étant à la veille d'entrer clans l'Escaut, 1\1. Le Jeune fait 
remarquer que tout le personuul doit être nourri aux frais de l'État, aussitôt 
que le navire se trouvera en rade. 

Le conseil désire que le personnel soit nourri par abonnernent , el qu'un 
arrangement soit conclu à cet effet avec le steioard , le tout au plus 13rand avau­ 
Lage possible pom· l'administration, 

Le conseil sui· la proposition de M, I'administrateur , autorise les travaux et 
fournitures suivants : 

1° Repeinturage des cabines, évalué de 60 à 70 francs; 
:2° Peinturage de la chambre des machines, dépenses présumées fr. 220; 
3° Fourniture de trois voiles <le rechange , 
4° Id. de -4 3Tan<ls el 4 peti ts prélarts; 
5° Id. de 80 pieds environ rie tuyaux en cuir pour les pompes à in­ 

cendie. 

Les fournitures mentionnées aux: n°~ 3 et 4 ne seront faites qu'après que M. 
Le Jeune aura demandé des soumissions, 

Le conseil autorise érralernent l'achat de quelques livres pour la bibliothèque 
du na-vire. 
. M. Lahure informe le conseil que l'excédant des charbons qui se trouve ,\ 
Ostende a été déposé clans un endos mis à la disposition de l'administration 
par le Département de la Guerre; et où. les charbons sont sous clef. 

Pris pour notification. 
Le même commissaire porte à la connaissance du conseil qu'un oŒcier de 

santé de la marine a été désigné comme médecin de la British Queen,, et qu'il 
viendra à boni le 1111• avril prochain, 

Pris pour notification. 
1\1. Lahure foi t encore connaître qu'il a déjà dressé l'inventai l'e du r,réernenl 

et de l'armement <le 1a British Queen, et que cet inventaire peut être considéré 
comme étant conforme à l'inventaire primitif. 

Sur la demande de M. Le Jeuue , le conseil délègue MM. Lahure , Donner et 
Eisen, il l'effet d'examiner les comptes de l'administration chez le courtier de 
l'entreprise. - Ces messieurs acceptent la mission qui leur est confiée. 

33 
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La séance est levée à 12 1/.r. heures et remise jusqu'à convocation ultéricurr. 
Approuvé Ie présent procès-verbal en séance à Anvers, le 11 avril 1842. 

Le oonseil gérufrnl) 

ANNEMANS. 

PAR 0HDONNANCE: 
Le men,bre délégué en exëcution de 

ran, ·10 de la convenNon, 

Le Secrétaire, F. OUTENDIRCK. J.-B. DONNET. 

Pous COPIE coNF0RIIIE : 

Le Seorëtaire, F. OUTENDIHCK. 

=========================-~ 
PROCÈS-VERBAL 

1'0 12. 

SEI\VICE BELGE DE NAVIGATION A VAPEUR 

ENTRE ANYEllS ET l'ŒW-YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL. 

PRÉSENTS: 
MM. AlllllEillAl'fS, Président, 

LAIUJIIE, l 
DE Coca , 
Dol'l!IET , membres. 
ELSEl'I, 

LE .Jt:lll'IE, 
F. 01JTENDrnc11., Secrétaire. 

La séance est ouverte à 10 heures du matin. 
Le procès-verbal n° 11 de la séance du 21 mars, est lu et approuvé. 
M. le président donne lecture d'une dépêche de M. le Ministre de l'lntérieur , 

par laquelle ce haut fonctionnaire porte à la connaissance du conseil général , 
que le service belge de navigation à vapeur entre Anvers et New-York vient 
d'être placé dans les attributions du Département de la Marine, au Ministère des 
Affaires Étrangères; qu'en conséquence, le conseil recevra des instructions de 
ce Département, avec le chef duquel il devra correspondre à l'avenir pour tout 
ce qui concerne ce service. 

M. le président soumet la question de savoir si l'on attendra ces instructions 
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<le M. le Mmistrc des Affaire~ Étrannères, où bien si le conseil forrnulorn uu« 
proposition destinée à être soumise it l\r. le Minisl.rc. , 

Le conseil décide qu'on éct-ir'a à l\I. le 1'1inislrc des Affai,·l's Etran3ères que. 
pour éviter des retards prcjudiciables aux intérêts du service I il conviendrait 
que les instructions dont il est fait mention fussent conçues dans cc sons; que 
tout cc qui co ncerne l'entretien ordinaire du navire cl les petits délnils d'arme­ 
rnent , se lrniliîl dorénavant sans lintervenl iou du co nseil ; ~J. l'arhuinistrnteur, 
qui correspondrait directement pour Lou tes ces affaires avec l\I. le, Ministre . 
ferait rapport , dans chacune des séances , des décisions qui auraient été prises 

1\1. Le Jeune porte à la connaissance du conseil 1 que le Gouvernement ayant 
demandé le certificat de jauge de la British Queen) pou1· la rédaction de l<1 
lettre de mer, il a envoyé à M. le Gouverneui-, pou!' être transmis ù Bruxelles. 
le certificat clé livré par la douane belge ; ce certificat parle la capacité du na­ 
vire à 484 tonneaux, mais il est à remarquer que cc n'est là que la capacité 
<les cabines destinées aux marchandises, la capacité réelle du steamer étant Ô<' 
2,016 tonneaux. M. l'administrateur insiste à celle occasion pour que 1 dans la 
lettre de mer 1 la Britis/t, Queen soit mentionnée comme navire do l'État, ce 
navire devant , de celte manière, jouir de plusieurs avantages, tant dans le port 
d'Anvers que dans les ports élransers. 

M. Lahurc fait connaître que le Gouvernement est décidé à mettre sur la 
Brt'tish Qu.een un commissaire chargé d'examiner tout ce qui se fera à bord; 
il demande que le conseil veuille bien arrêter quelques instructions pour ce 
fonctionnaire. 

Le conseil, après avoir entendu M. Le Jeune, décide que l'on doit accorder 
à ce commissaire du Gouvernement le droit <le tout voir, de tout examiner, 
sans que cependant il puisse exercer aucun commandement, 

Interpellé sur la question de savoir s'il se rendra à New- Y 01·k par la B1·itis/1, 
Queen J lors de son premier voyage, M. Le Jeune répond que, conformément 
à l'assurance qu'il en a donnée à plusieurs reprises à <les membres de la section 
centrale de la Chambre des Représentants, lors de la discussion du projet de loi 
relatif à la .Rr·itCsli Queen , il est encore disposé à faire le premier voya3e; plu­ 
sieurs motifs l'ont engagé à prendre cet engaaement vis-à-vis du public. D'abord 
il pouvait paraitre rassurant, au moment où une partie de la presse, ou dans le 
sein même lie la Représentation nationale, on s'attachait à discréditer le na­ 
vire, que l'administrateur , celui qui avait coopéré le plus activement à cette 
affaire, ne reculât pas devant une traversée sur ce na-vire, alors surtout que ce 
voyage ne pouvait pas avoir d'autre but que de prouver à tout le monde la 
confiance que lui inspirait le steamer. Ensuite le bien du service semblait exiger 
sa présence à bord pendant le premier voya3e. Et en effet , cc sera un essai con­ 
tinuel de charbons belges; ce seront des mesures d'ordre à prescrire à New­ 
York; des instructions verbales à donner au correspondant ; cc sera une surveil­ 
lance de tous les instants concernant le service du steward el la manière dont il 
traitera les passaG"ers; cc sera le soin d'entretenir l'harmonie entre IH partie 
belge et la partie anglaise de l'équipage. Enfin, l'organisation de tout un service 
nouveau. Mu par toutes ces considérations, M. Le Jeune regarde corn me un 
devoir de sa place de s'offrir pour faire le premier voyage à bord de la Britisl« 
Qvee«. 

M. Donner croit devoir faire remarquer que le service à Anvers pourra souf- 
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frît· Je l'absence de 1\1. l'adruinistratcur , aussitôt après le dëpa 1t du bateau it 
vapeur, dit cecomruissai1:ei il fa.wJra pren~lre des mesures pou!' lesccon<l voyarre; 
la comptabilité du service cx1uera aussi beaucoup de soins , et ~l. Le Jeune 
étant seul aujoul'ù'hui pour toutes les affaires lie détail, sa présence pourra être 
1 ndispensable. 

.M. Le Jeune répond que toutes les mesures nécessaires pou1·uss1.uei· le second 
-voyaue, seront prises avant le premier départ; que le court ier s'occupera des 
petits détails; que la comptabilité sera mise eu rèale avant le'• niai 1 et qu'en 
couséquence , il n'y aura rien à faire entre le premier et le second voyage. 

l\J. Dounet déclare ne pas s'opposer à ce que .M. Le Jeune fasse le premier 
voyage vers New-York. seulement il lient à ce qu'il soit constaté qu'il a fait 
connaltre d'avance au conseil que, dans aucun cas, il ne pourra i,c charser de la 
besogne du service pendant l'absence <le M. l'administrateur. 

Le conseil décide 1 en définitive, d'écrire à M. le l\liuistre, pour qu'il autorise 
M. Le Jeune à se rendre à New- Y 01·k à bord du steamer B11·itish Queon. 

.i\J. Le Jeune Fait connaitre que le navire l'llar1·i·at ayant pris l>~0 tonueaux 
de charbons à bord, au lieu de 250 comme il avait été calculé pour le navire de­ 
vant prendre voile au lti avril , et dans la prévoyance que l'un ou l'autre des 
navires du service régulier de na virration à voiles pourra prendre encore un 
chargement plus considérable que celui qui avait été pris pour base, il est d'avi .• 
qu'il ne faudra plus de navires supplémentaires pour transporter les charbons. 

A cette occasion, il demande l'autorisation de faire venir encore 21000 ton­ 
neaux de ces combustibles. 

Le conseil, après une courte discussion , el malgré l'a vis contra ire de M. l' ad­ 
ministrateur, qui regarde la quantité de 2000 tonneaux comme indispensable 
pou1· assurer le service, autorise ce dernier à ordonner immédiatement 1550 ton­ 
neaux. 
Quant au mode d'embarquement des charbons à bord de la Britieh. Queen, 

deux moyens se présentent: <l'abord, dit .l\J. Le Jeune 1 Ùt! charger les charbons 
dans des allégés qui se mettront à côté du bateau à vapem·, ce qui cependant 
occasionnerait une dépense de l 175 fl. par 1,000 kilogramures , ensuite, et 
ce moyen parait préférable , <le faire décharger directement les charbons des ba­ 
teaux dans le steamer) en donnant aux propriétaires de ces bateaux la sarantie 
qu'ils réclament, pour le cas où l'un où l'autre navire coulerait pendant son sé­ 
jour à côté de la British. Queen. 

M. Lahure se prononce en laveur du deuxième moyen indiqué , et déclare au 
conseil lltte le Département des Affaires Étrangères fournira des hommes de 
corvée <le la marine royale pour le transbordement, qui , de celle manière, ne 
coûterait rien à l'entreprise. 

Le conseil décide en conséquence qu'il convient <le décharger directement les 
charbons à bord de la British. Quecn, et de donner aux propriétaires la 5al'antic 
qu'ils réclament; pour éviter les frais de pesage, le conseil autorise l\'J. Le Jeune 
de s'en rapporter pour le chargement des navires à la jauge réelle de chacun d'eux. 

M. Le Jeune informe le conseil que deux experts du tribunal de commerce 
d'Anvers ont visité la .Bri'ti'sl,, Queen , conformément à l'art. 225 du Code de 
commerce; il communique le certificat délivré par ces agents, uinsi qu'une dé­ 
claration du const ructeur Le Carpentier; ces pièces sont de la teneur suivante. 
( Ffot inserl'l:o.) 



( 133 ) 

On publiera ces deux documents par la voie des journaux. 
U Le Jeune fait connaître qu'aussitôt que la décision du conseil relativement 

aux frais d'annonces à faire en Angleterre, a été portée à la connaissance <le 
l'agent <le service è1 Londres 1 celui-ci a cru devoir insister pour qu'on ne limitât 
pas ces frais à 80 livres pour les 3 voyacres; 1\l. Leard priait eu conséquence le 
conseil de lui accorder une plus forte somme ponr affiches et annonces. L'objet 
étant très-urgent 1 M. Le Jeune s'est adressé à MM. les commissaires demeurant 
11. Anvers 1 qui ont pris sur eux d'autoriser une dépense de 80 livres pour le pre­ 
mier -voyage, sauf à fixer plus tard le montant des dépenses de ce score à faire 
pour les voyages subséquents. 1\1. l'administrateur demande c1ue le conseil régu­ 
larise celte affaire par son approbation. 

Le conseil approuve, en conséquence, l'autorisation donnée par les commis­ 
saires résidant à Anvers. 

M. Le Jeune rappelle que 1 dans une précédente séance, il a été autorisé à en­ 
fpfler pour les trois voyages de cette année un commis aux écritures pour tous 
les détails à bord du navire et les formalités de douane à remplir à New-York. 
JI informe le conseil qu'un américain s'est présenté pour remplir cet emploi; cet 
américain, muni des meilleures recommandations, pourrait être d'une grande 
utilité à New-York, puisqu'il est au courant de tout ce qui est relatif à la douane 
des États-Unis. Il demande un traitement <le 6 Iivres par mois. 

Le conseil n'accueille pas la proposition de M. l'administrateur, et décide de 
ne pas nommer un étranger à cette place. Quant aux formalités de douane 1 c'est 
~1. Mali qui doit en avoir soin. 

J\L l'administrateur porte à la connaissance du conseil que 1\1. le Ministre de 
l'Intérieur lui a communiqué, avant sa publication I le projet d'annonce relative­ 
rnent au transport des lettres par la Bri'tish Queen,; qu'il a fait remarquer que 
les 5 décimes à payer pou1· la voie de mer doivent être verses dans la caisse du 
service de navigation à vapeur~ et il invite le conseil à faire <les démarches poul' 
qu'au moins on paye à l'entreprise 4 décimes pai· simple lettre; M. Le Jeune émet 
même l'opinion qu'il faudrait s'opposer à tout transport de lettres si le produit 
n'en profitait pas à la British Queen. 
Le conseil est d'avis qu'il tient à M. le Ministre des Travaux Publics d'accor­ 

der ou de ne pas accorder celte faveur au service de la Britisk Queen ). tout na­ 
vire devant, <l'après la législation existante, prendre à bord, sans la moindre 
rétribution , une malle de la poste. 

1\1. Le Jeune demande l'autorisation de faire confectionner 25 matelas pour 
les chauffeurs qu'il a fait venir de Londres. 
Cette autorisa Lion est accordée, sous la condition bien e~presse que chaque 

chauffeur sera responsable des objets qui lui seront remis. 
Le conseil donne encore l'autorisation de faire l'achat d'un se rvice de faience 

commune pour les ingénieurs, sauf aussi à ces derniers de répondre de tous les 
objets qui seront mis à lem· disposition. 
~l. Le Jeune informe le conseil que 1'1. Cox est revenu de Londres, poneur 

de deux garanties? souscrites par des personnes solvables et montant à 500 L. st . 
Le conseil déclare accepter ces deux garanties comme caution de M. Cox; et 

les déposer entre les mains de M. l'administrateur. 
Le conseil approuve ensuite le contrat provisoire intervenu entre l'adminis­ 

tration et le chef stetoard , voici les principales dispositions de ce contrat i qui 
sera soumis au visa de M. le Ministre. 34 
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L'administration fera une avance de fonds à M. Cox de ~00 L. 8t. 
M. Cox nourrira les passagers aux prix stipulés dans l'annonce; il leur four­ 

nira un dîner d'après une liste jointe au contrat. 
Il nourrira l'état-majo1·, les ingénieurs et les chauffeurs, à des prix fixés. 
L'administration payera les gages des stewards et domestiques, mais :M. Cox 

les nom-rira à ses frais tant en mer que dans le port. 
M. Cox fournira l'huile, les bougies, le savon, etc., nécessaires aux passagers 

el à l'état-major. 
Il devra mettre à bord des provisions fraiches pour 24 jours. La liste de ces 

provisions devra être soumise à M, l'administrateur; en cas d'insuffisance celui-ci 
pourra obliger le steward à compléter ses provisions. 

M. Cox reprendra aux prix de facture et au fur et à mesure des besoins, les 
provisions qui se trouvent en ce moment à bord du bateau à vapeur; d'un autre 
côté, si M. Cox venait à quitter, l'administration reprendrait également aux 
prix de facture les provisions du steward. 

M. Cox est responsable de toutes les provisions restéesàbord, el dont la quan­ 
tité est constatée par l'inventaire qu'en a dressé 1\1. Lahure. 1l n'y a que le ca­ 
pitaine qui pourra se faire fournir de ces provisions, sauf à en rendre compte. 

En attendant l'approbation de ce contrat par M. le Ministre, M. Cox pourra 
déjà procéder à l'approvisionnement pour le premier voyage. 

Considérant que les charbons déposés à Ostende peuvent rester encore pen­ 
dant assez longtemps sans emploi , le conseil prie 1\1. De Cook de vouloir bien 
se charger du soin de les faire vendre. 

La séance est levée à 1 ½ heure et remise jusqu'à convocation ultérieure. 

Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 30 avril 1842. 

Le conseil général, 

H. DE BROUCKERE l pt, 

PAR ORDONNA.1:-ICE: 
Le membre délégué en exécution de l'art. t 0 

de la convention, 

Le Secrëuure , F. OUTENDIRCK. J .-B. DONNET. 

PouJI COPIE CONFORME : 

le Seorétaire, F. OUTENDIRCK. 
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PROCÈS•VEI\.BAL 

N° rn, 
~ 

SEl\VICE BELGE DE NAVIGATION A VA.PEtJ'll 

ENTRE ANVERS ET NEW,YORK. 

CONSEIL GÉNtRAL. 

Stan.ce bu 30 avril t845!:. 

PRÉSENTS : 

l'tlM. Le Gouvcrnem-, faisant fonctions de Président . 
.ANN~]~J,\!IS' Président. 

LAHUJIE, } 
A. DE CocK, 
J .-IJ. Do'.'IINE'l' , membres. 
ELSEN, 

J, l,E JEUNE, 

11". OoTEN0111c.1>., Sccretairc. 

La séance est ouverte à 10 heures du matin. 
Le procès-verbal n() 12 de la séance du 11 avril est lu et approuvé. 
Le conseil prend pour notification : 
1° Une lettre de M. le Ministre des Affaires Étrangères, par laquelle il informe 

qu'il a donné son approbation au contrat intervenu entre l'administration du 
service belge <le navigation à -vapeur et le chef intendant, pour l'entretien à bord 
de la Briti'sh Queen des passas-ers et d'une partie de l'équipage. 

2° Une dépêche du même Ministre ayant pour objet de faire connaître que, 
conformément au vœu émis par le conseil sénéral, tous les détails d'armement , 
l'entretien journalier et ordinaire de la B1-i'tish Queen 1 se traiteront sans l'in­ 
tervention de ce collége , et que M, l'administrateur est autorisé à correspondre 
pour ces objets avec le Département de la Marine, sauf à faire, lors de chaque 
assemblée du conseil, un rapport succinct de ce qui aura été décidé par l'ad­ 
ministration supérieure. 

3Q Une lettre pal' laquelle M. le Ministre des Affaires Étrangères porte à la con­ 
naissance du conseil que, sur sa demande, M. le .Ministre des Travaux Publics a 
décidé que la taxe supplémentaire et progressive de cinq décimes par lettre 
simple 1 transportée aux États-Unis par la British Queen J sera 1 après chaque 
départ, mandatée au profit du service de ce na-vire à vapeur. 

4° Une dépêche portant information de la part de M. le Ministre des A.lfaires 
Étrangères, qu'antérieuremenl à la translation du service de navigation à '1a­ 
peur entre Anvers et New-York dans les attributions du Département de la 
Marine, .M. le Ministre de l'Intérieur avait accordé le passage gratuit à bord de 
]a Brûish Queen à J\f. De Coninck ~ agent du Gouvernement, chargé d'une 
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mission commerciale aux États-Unis; que cependant le sieur De Coninck devra 
payer sa nourr iture à bord, d'?près le tarif ordinaire. 

M. le l\Iinisll'.e des Affaires Etrangères e~p•:ime, dans celte dépêche, l'opinion 
qu'on ne devrait accorder le passage gratmt a aucun agent étranger au service 
de la Bri'tùl& Que01~)· c1ue c'est là_ ~re~~r le budget de '". navire au profit de 
celui d'un autre Département ministériel , et que le service de la navigation 
transatlantique ne peut, sous aucun prétexte, être privé de ses recettes. 

M. le Gouvemeut' donne lecture au conseil d'un arrêté de M. le Ministre des 
Affaires Élranaères, fixant le service de comptabilité de la British. Q16een. 

Cet arrêté est de la teneur suivante (fiat insertt"o). 
Il est également donné lecture d'une lettre contenant des observations relati­ 

vement au mode de comptabilité suivi jusqu'ici 1 ainsi que des instructions en ce 
qui concerne le nouveau système <le comptabilité à introduire. 
Pris pour notification. 
On prend également pour notification une lettre par laquelle M, le Ministre 

des Affaires Étrangères communique une dépêche de M. Van de W cyer et une 
note de lord Aherdeen , d'où il résulte que la Britieh. Queen ne pourra pas être 
considérée, en An1,leterre 1 corn me navire de l'État belge. 

M. le Gouverneur communique au conseil une dépêche, par laquelle M. le 
Ministre des Affaires Étrangères réclame l'avis de ce collége sur une demande 
de la maison Hauman et C1°, tendant à obtenir le passage gratuit à bord de 1a 
Bri'ti'slb Queen , pour un de ses agents, chargé d'étudier le marché des États •. 
Unis dans ses rapports avec la Belgique, et plus spécialement encore ceux que 
le service belge de navigation à vapeur pourra servir à établir. 

Le conseil n'est pas disposé à accorder le passase gratuit à cet agent; il croit 
que ce sera un précédent très-fâcheux; on ne pourra plus, en effet , repousser 
sans injustice les démarches analogues que feront d'autres industriels. Il convient 
de n'accorder Je passage gratuit à aucun agent étranger au service de la Br,:tish 
Queen, et? sous aucun prétexte, le service de navigation à vapeur ne peut être 
privé de ses recettes. 
Il est donné lecture d'un arrêté de M. le Ministre des Affaires Étrangères, en 

date du 29 avril, par lequel M. le capitaine-lieutenant de vaisseau Eyckholt 
est nommé provisoirement commissaire du Gouvernement à bord du steamer 
British Queen. 

Cet arrêté, qui sera envoyé à M. Le Jeune, est conçu comme suit (fiat in .•. 
serti·o ). 

M. le Gouverneur communique ensuite au conseil une lettre confidentielle l'en­ 
fermant des instructions particulières pour M. le capitaine-lieutenant Eyckholt. 

M. le Gouverneur donne lecture d'une lettre de M. le Ministre de l'Intérieur, 
par laquelle ce haut fonctionnaire exprime le désir que M. Le Jeune ne se rende 
pas à New-York, ainsi qu'il en avait manifesté l'intention. 

Le désir de M. le Ministre est fondé sur la nécessité qu'il y a, selon lui, que 
M. Le Jeune soit à Anvers, pendant les deux voyages, à l'effet d'y préparer tout 
ce qui est indispensable pour le deuxième départ. 

M. Le Jeune porte à la connaissance du conseil, qu'en conséquence de celle 
communication, il a renoncé au projet de faire partie du premier voyase <le la 
fü·i'tis h Qu een. 
M. Le Jeune soumet au conseil une demande de la maison Beinhamrn . teQ- 
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dante à obtenir uue agence <lu service belrre de navigation à vapeur~ à Manheim ; 
demande qui lui a été transmise pour avis pat· U. le Gouverneur .. M. l'ad­ 
ministrateur émet l'opinion que) vu la proximité de Fraucfort , où il y a une 
acence principale, et en considération des démarches faites pat· l\I. l'agent de 
Francfort da1JS les environs de celle ville el jusque dans Manheim même 1 il 
convient de ne pas nommer un nouveau correspondant. 

Le conseil, partageant cet avis) déclare qu'il n'y a pas lieu ù accueillir la de­ 
mande de M. Heinhamm , qui pollrra s'adresser à M. ~'~alheus; ù Francfort, 
pour obtenir une sous-ar,e11ce. 

1\1, Le Jeune présente au consei I une requète de t\l. Jermiugham de Londres , 
qui lui a été éGalement renvoyée pour avis par M. le Gouverneur, et par laquelle 
il demande à être nommé aux fonctions d'arrent de la Britisl: Oueen. à Sou­ 
thampton. 

Le conseil l'l'(p·elle que les termes du contrat intervenu pom· l'agence princi­ 
pale à Londres ~ mettent obstacle à ce que celte demande soit prise en considé­ 
ration; demande qui •i sans celle circonstance, aurait été accueillie avec en1prcs­ 
sement. 

fil. Le Jeune communique au conseil deux lettres de :VI. l'agent du service à 
Francfort 1 relativement à un arranucmcn t postal à conclure avec l'Allemagne 1 
pour le transport des lettres par la fü·üisli Queen. 

Copie <le ces lettres sera envoyée à l\1. le Ministre des Affaires Étrangères. 
l\L Le Jeune porte à la connaissance du conseil c1ue la ville d'Anvers ayant 

réclamé le payement des droits d'octroi, il a consulté MM. les commissaires 
résidant à Anvers, pour savoir ce qu'il devait faire à cet égard; que, de concert 
avec ces ~Messieurs, il a décidé de passer outre, el de déposer les charbons dans 
le local loué au bassin; que la ville ayant offert pour entrepôt des charbons de la 
B1·itish Queen, les caves du local le Viersch aer, il a. été reconnu que ce local ne 
peut nullement convenir connue entrepôt pour les charbons; que la ville n'ac­ 
cueillant pas les réclamations de M. le courtier Vanden Bergh , l'administration 
a lancé contre la récrence un protêt. M. Le Jeune demande au conseil comment 
il faudra terminer cette affaire. 

M. Eisen est <l'avis qu'il pourra y avoir moyen de faire accorder par la ville 
l'entreposage libre des charbons de la Bn:tish Queen dans le local loué à cet 
effet; et, si le conseil le désire, il fera des démarches pour atteindre ce but. 

Le conseil accueille avec empressement l'offre de M. Eisen, qui 1 en consé­ 
quence, emploiera ses bons offices pour· aplanit· cette difficulté. 

M. Le Jeune consulte le conseil Jlour savoir si la British Q,ueen devra entrer 
dans le port de Southampton, ou bien si, en relâchant à Cowes, il faudra y faire 
embarquer les passarrel's anglais au moyen d'un autre bateau à vapeur. 11 est à 
remarquel' que les droits à Southampton s'élèvent à environ 56 L. st.; et les frais 
<l'embarquement <les passaeers à Cowes monteraient environ à la même somme. 

Le conseil prenant en considération c1ue la relâche à Southampton a été an­ 
noncée par lui, est d'avis qu'il faudra faire entrer le navire dans ce dernier port. 

M. Le Jeune donne lecture d'un projet de lettre renfermant des instructions 
pour le capitaine Keane. Il en résu Ile c1ue le capitaine reçoit plein pouvoir pour 
la conduite de s011 navire; il est. eu couséquence , responsable envers le Gouver­ 
nement de tout ce qui est relatif au bateau à vapeur. Cette lettre contient, en 
outre 1 information que le navire n'a pa.s été assuré. 



( 1 '.{B ) 

Ce projet est approuvé par le conseil. 
Le conseil entend éualcmenl la lecture d'une série d'instructions que 1\1, Le fou ne 

a préparées pour le correspondant à New-York, et en approuve le contenu, 
M, Le Jeune appelle l'attention du conseil sur la nécessité de tout réslcr pour 

le prompt chargement des charbons à bord de la British. Queen entre deux 
voyages. 

1\1, Lahuro fait observer qu'à une simple demande de l'adrninistmtion du 
steamer , le Ministre des Affaires Étraugères mettra à sa disposition le nombre 
d'hommes nécessaires pour faire ce chargement dans le plus bref délai possible. 

En conséquence 1 le conseil décide de prier M. le Gouverneur de faire cette 
demande en temps utile. 

.M. Le Jeune fait connaître qu'il a eu quelques difficultés pour obtenir, de la 
parl des bateliers arrivant avec des charbons, le chargement direct dans la 
Bri'tz'sh Queen. Il n'a pas donné la garan Lie qu'on lui av ail d'abord demandée 
pour le cas d'avaries , parce qu'il regardait cette uarantie comme extrêmement 
dangereuse pour l'administration ; mais il a accordé une gratification de 200 fr. 
pour le déchargement direct. Moyennant cette gratification~ toutes les difficultés 
ont été levées , et on n'a plus à en craindre pour l'avenir. 

Le conseil approuve tout ce que M. l'administrateur a fait clans cetle circon­ 
stance. 

1\1. De Châteauneuf ayant demandé un nouveau crédit pour frais d'annonces , 
le conseil est d'avis que i pour le moment, il n'y a pas lieu à lui en donner, el. 
décide <le laisser la somme pour annonces en France , fixée à 500 francs. 

:M. Le Jeune rappelle qu'il n'a été alloué un crédit pour frais d'annonces à 
foire à Londres, que pour le premier voya3e de la British Queen) el il demande 
que le conseil veuille bien fixer la somme qui pomTa être dépensée de cc chef 
pour les voyages subséquents. 

Le conseil, persuadé que M. l'administrateur mettra dans celle affaire toute 
l'économie compatible avec le bien du service, lui laisse la faculté de fixer ce 
chiffre. 

La séance est levée à 1 heure. 
Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers~ le 11 juin 184:2. 

Le conseil général) 

ANNE~tANS ~ pt, 

PAR ORDONNANCE : 

Le Soorëuure , F. OUTENOIRCK. 

Le membre délégué en exécution de l'art. ,10 
de la convention, 

J.-B. VO~NET. 

Poua COPIE CONFORME : 

Le Secretaire I F. OUTENDIRCK. 
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!'HOLbS-\EHDAI 

N° } 4, 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VA.PEUi\ 

I NThl ANVLRS ET NEW YOI\K 

CONSEIL GÉNÉRAL. 

Sfonce ou 10 tuin 1 s12 

PRÉSENTS : 

!UM Ai\tu1t1ns, I>1e~iclcnt 

L,uunF, l D1 Coc.i., 
Dovvnr , membres. 
J~f Sl 1\ , 

LcJ~l!i\h, 
OurFi\urnc..i., Secrctairc 

La séance est ouvei le à 10 heures du matin 
Le procès-verbal n° 13 de la séance du 30 avril est lu et approuve. 
M. Le Jeune soumet à l'examen du conseil la question de savoir , s'il ne 

conviendrait pas d'admettre , lors du second VOJage de la Brfttslt Queen, des 
passagers de deuxième classe à bord de ce navire. M. l'administrateur- émet 
l'avis que ces pa'lsagers de deux ième classe pourrarent, sans aucun mconvénient, 
être admis, puisqu'on a tous les moyens désirables de les séparer de ceux de 
première classe. En ne fixant le prix du passa3e pour ces -voyageun qu'à 10 L. st., 
on aurait l'espoir fondé d'en avoir un nombre assez considérable, qui, au­ 
jourd'hui, s'embarquent à bord des navires à voiles, el on obtiendrait une 
augmentation de recel les qui. en présence des [P andes dépenses qu'occasionne 
le scrvice , n'est nullement .\ dédargner : on ne leur donnerait: du reste, ni 
draps <le lit. ni essuie-mains , les p11x du JéJeÎlner et du diner seruieut dimi­ 
nués 1 et le na vi1 e ne pourrait, de quelque manière que ce soit, être discrédité 
par l'admisston de ces passa3ers, qui tous appartiennent à des cl asses in téres­ 
sanfes de la société M Le Jeune prie le couserl de I emarquer. en outre, qu'il 
ne propm,e p.:1s le transport d'ém1g1 anls par la Brlti'sh Qtteen ~ les émigrants 
ne payant pas une somme de 10 L. st: pom le passage . ce son l des Ferrmers , 
des ar tisans qui vont à New-York pour leurs affaires; d'ailleurs , d1 t-il, dans un 
moment où presque tous les navires à '\lapeur ont pénurie de voya3eu1~ 1 1l est 
JU:-.te qu'on emploie en fa, eui d'une entreprise nouvelle tous les 1noyem pro­ 
pres à augmenter- les recettes; il enga3e? en conséquence, fortement M~1. les 
membres du conseil à accueillir favorablement sa proposrtron . 

M. Oc Cock émet l'opinion que le prix <le passar,e est déjà très-rninime ()t 

beaucoup au-dessous de cr qu'on p,1yc sur des navires angldiit; celle i éducuon 
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dans les prix n'a pas donné Lm nombre comicléi-ahlc de voyageurs 1 el, d'après 
ce commissaire , une nouvelle d imiuut ion dans les prix pour des passa{}Cl'S de 
deuxième classe ne ferait pas auumenlcr les recettes. 

1\1. Elseu s'oppose également à la prise e11 co nsidératioo de la proposition dl' 
1\J. l'adrninistraleur. Si c'est uuiquemen t dans le bL1L d'augmenter les rocettes . 
dit ~J. Eisen , que la proposition a éLé faite 1 on ferait mieux 1 scion moi 1 d'ad­ 
mettre des émigrants allemands, qui 1 étant bien séparés du restant Lies au­ 
tres voya13eul's, 11c discréditeraient pas plus le navire que des passnsers de 
deuxième classe, tel8 que les conçoit :M. Le Jeune. On pourrait espérer tout au 
plus, dit cc commissaire, une trentaine <le passagers de deuxième classe 1 qui I à 
raison de 10 L. st., rapporteraient 300 L. se., on une somme de 7,500 francs 1 

taudis qu'on pourrait facilement loger sur· le devant de la Bri'tisli Qucen deux 
cents éruigrauts. En ne calculant que cent francs par émigrant I somme extrê­ 
mement minime en considération <lu peu de lem ps que le navire doit rester en 
route 1 on trouverait une somme Je 20,000 francs. 

M. Annemans exprime l'avis que Ioule pe1·sorrne devant se rendre à New­ 
York, payera tout aussi bien 20 L. l{Ue 10 L. pour son passage, et il croit que 
le seul résultat de la mesure proposée par ~1. Le Jeune serait de voir payer seu­ 
lement dix livres par quelques-uns des passap,-ers qui: sans celle mesure 1 en au­ 
raient payé vingt. M. le Président fait remarquer au surplus que les trois voyages 
de celte année ont toujours été considérés comme des voyages d'essai, et il re­ 
aarde comme inopportunes tou les les modifications qu'on proposerait au système 
actuel avant que l'expérience ne soit venue fixer l'opinion de chacun des mem­ 
bres du conseil. JI propose, en conséquence, l'ajournement <le la décision à pren­ 
dre sur la question soumise par M. l'administrateur . 

Après quelques nouvelles observations de .l\l. Le Jeune, d'où il résulte qu'il 
regarde la mesure comme indispensable sous le rapport des avanlatJCS financiers 
qu'il présente 1 le conseil adopte la proposition de .M. le Président 1 el prononce 
l'ajournement. de l'examen de cette affaire. 
Sur la proposition de M. Le Jeune, le conseil décide qu'on admettra des pas­ 

sagers de Cowes à Anvel's. Le prix de passage est fixé à L. 2-10; mais il est bien 
entendu que la présente mesure ne peut occasionner ni retard ni frais d'an­ 
nonces. 

M. Le Jeune ayant fait remar'qucr qu'il y a moins de danger pour le navire 
s'il reste à Cowes qu'en allant à Southampton, et que, du reste, les frais sont à 
peu près les mêmes dans les deux endroits, le conseil décide que la station du 
navire sera dorénavant à Cowes. 

.l\1. Le Jeune porle à la connaissance du conseil que déjà une quantité de 
2224 tonneaux de eharbons ont été envoyés à New-Yorl; quantité qui, d'après 
lui, sera suffisante pour alimenter le bateau à vapeur pendant ses trois ,•oyages 
de retour; et comme on peut toujours , dit-il, pour le cas où il y aurait insuf­ 
fisance de charbons, en acheter sur les lieux, 1\1. Le Jeune propose de ne plus 
faire transporter de charbons à New-York. 

Le conseil prenant en considération qu'un service régulier <le navigation à 
voiles a été institué par le Gouvernement au IDOJ'en du transport des charbons 
nécessaires à la British. Queen, et que tous les départs de ce service ont été officiel­ 
lement annoncés 1 et voulant 1 d'ailleurs, prévenir la possibilité de devoir acheter 
des charbons étrangers, décide cle mettre encore à la disposition des armateurs, 
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pour les deux derniers départs de ce service rériulier de navigation à voiles, 
une quantité de -400 tonneaux. La commission de navigation à voiles sera , en 
conséquence, invitée à avoir éuard, Jans le choix des navires, à la quantité 
des charbons qui restent à transporter. 

1\1, Le Jeune informe le conseil que, conformément à une décision récente 1 il 
a payé à la ville d'Anvers le montant clc l'octroi sur les charbons déposés à l'en­ 
clos <le Carpentier, et il ajoute qu'ayant demande que l'administration commu­ 
nale fasse constater par un de ses employés la quantité des charbons qui sonl 
embarqués pour l'export ation , celle-ci s'y est refusée pour ne pas admettre le 
principe des entrepôts fictifs pour la houille. 11 pl'opose de porter celle affaire 
à la connaissance de M. le Gouverneur, avec prière de vouloir bien foire des 
démarches pour obtenir la restitution des droits sur les quantités qui seront 
embarquées. Cette proposition est accueillie. 

Sur la proposition de M, Eisen , 1'1. Le Jeune est invité à fournir, pour la 
prochaine séance, un aperçu succinct de toutes les dépenses déjà faites pour le 
service de la British Queen. 

~Ji\l. les commissaires délégués pour la comptabilité du service, font un rap­ 
port favorable relativement ù l'examen des pièces Je dépenses, imputables sur 
les :,o,OOO francs mis à la disposition de l'administration pour les frais, pen­ 
dant l'exercice 1841. Le compte-rendu en a été approuvé, quant au fond. 

Les mêmes commissaires (MM. Lahure , Ilonnet et Eisen) sont chargés de la 
vérification des autres pièces de dépenses du service. 

M. Le Jeune , ayant demandé que le conseil veuille bien indiquer la série de 
resistres qu'il croit indispensables pour· la tenue de la comptabilité de l'en­ 
treprise 1 on lui répond qu'il doit faire tenir tous les rcriistres qu~ réclame une 
bonne comptabilité, tels qu'un grand livre, un journal, etc. 

.M. l'administrateur fait connaître au conseil que les dépenses à liquider par 
M. Mali, étant plus considérables que les recettes qu'il fera pou1· le premier 
voyage, une traite pour le montant de l'excédant de dépenses lui sera préala­ 
blement présentée en acceptation lors de l'arrivée du uavire , et il demande s'il 
peul se regarder comme autorisé à l'accepter. 

Le conseil étant d'avis que M . .l\Jali présente toutes les garanties, et qu'on a 
d'ailleurs toujours recours contre lui pour la justification du montant de la 
traite, autorise M. Lejeune à l'accepter. 

M. l'administrateur communique une lettre de M. Mali, d'où il résulte qu'il 
a été dans l'impossibil ité de louer un quai par voyage; il l'a donc pris pour 
toute une année, à raison de 1000 piastres; il a é3alement loué un enclos pom' 
les charbons, etc. , à raison de 500 piastres par ail : M. le correspondant de 
New-York informe en outre M. Le Jeune 1 qu'il a repris plusieurs ustensiles 
indispensables pour le transport des charbons. 

Sur la proposition de 1\1. Le Jeune, on décide de prendre à bord de la 
British. Queen des marchandises en destination d'autres ports <JUe celui de 
New-York. 

M. Le Jeune rappelle que, dans une précédente réunion, il a été décidé de 
mettre à la disposition de .M. De Châteauneuf, agent du service en France, 
une somme de 500 francs pour annonces et affiches, relativement aux départs 
de la Britis]: Queen; 1\1. De Châteauneuf ayant envoyé les comptes des dé­ 
penses de cette nature, M. Le Jeune en donne le résumé suivant : 

36 
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Pour l'impression d'affiches , etc. 
Distribution des affiches 
Comptes des afficheurs. 
Iusertions dans divers journaux de Paris. 
Insertions à Lyon 
Annonces journalières . 
Enseigne el pour boit c. 

TOTAL. 

' fr. 336 ~rn 
'.20 )) 

.tW )) 

1~118 GO 
286 )) 

120 )) 

460 )) 

. fr. 2,:130 90 

Le conseil, prenanL en considération que le montant des dépenses faites 
n'est nullement en rapport avec celles qui avaient été autorisées, décide qu'il 
n'y a pas lieu de procéder à l'examen de ce compte. 
M. Le Jeune fait connaître au conseil que~ malgré les termes positifs de l'an­ 

nonce, des colis de marchandises devant être transportés par la Britisb Quee«, 
et portant les inscriptions voulues, ont été ouverts au bureau de Quiévrain , et 
les droits payés pour les marchandises. 

Le conseil décide qu'on réclamera auprès de M. le Ministre des Finances la 
restitution des droits payés, et qu'on le priera de donner des ordres pour que des 
faits pareils ne se renouvellent plus. 

l\'l. le consul de Hambourg n'acceptant pas la place d'agent de la Briti'sh 
Queen, M. Le Jeune propose de nommer à cet emploi M. JamesBrunton de 
Hambourg. 

Le conseil accueille celle proposition; on accordera à M. Brunton les mêmes 
avanta3es que ceux qui sont accordés à tous les consuls. 

La séance est levée à 11/2 heure et remise jusqu'à convocation ultérieure. 

Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 28 juin 1842. 

Le conseil général, 

ANNEMANS. 

PAR ORDONNANCE: 

Le membre délégué en eœëoutioï» de l'art. 10 
de la convention, 

Le Seordtaire , l?. OUTENDIRCK. J .-B. DON NET. 

Poua COPIE CONFORME : 

Le Seorétafre, F. OUTENDIRCK. 
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PROCI!S-"VEllllH 

N° l o. ----------- 
SEB.V'IOE BELGE DE NAVIGATION A VAPEtJB. 

ENTRE ANVERS ET NEW-YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL • 

.9icmce 2lu 2s juin 184i. 

PRÉSENTS: 

1tU!I. A~ru:1.iMs, P1•ési<lcnt. 
L 111un•:, 
D•: Ooos , 
DOIVl'fET, 

El,SEN, 

;/, L•: JEUNE, 

OIITENDmcx., Secrétaire. 

La séance est ouverte à 10 1/2 heures du matin. 
Le procès-verbal n° 14 de la séance du 11 juin est lu et approuvé. 
Sur la demande de M. Le Jeune, M. Eyekholt , commissaire du Gouvernement 

à bord de la JJriti'sh Quee«, pendant le premier voyas:e, est introduit et assiste 
à la réunion. 
Il est donné lecture d'une dépêche ministérielle, en date du 27 de ce mois, par 

laquelle M. le Ministre transmet le rapport qui lui a été fait par M. le capitaine­ 
lieutenant de vaisseau Eyckholt , concernant le 1er voyage de la Bri't-ish Queen, 

M. le Ministre charge le conseil général d'examiner mûrement tous les points 
traités dans ce rapport, et de lui faire parvenir son avis y relatif. 

Le seul point important dont il y est fait mention, c'est la proposition de faire 
remplacer le personnel anglais par un personnel belge. 

M. le Gouverneur ayant fait annoncer qu'il se rendra au sein du conseil vers 
midi, et tous les membres désirant que ce haut fonctionnaire assiste à la dis­ 
cussion de cet objet, on décide de s'occuper, en attendant l'arrivée de M. le 
Gouverneur, des autres affaires à discuter. 

M. Le Jeune porte à la connaissance du conseil qu'il résulte d'un rapport fait 
par l'ingénieur en chef, au retour du voyage, qu'il n'a jamais employé de meil­ 
leur charbon que le charbon belge , qui peut être regardé comme supérieur au 
charbon anglais pour les bateaux à vapeur. 

M. l'administrateur fait encore connaître que l'agent du service à Paris l'a 
informé que beaucoup de marchandises françaises auraient été expédiées: sans 
la crainte où l'ont est que ces marchandises , expédiées par un navire belge , 
payeront à New-York 10 p. 0/o de plus que par navire national. 

M. Le Jeune a répondu que les précédents semblent ne pas infirmer cette as- 
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sertiou , qu'il y a eu, en effet, plusieurs colis <le marchandises française qui: à 
son su, n'ont pas été frappés d'augmentation. 

Le conseil approuve ce qui a été fait pa~ f\L Le Jeune, quoique, dans son opi­ 
nion, une différeu_cede cfr~ils existe aux Eta~s-Uni,s entre les produits d'un pays 
expédiés sous pavillon national ou sous pavillon et ranger. 

~f. Don net interpelle M. Le J eune pour savoir si cc qui a été rapporté est 
exact, savoir, que le correspondant du service à New-Yorj, aurait refusé des 
marchandises pour la B1.,üi'sn, Queen. 

M. Le Jeune répond qu'il est en effet à sa connaissance que <les potasses u'out 
pas été acceptées par M. Mali. M. I'adrninistrateur fait remarquer à ce sujet qnc 
M. Mali est resté dans les termes des instructions qui lui ont été données, et d'où 
il résulte que les marchandises lourdes ne peuvent être acceptées que jusqu'à 
concurrence de la quantité nécessaire pour lester Je navire. Le navire ayant eu à 
bord assez de marchandises pour, avec le charbon, former un lest suffisant, 
M. Mali n'a pn admettre des potasses. 

M. Le Jeune rend compte au conseil d'un différend survenu au moment de 
l'arrivée de la British Queen 1 relativement à un paquet de lettres qui n'avait 
pas été remis à M. le percepteur de la poste. Cette affaire a été du reste termi­ 
née à l'amiable. 

Un expéditeur de la 'Ville ayant demandé si l'adminislt'ation de la Bt·itùh, 
Queen n'accorderait pas une diminution dans les frais de transport pour une 
partie d'armes, M. Le Jeune est provisoirement convenu avec cet expéditeur de 
les accepter à raison de 60 francs par tonneau, el il demande que le conseil veuille 
bien ratifier cet arrangement. 

Le conseil approuve. 
M. Le Jeune soumet l'état approximatif ci-dessous <les dépenses et des re­ 

cettes du service de la British, Qu,een depuis sa sortie du bassin. 

DÉPENSES. 

Avril. Gages, appointements et main-d'œuvre 
Fournitures et frais divers , 

Mai, Id. id. 
Juin. fournitures diverses . , 

Frais divers 
Id. d'urgence , etc. 

Gaffes et appointements de mai et juin • 
Nourriture id. • • , 
Charbons à la sortie, 700 tonneaux 

Id. au retour, 630 id. 
Frais à New-York. • 

. fr. U,882 86 
6,102 30 
o,41 t 36 
!4,867 97 
2,lo4 07 
7,497 83 

19,800 " 
12,000 " 
18,450 " 
~7,800 • 
6,000 " 

IIS!S,466 39 

RECETTES. 

A la sortie • 
Au retour. 

• fr . . 29,585 78 
13,875 "' 43,460 78 

Dimn. • . • • fr. 112,008 61 
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Il est à remarquer : 1° que l'étal qui précède n'est qu'un aperçu approximatif 
des recettes et dépenses, et qu'en conséquence, il ne peut pas être reaar<lé comme 
un compte définitif; 2° que plusieurs fournitures ponr le second voyage soul 
comprises dans les achats faits pendant les mois d'avril, mai el juin. 

M. le Gom•erneur étant entré dans la salle de délibérations, on met e11 dis­ 
cussion la question <le savoir s'il convient <le remplacer avant le second "Voya5e 
tout le personnel anglais , à l'exception toutefois des ingénieurs el. chauffeurs et 
du chef steioard et quelques-uns de ses aides, par un personnel belge. 

M. le Gouverneur appelle l'attention du conseil sur les conséquences possi­ 
bles du renvoi <le M. Keane; cet officier, dit-il, jouit <l'une grande réputation; 
n'est-il pas à craindre que l'officier belge qui le remplacera, quel que soit <l'ail­ 
leurs son mérite , n'inspire pas la même confiance? N'y a-t-il pas raison de crain­ 
dre encore que si les résultats du voyase sont fâcheux, et, d'après M. le Cou­ 
verneur , ils le seront pécuniairement, on n'adresse el dans les journaux: et 
même peut-être à la Chambre, des reproches au Gouvernement, auquel on pom·­ 
rait dire que, si le premier voyage n'a pas réussi, c'est que c'était un voyaffc 
d'essai , que cet essai fait J on en aurait recueilli les fruits lors du second voyag-e 
en laissant les choses sur le pied où elles étaient? ll demande en conséquenee , 
qu'on veuille examiner mûrement cette affaire avant Je prendre une décision. 

Le conseil général prend en considération <l'abord, que d'assez nombreuses 
collisions ont eu lieu entre des belges et des anglais 1 et que l'on n'aurait pas 
toujours montré la plus parfaite impartialité en faveur des Belges; ensuite que 
les officiers belges sont exposés à l'humiliation tant des anglais que des amé­ 
ricains, etc. 1 même en quelque sorte de la part des passagers, qui doivent natu­ 
turellement s'étonner qu'un navire appartenant au Gouvernement belge est 
commandé par un capitaine anglais ; enfin qu'une économie considérable résul­ 
terait <lu renvoi du personnel anglais 1 économie qui peut être portée de 6,000 
à 7,000 francs par mois. 

Le conseil considère en outre que 1 dans l'état actuel des choses, il serait im­ 
possible de trouver des officiers Lelgcs qui consentissent à s'embarquer encore 
sous les ordres de chefs an3lais 1 et qu'en conséquence, il ne lui reste à choisir 
qu'entre ces deux parties : ou bien donner le commandement du navire à un 
officier- belge, ou bien organiser un service exclusivement anglais. 

Déterminé par les motifs qui précèdent, et considérant qu'il répugne à l'a­ 
mour-propre national de faire desservir par des anglais un service éminemment 
belge, alors surtout que la Belgique possède des hommes ayant les capacités re­ 
quises poUI' diriger celte entreprise nationale , le conseil décide , à l'unanimité , le 
remplacement par des belges de tout le personnel anglais, sauf les in3énieurs 
et chauffeurs , ainsi que Je chef steward, et quelques-uns de ses aides. 

M. Le Jeune s'est abstenu. 
Quant aux ingénieurs-mécaniciens, le conseil décide qu'il sera. fait des dé­ 

marches pour les attacher au service de la .Brüish Queen, et que l'on ne recu­ 
lera pas devant des sacrifices pécuniaires pour atteindre ce but. 

MM. Lahu re et Le Jeu ne sont chargés par le conseil de porter la décision 
prise à son éuar<l à la connaissance de M. Keane 1 et d'entrer en arrangement 
avec les ingénieurs mécaniciens. 

37 
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La séance est levée à 1 1/1. heure et remise jusqu'à convocation ultérieure. 

Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 25 juillet 1842. 

Le conseil gendral, 

A"N~E!\IANS. 

PAR ORD0.NNANCE : 

Le menibre délégué en exécution de l'art. 10 
de la contJention, 

le Secrétaire, F. OUTENDIRCK. J .-B. DONNET. 

Poun COPIE <JONl'OR.ME : 

Lo Seorétai·re) F, OUTENDŒCK. 

Pl\OCÈS· VERBA r, 
J'iO 16, ,____......,,.._ 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A TAl'E11B. 
ENTRE ANVERS ET :NEW-YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL • 

.Séance bu 20 iuilld 1s4i. 

PRÉSENTS: 

MM. A1111EMA!ls, Président. 
LADIJIIE, 
DE Oocx , 
Do11NET, 

El,Sllll, 

J. LE JEUIIE, 
F. 0UTENDlRCJ., Secrétnfre. 

} membres 

La séance est ouverte à 10 1/2 heures du matin. 
Le procès-verbal n° Hi de la séance du 28 juin est lu et approuvé, 
M. l'administrateur fait conna1tre que, conformément à la décision prise par 

le conseil dans sa dernière séance, il a~ conjointement avec l\L Lahure , informé 
le capitaine Keane que le Gouvernement belge désirerait donner le commande­ 
ment de la Britùh. Queen à un officier de la marine royale. M. Keane a accepté 
sa démission, et sur la demande des commissaires délégués , il a fait des efforts 
pour enrraser les ingénieurs-mécaniciens à rester à bord sous les ordres d'un 
commandant belge. Ces efforts ont été couronnés de succès : les ingénieurs ont 
consenti à la passation d'un contrat 1 par lequel, moyennant une augmentation 
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de vint{l livr-es slerlingio par mois pom tous les in3énieurs1 ils s'engagent à rester 
au service de In Belgique. M. le chef stewarclCox ne s'est pas nou plus refusé à 
continuer son service sous un commandant belt3e. Cette communication est prise 
pour notificalio n. 

M. Le Jeune informe le conseil que M. Châteauneuf a encore dépassé celle 
fois <le 90 francs la somme qui avait été fixée pour frais d'annonces, concernant 
le deuxième voyage. M. l'administrateur lui a fait de nouvelles observations 
tant au sujet de ce compte que de son premier compte de frais d'annonces, el il 
propose au conseil d'attendre , avant de prend re une décision, la réponse de 
M. De Châteauneuf. 

Cette proposition est accueillie par le conseil. 
.M. Le Jeune soumet au conseil sénéral plusieurs tableaux, relativement à la 

comptabilité du service. 
Il résulte de ces tableaux que les fonds disponibles peuvent être regardés 

comme étant les suivants : 

Fonds à Anvers et à Bruxelles, sur le crédit des 2lSO~ 000 franca., 
ci . . . . . fr. 

Recettes présumées du deuxième voyase . 
Valeur des charbons qui se trouvent à Ostende 
Port de lettres du premier voyage . 

111,7l2 07 
61809 60 
1,437 ~o 
1,430 )) 

Fr. 

Reste en magasin 
A Anvers, 2731000 kilog , de charbons. 
A New-York, 1,1574,400 kilog. <le charbons. 
A Anvers, huile 400 litres . 
Déchet de colon 
Huile spermacéti . 

7,616 70 
87,834 58 

612 17 
455 40 
380 )} 

F1·. 
Vjent ensuite la somme avancée à M. Cox 

961898 ms 
12,830 69 

ToTA1.. . fr. 109,729 54 

Il résulte du tableau des dépenses qu'il y a environ fr. 118,284 7 4 es à paye1·. 
De manière qu'outre les charbons el les autres approvisionnements qui se 

trouvent en magasin et qui doivent servir pour le troisième voyage, il resterait 
pour le -voyase, d'abord la différence entre les fonds disponibles et le montant 
approximatif des sommes à payer; ensuite le produit du troisième voyage d'aller 
et retour; enfin les fr. 12,830 69 Cil avancés à M. Cox. 

Le conseil émet l'opinion qu'il serait fâcheux dans l'étal actuel des choses 
que le service dût cesser, et tous les membres sont d'accord qu'il serait con­ 
venable que le troisième voyase eùt lieu cette anuée , conformément à l'annonce 
qui en a été faite tant dans le pays qu'à l'étranger. 

La majorité des membres croit que même alors qu' on aurait la certitude que'. 
par suite de ce ll'oisième voyage, il y eût un déficit sur la somme de 250,000 
francs votée par les Chambres, on devrait encore foire ce voyarre, 
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Après un assez long débat 1 le conseil décide que M~J. Annemans et Le Jeune 
demanderont à M. le Ministre des Affaires Étrangères uue audience, à l'effet 
de lui exposer la véritable position financière de l'en trcprise et de réclamer de 
M. le Ministre une décision dans le plus bref délai possible. 

li sera, du reste, écrit officiellement à M. le Ministre dans le même sens. 
1\1. l'administratenr porte à la connaissance du conseil que 1\1. Léard , cor­ 

respondant du service à Londres, vient d'envoyer sa démission de ses fonctions; 
il pt·opose pom· le remplacer l\l. Lichten , qui lui a été recomman<lé comme 
un homme actif et zélé. 

Le conseil, pom autant que le troisième voyas:e doive avoir lieu, accepte 
M. Lichten comme agent du service à Londres; il décide en même temps 
qu'il pourra dépenser tl livres sterlings par semaine pour annonces, etc. 

Le niaammrm des dépenses pour frais d'annonces à Paris, ayant pour objet 
Je troisième voyage, est fixé à 2;SO francs. 

On autorise M. l'administrateur à faire venir immédiatement deux bateaux 
de charbons pour le troisième voyage. Le restant de ces charbons pourra, s'il 
y a lieu, être cédé à M. Vandenbergh , administrateur de la société anversoise 
des bateaux à vapeur. 

M, Le Jeune consulte de nouveau le conseil sur la question de savoir si on 
ne prendrait pas à bord de la Briti'sh Qu,een des passarrers de 2me classe. 

Le conseil émet l'a-vis que, pour celte année, qui est une année <l'essai, il con­ 
vient de ne rien changer au système d'exploitation qui a été adopté par le con­ 
seil et que ~J. le Miuistre a approuvé. 

M. Le Jeune est autorisé à faire payel' à M. Keane, à titre d'indemnité, le 
montant <le son traitement pendant deux mois; il pourra également faire 
payer à titre d'indemnité une somme de 500 francs, pour les officiers Adams et 
Rimington. 

La séance est levée a midi et demi, et remise jusqu'à convocation ultérieure: 

Approuve le présent procès-verbal en séance à Anvers, le 31 aoùt 18-42. 

Le conseil général J 

ANNEMANS l Pt. 

p AR ORD0NUNCE : 
Le membre délégué en exécution de l'art. '10 

de la convention, 

Le Seoretaëre , F. OUTENDIHCK. J.-B. DONNET. 

Poua COPIE CONFORIUE 

Le Seoretaire , F. OUTENOIHCK. 
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f'ROCÈS-VlmnH 

N6 17. -------- 
SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VAPEUR 

UNTnE .\NVERS ET NEW-YORK. 

c: 0 N S E 1 L G t NÉ R A L • 

.$.fonce bu 51 ttoiit 1s42. 

PRÉSENTS 
Hill. Al\1H;1n111s, l1t·t•shleut. 

De Cocs , J 
UONNl:'f, ._ .., 111cmurcs. ■,J.6EN , 

Lu JF.UI\E' 
Ourrxnrncs , Seerétalre 

La séance est ouverte ù 10 t/2 heures du matin. 
Le procès-verbal n° 16 de la séance du 26 juillet est lu et approuvé 
i\l. l'administrateur Le Jeune porte à la connaissance du conseil f[UC, coufor­ 

mémeut à l'autor isation qu'il en a reçue de lui, il a fait payer à M. Keane, à titre 
d'mdemnité , une somme de 2,000 francs,et à M. Adams une somme de .-rnD fr. 
Pris pour notification. 
l\l. Le Jeune ayant reçu une lettre pat· laquelle le sieur fümin3tvn réclame 

e3'alcment une indemnité, demande ce qu'il convient de répondre à cet ancien 
officier. Le conseil décide, de l'avis conforrnede M. l'administruteur 1 qu'il n'y a 
pas lieu à donner suite ù cette demande. 

1\1. Le Jeune expose au conseil que M. Keane s'étant chargé de vendre à 
New-York un tableau pou1· un nommé 'I'avem-aad , artiste peintre , l'avait fait 
charger à bord de la Brüish. Queen; que ce tableau , n'ayant pas pu être vendu 
aux Êtats -Unis , est revenu à Anvers tout à fait avarié et dégradé. M. Tnvenraad 
réclame contre le payenient des frais de transport ŒÀnvers à New-Yo1·k et 
»ice-versâ. Ces frais montent à fr. 131 2~l es, €t M. l'administrateur désirera it 
C01111aître l'opinion du conseil à ce sujet. On décide à l'unanimité qu'il ne faut 
donner aucune suite à celle affaire. 

.M. l'administrateur demande au conseil l'autorisation de payer au chef 
steward Cox des à-compte sur les sommes qui lui reviennent pour la nourrr­ 
lure à bord des officiers 1 des inseniems el des chauffeurs. 
Le conseil invite M. Le Jeune à s'entendre 1 relativement à cette affaire 1 a vue 

M. Lahure. 
l I est donné communication d'une dépêche par laquelle M. le Ministre des 

At½iüres Étl'aouèrcs informe l\l. le Gouverneur qu'il vient de décider q1.1e, même 
dam l'éventualité d'un déficit sur les fonds votés celte année pour le service d(! 

38 
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la lJrl'itisli Queen, le troisième voyage doit s'effectuer conformément f, l'aunouce 
qui en a été faite. Pris pour notification. 

La séance est levée à midi el quart et remise jusqu'à convocation ultérieure. 
Approuvé le présent procès-verbal en séance à t\nvers 1 le 24 novembre 184'.2. 

Le conseil géndrrtl, 

IL DE IŒOUCKERE, Pt. 

p An 01\DONN.iNCE : 
Le membre délégué en eaëcutio« de l'art. 10 

de la convention, 

Le Secrétaire, F. OUTENDJRCK. J.~B. DONNET. 

PouR conE coNFORME 

Le Seonftai'l'e) F. OUTENDIRCK. 

PROCÈS•VERBAL 

11° 18. 
~ 

SERVICE BELGE DE NAVIGATION A. VAPEUR 
ENTRE ANVERS ET NEW-YORK. 

CONSEIL GÉNÉRAL. 

SéRn,e ?ln 21 11011tm brt 1 s42. 

PRÉSENTS: 
JfM. Le GoQverneur, faisant fi,nctions de Président. 

Al'I.NEIUNS, Président. 
LAHURE, 
Dt: Coc11., 
Do!IIIET, 
EJ,SEII, 
Lt: IEUNE, 
0UTENDII\Cli , Secrétaire. 

La séance est ouverte à 11 heures du matin. 
Le procès-verbal n° 17 de la séance du 31 août dernier est Ju el approuvé. 
M. le Gouverneur communique une dépêche 1 par laquelle M. Je Ministre des 

Affaires Étrangères prie le conseil général du service belge de navigation à 'Va­ 
peur entre Anvers et New-York de vouloir bien s'occuper de l'examen de la 
question de savoir quelles mesures il croira utiles à l'entreprise ou nécessaires 
au bien-être du navire. 
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Conformément au contenu de cette lettre, M. le commandant Eyckholt avait 
été prié d'assister à la présente réunion, mais une indisposition 1'a empêché de 
se rendre à ce des ir , 

Le conseil s'occupera eu conséquence, Jans sa prochaine réunion ~ de l'ex a­ 
men des questions posées par M. 1e Ministre. 

De l'avis conforme de M. I'adrninistrateur , il est décidé : 
Jo Que Je chef intendant Cox sera renvoyé du service. Cet employé ayant aban­ 

donné la British. Queen à Fayal, ne touchera son traitement que jusqu'au jour où 
il a quitté le navire; dans aucun cas, il ne lui sera remis des fonds avant qu'une 
vérification de l'inventaire du navire, confié à ses soins, ne soit venu démontrer 
que tous les objets y portés sont en bon état, et avant qu'un décompte pour tous 
les comestibles consommés n'ait été établi avec le plus graud soin. Deux officiers 
seront en conséquence délégués par M. Lahure , pour vérifier si tous les objets 
portés à l'inventaire se trouvent encore à bord. Tout l'inventaire sera remis à 
Ia garde de l'aide-ste-wm·d) Paul Neutsonne , qui, par sa signature: devra se 
rendre responsable; 
2° Que tous les domestiques anglais seront démissionnés; 
Et 3° qu'il sera fait des propositions à l'ingénieur en chef Menti play, à l'effet de 

l'engager à continuer son service pendant l'hiver. On lui payerait 20 livres ster­ 
lings pa1· mois; il aurait sous ses ordres le nombre d'ouvriers nécessaires, chargés 
de nettoyer et d'entretenir les mécaniques; que, si cet ingénieur ne consent pas 
à rester à bord de la B1·iti'sh Queen. à ces conditions, on fera des ouvertures à un 
des deux ingénieurs qui se trouvent encore actuellement à bord. Il est convenu, 
dans tous les cas, qu'il ne restera qu'un seul ingénieur à bord pendant l'hiver. 

M. Le Jeune est prié de se charger du soin de faire ces propositions, et Je 
porter à la connaissance du conseil, dans sa prochaine réunion, le résultat de la 
présente mission. 

La séance est levée à midi et demi, el remise à mardi prochain I à 10 heures 
du malin. 

Approuvé le présent procès-verbal, en séance à Anvers, le 29 novembre 184i. 

En conseil 9énéral, 

DE BROUCKERE. 

PAR ORDOJSNAISCE : 

Le membre délégué en exécution de l'art. ,10 
de la convention. 

Le Sec,·étai're, F. OUTENDIHCK. J.-B. DONNET. 

Poua COPIE CONFORil:E 

Le Secrétaire, F. OUTENDIRCK. 
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l'IIOCÈS-V EIIBAL 
;,O 19, --~-~ 
SERVICE BELGE DE NAVIGATION A VAPEUR 

ENTRE A!WEHS ET NEW-YOIIK. 

C ON S E I L G i~ N É n A L. 

Sémtee ilu 29 nonembre 1s42. 

PRÉSENTS : 

Mlll. Le Couverneut-, ïatsant fonctions ile Préslrleut. 
A1'~ElBNS, l'rcsicleul. 

Lanunu , l 
lh; Oocx , 
DoNi\m' ., membres. 
El,SC.\' 

Ournxmncu , S<lc1·étairc. 

La séance est ouverte à l 0 ¼ heures du ma tin. 
Le procès-verbal n° 18 de la séance du 24 novembre est lu et approuvé. 
l\l. .le Gouverneur prie le conseil de vouloir bien 1 en conformité de la dé­ 

pêche ministérielle du 1 a novernbre , délibérer sut· les mesures qu'il croit utiles 
à l'entreprise on nécessa ires au bien-être de la Bn:tù,li Queen, 

M. De Cock croit que les anmta3es que présente le service de navigation ,\ 
vapeur ne sont nullement en rapport avec les sacrifices considérables qui ont élc.i 
faits pour son établissement, et <lès lors qu'il n'y a pas d'autre parti à prendre 
que de stator ce service et de faire en sorte qu'on puisse se défaire <le la manière 
la plus avantageuse du bâtiment. Les causes de la non-réussite de cette entre­ 
prise sont assez nombreuses, et on peul citer en première ligue la crise commer­ 
ciale des États-Unis, l'absence d'un traité de commerce, etc. , elc.; toutes ces 
causes subsistent aujourd'hui et subsisteront encore l'année prochaine. Du reste 1 
dans l'opinion de M. De Cook , les ligues de navigation transatlantiques ù vape ut' 
n'offriront jamais de très-grands avantages, el on devra en venir à les stator en­ 
tièrement. 

M. Anuernans , tout en étant d'accord avec 1\1. Oc Cock qu'il conviendra <le 
suspendre le service en lB-43, ne partage pas l'opinion de ce membre sur le 
manque d'éléments de réussite d'un service de navign tion transatlantique à va­ 
peur 1 bien organisé; mais porn· qu'il ait des chances de succès, ce service de­ 
vrait être desservi par deux: na vires d'un moindre tonnage : alors , surtout après 
l'achèvement du chemin de foi· jusqu'à Cologne, ce service pourrait présenter un 
haut intérêt pom le commerce belge 1 et certainement le Gouvernement ferni t 
chose utile de l'eucourager, 

M. Le Jeune est également d'avis qu'il 1w faut pas condamner en principe la 
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navigation à vapeur transatlantique. Si le service bclffC n'a pas donné des résul­ 
tats financiers plus satisfaisants, il faut l'attribuer à diverses circonstances qui 
ont éfialement été défavorables aux autres services. Tous les steamers naviguant 
entre les États-Unis et les ports européens onl ressenti la même péuui-io de 
passa3ers que la Brùish. Quee«. l\lais puisque les mêmes causes qui ont umené 
le déficit de celte année paraissent devoir subsister encore l'année prochaine, il 
faut, d'après M. l'administrateur , proposer au Gouvernement de suspcndro le ser­ 
vice pendant 1843. Le navire du reste ne peut pas être considéré comme mettant 
obstacle à la réussite de l'entreprise; il a des qualités précieuses I et cc qui vient 
puissamment attester la bonne construction et la solidité <le la Britù!i Quecn, 
c'est sa conservation el sa rentrée à An"ers par des tempêtes qui out occasionné 
la perte totale de quelques bateaux à vapeur et de plusieurs bâtiments à voiles 
qui étaient réputés les meilleurs navires du monde. 

l\f. Elsen croit également devoir se rallier à l'opinion qu 'il convient de sus­ 
pendre le service pendant l'année prochaine; il évalue les dépenses occasion­ 
nées, en 1842, par le service cle la Briti'sli Queen, à 670,000 francs, au minimun: 
répartis comme suit , sa voir : 

Subside du Gouvernement pour les frais occasionnés pal' le 
service . fr. 

Intérêts du capital d'achat 
Détérioration du navire , ù rai sou <le 10 p. 0/o 
Risques d'assurances, le navire n'étant pas assuré, le Gouverne­ 

ment court les chances d'en faire la perle totale, et en con­ 
séquence, on doit compter la prime comme dépense faite . 

300,000 » 

90,000 » 

180,000 » 

ToTAL é3al. . fr. 670,000 )) 

En présence de cette somme considérable de dépenses, et du peu <l'avantage!'> 
résultés pour le pays de la création de cette lis-ne de navigation, il est impos­ 
sible, dit M. Eisen, de continuer un sacrifice qui, en réalité, ne profite en rien 
au pays en B'énéral. 
En défi Ili live, le conseil décide, à l'unanimité, de faire connaître à :M. le l\h­ 

nistre que, dans son opinion, le service de navigation à vapeur n'a pas produit 
pom le pays des avantages en rapport avec les sacrifices considérables qui ont 
été faits; qu'il en attribue les causes, d'abord à la crise commerciale des Élats­ 
Unis, crise qui a eu pour résultat Je faire subir des pertes très-grandes à toutes 
les compngnies anglaises exploitant des lignes de navigation à vapeur vers l'A­ 
mérique ; ensuite, à l'absence d'un traité de commerce entre la Belgique et les 
États-Uois, état de choses qui doit évidemment mettre des entraves aux relations 
commerciales entre les deux pays, el de proposer, en conséquence, à M. le .Mi­ 
nistre , de suspendre le service pendant l'exercice 1843. 

Le conseil décide, en outre, qu'il est indispensable d'organiser le service du 
bâtiment pendant son séjour dans les bassins <le la manière la plus économique 
possible; en conséquence, on ne conservera à bord qu'un seul ingénieur, à raison 
de 12 L. et quatre chauffeurs à raison de 4 L.) par mois solaire. Des proposi­ 
tions seront faites SUI' ce pied à .M. l\lentiplay , ingénieur en chef. 

39 
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M. Le Jeune croit devoir faire remarqnor que, pour plusieurs des travaux d'en­ 
t retieu de la machine, un seul ingénieur est insuffisant; que l'on doit prendre 
r,ar<le d'occasionnel', en vue d'économiser un traitement , des dégâts très-consi­ 
dérables aux mécaniques, qui 1 maintenant, se trouvent dans un état très-satis­ 
faisant. 

Le consei I tout en maintenant sa décision, émet l'opinion que si la nécessité 
<'IJ est démontrée , on pouna 1 dans des cas spéciaux, prendre un ou deux jours 
des ouvriers mécaniciens pour aider l'ingénieur dans des travaux qu'il ne pom·­ 
rait pas exécuter lui-même. 

M. Le Jeune porte à la connaissance du conseil qu'une assez forte quantité <le 
charbons se trou ve encore en ce moment à N ew- York; il propose de solliciter 
l'autorisation de vendre ces charbons au Laux le plus avantageux, pour le produit 
eu être affecté au payement df' quelques-unes des dépenses du service restant 
à liquider. 

Le conseil décide de prier M, le Ministre , dans le cas où il accueillerait sa pro­ 
position tendant à suspendre le service en 1843, Je donner l'autorisation néees­ 
saire à l'effet de vendre les charbons qui se trouvent actuellement à New-York. 

Sur la proposition de M. Le Jeune I le conseil autorise l'administrateur à ad­ 
mettre en compte le montant des frais d'anuouces faits pour le service de la 
Bri'ti'sh Queen, par M. Chûteauneuf , correspondant à Paris; il est expressé­ 
ment entendu que le prix de l'enseigne , porté précédemment en compte à l'ad­ 
ministration, reste à la charge de M. Châteauneuf. 

La séance est levée à midi et demi , el rem ise jusqu'à convocation ultérieure. 
Approuvé le présent procès-verbal en séance à Anvers , le 13 décembre 1842. 

Le conseil général} 

ANNE.MANS. 

PAR ORDONNANCE : 

Le membre délégué en exécution de l'at'l. 10 
de la convention , 

Le Sec1·étwire) F. OUTENDIRCK. J.-B. DONNET. 

PouR conE CONFORME 

Le Secrdtaire , F. OUTENDJRCK. 
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